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REVISTA ARHIVELOR 
VI, 2 

L'HOMILIAIRE MARIAL DU COISLIN GR. 274 
ET 

1945 

L'ACTIVITE P ALEOGRAPHIQUE DU METROPOLITE 
DE METHYMNE GABRIEL SU1vIMARIP A 

Le fonds grec de la Bibliotheque Barberini, depuis 1902 a la. 
Vaticane 1), comprend, sous le numero 280, une collection de 27 

documer.ts 2), en autographes ou en simples copies emanant de diverses 
personnalites des XVI-e et XVII-e siecles. Deux d'entre eux sont des 
lettres adressees au cardinal Franc;ois Barberini 3) par l'archeveque de 
Methymne 4) Gabriel. Celles-ci ne furent pas Ies seules que le person­
nage envoya a Rome. Converti au catholicisme, iI y vecut quelque temps 
et prit a cette occasion contact avec Ies grands bibliophiles et mecenes 
de I'epoque. Refugieen terre d'Otrante sa tâche semble avoir ete de ren­
seigner la Propagande sur 1'.etat disciplinaire des chretientes crt hcdcxEs, 

1. Cf. Seymour de Ricci, Liste sommaire des maimscrits grecs de la Bibliotheque 
Barberini dans la Revue des Bibliotheques, XVII, 1907, 91-125. 

2. Description detaillee de cet ensemble par Sp. Lambros, Nfo~ 'E),,l,.'t)VDfLVTjfLWY,. 

V, 1908, 459-467. Ou y trouvera egalement, comme l'indique le titre de l 'art1cle auquel 
nous renvoyons, des renseignements plus ou moins complets sur plusieurs autres manu­
scrits de,la collection, qui doit foire l'objet d'un catalogue exhaustif sur le modele de 
ceux que la Vaticane edite presentement. 

3. Dîrecteur de la Bibliotheque Vaticane depuîs 1627. 

4. Le Qnien, Oriens Christianus, II, 1740, 964 n. XV mentionne seulcmeut soii 
episcopat sans lui assigner de dates precises. Celles-ci sout difficiles a determiner. Divers 
signalements le donnent en charge de maniere continue de 1616 a 1620 surement. II fut 
promu deslorssous Timo hee lI (1612-1620) apres juillet 1614, quand son predecesseur 
Gregoîre etait encore en fonction fp't)"(opto; 6 Iloi:)..aµli:~· IV, 1920, 742). II est tont naturcl 
que Cyrille Lucaris, revenu au patnarca, fo 4 novembre 1620, l 'ait eloigne de son siege. 
II ne s~rait pas impossible qu'il en ait repris possession, mais rien ne l'indiquc d'autant 
que Cornelius ( + 6 fevr. 1652), successeur de l'ephemere .Alexandre, semble avoir siege 
de maniere continue d~puis 1622 au moins. Toutefois, nous le repetons, l'eventualite 
d'un ou de plusieurs episcopats entre Ies nombreux pontificats de J,ucarîsn'est pas exclue, 
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principalement sur leurs abus, et de signaler sinon de fonrnir des manu­
scrits a l'avide prefet de la Sacree Congregation. Le rele jouepar lu,i dans 
l'histoire, alors mouvementee 1), des relations entre l'Eglise Romaine 
et le Patriarcat de Constantinople semble avoir ete modeste et, en 
tout cas, de second plan. li est un autre aspect de son activite, egale­
ment tres secondaire, qu'aucun paleographe n'a ericore signale fante 
d'avoir pu reconnaître en lui certain copiste counu d'autre part. C'est 
elle que nous voudrions retracer dans cette courte note. 

La premiere des lettres dont i1 vient d'etre question nou,s fournit 
sous ce rapport un renseignement decisif. Elle nous apprend deux 
choses: l'existence au couvent de la Theotocos dans l'île de Halki, con­
vent qui existe encore aujourd'hui, d'un codex contenant trente home-
e des Peres sur Ies fetes de la Sainte Vierge, et la presence chez Ies 

Peres jesuites de Constantinople d'uhe copie de ce manuscrit aux titres et 
aux lettrines or et bleu, copie que Gabriel avait faite avec soinpar amitie 
pou,r l'ambassadeur de France, le baron de Salignac ~), qui, apres sa 
mort, l'avait laissee aux religieux de la Compagnie .. Le scribe, qui avait 
decidement assez bonne idee de son travail, conseillait au cardinal de 
proceder par requisition a .l'acquisition de ce volume a l'en croire excep­
tionnellement beau. Un ordre et le bijou serait a lui ! 

Frappe par ces precisions, Lampros en publia le texte pou,r servir 
a l'histoire 3) du fonds Barberini. On pou,vait en effet croire que 
l'illu,stre corresponda:rit se fut laisse tenter par la facile suggestion et 
que les miss10nnaires, heurem.: de leur câte d 'o bliger un prin ce de l'Eglise, 
se seraient empresses de s'en dessaisir en sa faveur. Le savant athe­
nien l'a laisse entendre et n'a pas pousse plus loin son enqu,ete 4). 

Or dans son etat actuel, la collection grecque du cardinal ne 
contient rien 5) de pareil. D'autre part, comme Ies recueils d'homelies 

1. C'est en effet l'epoque qui vit la lutte a. mort des deux Cyrille, Lucaris et Kon· 
taris, !'un lutherianisant l'autre catholicisant, pour la possession du Patriarcat oecume­

nique. 
2. de Gontaut-Biron, baron de Salignac fut amba~sadeur de Henri IV a. Constan­

tinople de 1607 a 1610. 

3. Cf. Sp. Lambros, loc. et op. cit. 460. 

4. Le corps de la lettre seul est edite, loc. cit., 462, 463, sans eclaircissement d'au­
cune sorte. Nous redonnons ce passage avec la partie inedite du document d'apres uue 
photographie de I' original. 

5. On peut aisement s'en rendre compte en parcourant le catalogue de.s manus­
crits de con tenu hagiographique decrits par le P. H. Delehaye dans Ies Analecta Bollandia­
na, XIX, 1900, 8r-u8. 
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mariales sont d'une extreme ra1ete, i1 ne paraît pas tout a fait vain de 
se demander ce qu'est devenu celui qui nous occupe. 

La tâche est aujourd'hui des plus aisees, grâce au vaste repertoire 
d'hagiographie et d'homiletique dresse par le regrette Mgr. Ehrhard. 
On y trouve 1) en effet le signalemen t de deux volumes de panegyriq ues 
transcrits tous deux au debut du XVII-e siecle, exactement en 1608 
et en 1608/1609; ce sont les coislingr. 274etHalkiEcol. Commerc. 47. 
Si 1' on tient compte du fait qu,e le bare n de Salignac mourut en 1610, 
on se persuadera aisement que le codex recherche doit etre l'un de ces 
deux-la. 

Les indications de Gabriel de Methymne font tout de suite penser 
au second. Ne se trouve-t-il pas a Halki signe a la date presumee? 
11 suffit de le feuilleter, voire d' en parcourir a ttentivement la description 
pour se rendre corupte qu'il ne repond pas aux caracteristiques sus-men­
tionnees. Le copiste dit en effet avoir consigne dans son exemplaire la 
date a laqti.elle sem prototype ancien a ete transcrit ainsi que celle de 
son propre travail. Or rien de tel dans le volume 2) actuel de Halki. 
Une note plus „ecente, de 1695, fait en revanche connaître que sa copie 
fut faite sou,s l'higoumene Philothee par le moine Anthime. On pour­
rait supposer qu,e tel fut le nom de Gabriel avant son elevation a l'epis­
<:opat. I1 resterait neanmoins qu'aucu,ne allusion n'y est faite a l'âge 
de !'original reproduit. 

I1 en va tout autrement du coislin 274 3) qui porte a la fin en let­
tres d 'or ( µa-cec xpoaoO cette longue signa ture : 

'Eypcxcp11 -co 1ta;pov rca;v11yoptxov Le pr/sent volume de pane-
3tcx auv6poµ'i), xa;l e~6oou -coo sx- gyriques a /te cerit avec ie concours 
Act;J-1,1tpo-ccx,ou CX1t0Xptatcxp'Yj 'tOO evao- et aux frais du tres illustre ambas-
t;Q'tCX'tOU PYIYO~ <l>pcxv-c;a;, 6tcx xatpo~ sadeur du tres glorieux roi de -
ra;6pt~A [apo1-1ova;xoo tuµa;po61ta; xa;l France par la main du hieromoine 
1tp6>,oauyyUou •ii~ ev Kwvcr.a;v,t- Gabriel Summaripas hir!romoine 
vou1t6Aat µaycxAYj~ exx.1.11ala;~, ev l,at et protosyncelle de la Grande 

1. Cf. A. Ehrhard, Uberlierlieferung und Bestand der kagiograpkiscken und komile­
tischen Literatur der griescliiscken Kircke, Erster Teii. Uberlieferung II, Band, 2. 

Lieferung, Leipzig, 1938, 203-206. 
2. II existe deux descriptions detaillees de ce manuscrit, l'une de Jos, Boyens 

dans Ies Analecta Bollandiaua, XXX, 1901, 59-63 et l'autre du metropolite de Para­
mythia Atheuagoras dans la revue athenienne, 'Erc&:t'ljp1i; itatpdai; ~oCavtivwv orcooawv, 
X, 1933, 287-290. 

3. Cf. P. de M'.ontfaucon, Bibliotkeca Coisliniana olim Segueriana, Parisiis 1715, 
388, 389. 
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Eglise qui est a Constantinople, 
en l' an 7116 ( = 1608) de la sixi eme 
indiction, au mois de J°uin. ll a 
etc copie sur un l1:vre de la Pana­
ghia de Halk•:, enfacede Bpance, 
par la main dn moine Anastase. 
en l'an 6728 (=1318,19)de la 
deuxieme indiction. 

Ici tout concorde ou j_)eut aisement se concilier avec ce que 
nous apprend la lettre au cardinal Barberini .. Non seulement le lieu 
est identique, ce qui se verifiait aussi dans le cas precedent, mais le nom 
meme des scribes, ce qui est normal, puisque avant d'etre promu a 
!'episcopat notre calligraphe etait moine et n'avait pas de ce fait a 
en changer. Ajoutons que la haute fonctionexercee par lui au Patrircat 
le designait naturellement pour quelque haute prelature. On peut meme 
constater qu'en ce debut du XVH-e siecle les titulaires du poste ne 
s'y attardaient pas puisque de 1602 a 1605 six protosyncelles au moins 
furent elus a diverses metropoks 1). Malheureusement l'acte syncdal 
qui le nomma a Methymne dans l'île de Lesbos ne figure plus dans Ies 
registres du Phanar et ne s'est pas que je sache conserve ailleurs. Cela 
au reste n'importe ici ou l'essentiel est de constater la parfaite concor­
dance des dates et des faits. S'il restait quelque doute sur l'identite 
de nos deux Gabriel, la mention de l'ambassadeur de France aupres du 
sultan suffirait a le lever: l'apocrisiaire du roi de France en 1608/09 
ne peut qu'etre identique au baron de Salignac, ambassadeur 2) du roi 
de France. de 1607 a 1610. 

Le coislin 274, apres avoir appartenu au diplomate, passa <lene 
• apres son deces dans la bibliotheque des Jesuites fran<;ais de Saint­
Benoît s) de Galata. Comment aboutit-il en France? La questicn 
ne peut encore recevoir de reponse absolument dirimante. I1 est seu-

1. Chrysanthe a I,acedemone (21 mars 1601), .Anthime a Kaupacte-.Arta (23 110-

vembre 1601), Denis a Christianopolis (28 mai 1602). Kathanael a Athenes (3 deceml>rc 
1602). Leonce a Larissa (janvier 1604) et Sophrone a Thessalonique (5 deceml>re 1605). 

Comme bien l'on pense, plusieurs autres precederent Gabriel dans la fonction. 
2. M. de Salignac mourut le 10 octobre 1610 et fut inhume dans l'egiise des. 

Jesuites dont ii fut !'un d, s plus fideles habitues. 
3. Voir sur ce couvent la notice' de A. Belin, Histoire de la Latinite de Constanti­

nople, Paris 1894, 231-270. Bref recit des. funerailles de l'ambassadeur par le superieur, 
le P. de Canillac, ibidem.p. 247. Comme ce religieux le dit expressement, le diplomate 
deceda„ apres avoir legue une bonne partie de scs livres a St.-Benoît". 
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lement possible de fahe une hypothese. On ne sache en effet pas que 
les susdits religieux, etablis a Constantinople depuis exactement un 
quart de siecle, aient possede un fonds 1} quelconque de manuscrits. I1 en 
traîna bien toujours quelque specimen sur leurs rayons mais aucun lot 
ne semble y avoir ete forme bien que les confreres du college de Cler­

. mont en eussent a l'occasion ete friands. D'autre part, si ceux-ci avaient 
jamais re~u le volume, on le trouverait dans un autre fonds, dans le 
Supplement grec ~) ou ailleurs. 

Une seule conjecture reste de ce fait plausible : ou l'homiliaire 
<lu baron de Salignac fut offert en hommage au chancelier Seguier 
(+ 1675) par quelque proche successeur ou il fut acquis pour son 
compte par un de ses rabatteurs, en ce cas tres certainemEnt par le rhe­
teur A thanase ( + 1663) qui, vingt annees durant, eut d'incessantes 
missions en Orient 3), d'ou il rapporta pour ses mandants, Seguier et 
Mazarin, plus de trois cents grecs. 

Ce ne fut pas la seule copie que le futtu prelat fit du meme recueil. 
11 y a en effet trace d'un autre volume, transcrit au cours de cette 
meme annee 1608, dont un peu moins du tiers s'est seulement conserve. 
On trouve dans le codex Berol. gr. 43 (Philipp. 1447) le texte de neuf 
homelies mariales 4) transcrites egalement par le protosyncelle Gabriel 
Summaripa et deja comprises dans le coislin, ou elles se presentent a 
peu pres dans le meme ordre. Que ce soit la le reste d'un 1ecueil entier 

r. II est possib!c que le manuscrit dont nous parlons ne fut pas le seul que de 
Salig,iac ait laisse aux rdigieux et que don en ait He, comme 11ous le disons, fait 
par la suite au chancelier Seguicr. C'est a l'historien du fonds Coislin qu'il appar­
tiendra d'eclaircir ce point. 

2. Un certain nombre des manuscrits du cele.bre college furent verses a la Natio­
.nale sous la Revo'.ution. Surla formation des divers fonds gecs de cette Bibliotheque voir, 
pour memoire, la note succincte de R. Devreesse Les manuscrits grecs de la Biblio­
the7ue Nationale dans Lettres d'HumaIJ,ites, II, Paris 1943, 166-180. Une note de cet 
article (p. 179 n. 1) nous apprend que l'auteur, nmnme pendant la guerre Conservateur 
des 1I1'.l:r1s~rits de la Bibliotheque Nationale, s'est donne la tâche de confectionner un 
nouveau catalogue du fouds Coislin. Il est a deplorer que le passag<! de cet eminent spe­
da!isk ,\ la tete du Departement ne lui ait pas inspire une bcsogne plus urgente : la 
des~ription du Supplement grec pour lequel l'on n'aura longtemps cncore que l'Inventaire 
vraiment trop sommaire de H. Omout. Le temps, qui lui etait visiblement mesure, e1\t 
,du lui dicter ce choix. Que de catalogues modernes ne valent pas celui de Montfaucon ! 

3. Cf. H. Omont, J\,lissions archeJ/ogiques en Orient aux XVI I-e et XVI ll-e siecles, 
Paris 1902, I-26. J,'hypcithese emise s~rait facilement contro!able si vraimen.t 
tous Ies volumes rapportes de s~s courses par Athanase sont marques. Voir H. Omont . 
. op. cit., 21. n. I. 

4. Cf. A. Ehrhard, op. cit., 206. 
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c'est ce que permet de croire 1' etat fragmentaire dans lequel est trans­
mis le second sermon mutile du debut.Mais rien ne dit que cet exemplaire 
ait ete commande par le diplomate fran<;ais, rien non plus qu'il ait ete 
a la disposition des jesuites. On remarquera egalement l'absence totale ') 
de mention chronologique interessant l'anciennete du prototype reprc­
duit. De toute evidence cette seconde copie, dont les cahiers ne semblent 
pas avoir ete reunis et broches, est distincte de celle dcnt 1' archeveque 
Gabriel recommandait l'acquisiticn au cardinal Barberini. 

Il nous reste a retrouver le vieux codex qu.i a servi de modele au 
diligent prelat. La notice, reproduite ci-dessus, indique clairement 
le lieu ot1. il se trouvait conserve au debut du XVH-e siecle : le ccuvent 
de la Panaghia dans l'île de Halki; elle y ajoute la date de sa transcrip­
tion, l'an 1318/1319, et le nom du copiste, Anastase t). Ces diverses 
precision.s ne permettent malheureusement pas d'identifier le modele 
avec une certitude absolue, car aucun homiliaire de ce type ne con­
serve aujourd'hui pareilles donnees. lVfais, comme l'a etabli lVIgr Ehr­
hard :), celui-ci ne peut guere etre que l'actuel athon. Protatou 57. 

II n'y a pas certitude disons-nous. En effet, Gabriel de Methymne 
decrit un volume en parchemin (~ioAo\; µ{µepavo,). tandis que celui 
dont nous parlons est etiquete bombycin par un bon connaissem 4). 

L'eveque, ecrivant a pres de trente ans de distance, s'est-il trompe? 
Il en fut tres probablement ainsi a moins qu'il n'ait intentionnellement 
surfait la qualite du materie! employe par son modele pour en augmen­
ter la valeur .L'absence de colophon s'explique a merveille. Le volume 
a en effet voyage. Enleve par fraude a son convent d'origine et porte 
a l'Athos, on aura tenu a en supprimer l'ex-libris. En effet ceux-ci 
se consignent generalement a la suite du texte a !'extreme fin du volume. 
Et ce devait bien etre ici le cas pt1 isque le dernier feuillet et lui seul 
est arrache. L'intention qni a inspire cette mutih>tion est d'autant plus 
evidente que l'ensemble est bien conserve. 

Gabriel a quelque peu change l'ordre de son prototy-pe dans le 
dessein visible de grouper les diverses homelies autour des fetes qu'elJes 
celebrent (Nativite, Presentation, Purificaticn, Anncnciaticn, :Cc1111i-

r. Cf. C. Van de Vorst et H. Delehaye, Catalogus codicum kagiographorun1 
graecoritm Germaniae, Belgii, Angliae, Bruxelles 1913, 153. 

2. Enregistre apres coup par le repertoire de Vogel et Gardthausen, op. cit., 15 

n. 6 qui le date avec une legere inexactitude de- 1319. 

3. Voir ses raisons dans Oberlieferung ...... 205. 

4. Lambros lui-meme. C'est au reste un signe d'epoque, car des la fin du XIII-e 
siecle le parchemin est d'un emploi exceptionnel. 
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tion); i1 en a en outre omis une 1) surl'Annonciation. C'estdoncun total 
de trente et un et non de trente :c) discours que le coislin connaît et 
livre. Un phenomene similaire de classement s'observe dans la copie 
restee a Halki. \ 

Pour aguicher le cardinal bibliophile, le prelat appuya sur la corde 
sensible en soulignant l'argument inattendu et de premier ordre-que 
l'ecrit de Saint Cyrille d'Alexandrie lni parut apporter en confirmaticn 
de deux dogmes catholiques: la Primaute romaine et la Procession du 
Saint Esprit. Ce temoignage devait etre d'autant mieux venu que le 
texte imprime etait d'emblee declare corrompu par quelque orthcdoxe 
mal intentionne. 

J,e signalement, vague au demeurant, que donne le correspondant 
ferait croire a une identite de discours falsifie en un point dans la 
tradition conciliaire. En realite, il s'agit de part et d'autre de deux 
ecrits differents mais si apparentes de fond et de forme qu'on Ies pren­
drait aisement pour deux redactions d'une meme homelie 3) sur un 
meme theme. Tous deux se presentent en effet comme le discours 
d'ouverture que saint Cyrille aurait prononce a la premiere session 
du concile d'Ephese ; tous deux expriment, stiivant u,n canevas identi­
que, Ies memes idees parfois dans les memes termes. Gabriel veut en 
consequence dire a n'en pas dou,ter que l'homelie placee sous le nom 
de Cyrille dans les Actes conciliaires tels qu'on Ies trnuvait imprimes 
de şon temps etait entierement falsifiee. L'editeur recent de ces memes 
Actes est alle plus loin que lui: Sermo non est Cyrilli, a-t-il resolument 
ecrit 4). Sa concurrente, celle de la tradition extraconciliaire, serait-elle 
authentique ? De bons et recents auteurs 6) 1' ont a bon droit conteste. 

1. I,a quatrieme du groupe. Cf. Ehrhard, op. cit., 203. 

2. Comme l'affirme, dans la lettre publiee ci-dessous, Gabriel qui sans doute 
ou ne se souvenait plus bien du nombre exact ou ne se souciait pas de precision 
absolue. 

3. Les deux homelies commencent au surplus par le meme mot (tl>etiap6v-tl>o.t3po~). 
Texte de l'une dans Mansi, Amplissima conciliorum collectio IV 1252-1257; .1:'G., 
LXXVII, 992---996 et E. Schwartz, Acta concilioru'm oecumenicorum Ii 2 101-104 et 
del_'autre dans PG., loc. cit., 10:z9-1040. 

4. Cf. E. Schwartz, op. et loc. cit., 102 en note. L'editeur ne marque malheure­
usement ni reference ni raison. 

5. Cf. Niessen, Die Mariologie des lil. Hieronymus, :Miinster 1913, 240 

et Ad. Eberle, Die Mariologie des heiligen Cyrillus von Alexandrien, Freiburg i. Br. 1921, 

128-130 (texte et note). Ces critiques s'accordent toutefois a admettre, comme nous 
le soulignons, que la precedente homelie servit de fond a celle-ci dont le style rappelle 
etrangement le X-e siecle. 
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. Les historiens 1) de la Primaute n'en ont ni releve ni discute le 
temoignage qui, dans Ies deux versions3 se presente ainsi: 

Mtip'tUpo: oixou 'tOV 'ttµ.tov 'i!.0:1 &­
ytov cipxte1tlcrxo1tov 't* µ.E11XA1J' 
'Pwµ.11; KEAEcr'trvov. 

Tol--cwv ofhw, ov-cwv ci).1J8fu\; µ.tip­
-cupo: 1to:pixoµ.1av ci~t6mcr-cov 'tOV &­
"(UO'tO:'tO\/ xo:1 cipxte1ttax01tO\/ 1ttia11, 
't'iji o1xouµ.i1111;, 1tO:'tEpo: 'tE xo:1 11:o:-
'tptiipx11v KEAEO't(VOV 'tOV 'tfji µ.eyo:­
AOtm6).ew, 'Pwµ.11,. 

lls ont sans doute juge qu'ils n'avaient pas a le faire : ) . 
On ne rencontre pas davantage dans Ies ouvrages 3) consacres 

a la polemique grecolatine le passage declarant le. Pere premier esprit 
et premiere cause dans la production du Saint Esprit. L'expression y 
afferente, qui, suivant Gabriel de Methymne, devait se lire dans l'home­
lie en question ne s'y rencontre aucunement et 1' on peut se demander 
si la memoire de l'eveque ne l'a pas trompe sur ce point. Cependant 
celui-ci avait souvenance d'avoir montre le passage altere a un ami, 
Jean-Matthieu Caryophyllis. Celui-ci, d'autant plus aisement con­
vaincu qu'il etait d'un catholicisme militant, le rectifia aussitot sans 
doute dans ses Graecorum Patrum orationes in laudem Virginis ·). 

A une epoque oit un grand nombre d'ecrits des Peres grecs 
etaient edites pour la premiere fois en Occident, l'attention des erudits 
comme des historiens eut naturellement du se porter sur l'authenticite 

1. Voir tout specialement l'article du P. M. Jugie, La Primaute Romaine au Con­
eile d'Ephi!se dans Echos d'OrieD.t XIV, 1911, 136--146. 

2 • .A vrai dire le titre de : &-.pxum(axcnto~ ~Yi~ otxoop.l:v"I), decerne au pape, ne 
s~rait pas tellemeIJ,t anachronique a l'epoque du concile d'Ephese (431j, puisque vingt 
ans plus tard, au concile de Chalcedoine, deux diacres alexandrins, portant leurs plain­
tes contre Dioscore devant saint Leon l'appelait entre autrrn: o!xoof1-eVL1<0~ &pxLrnlaxo1:o; 
Cf. M'.ansi VI, 1011. op. cit., Mais vingt ans c'est beaucoup et l'autorite de Cyrille y ajou­
terait encore singulierement, quoique l 'on doive voir de toutc fa<;on dans la titulature des 
clercs precites un usag~ ele l 'Eglise d'Egypte. 

3. En particulier dans celui du P. M. Jugie, De Processione Spiriti1s Sancti ex fon­
iibus Revelationis et sernndum Orientales dissidentes, Romae 1936, 138-143. L'expression : 
7tpWt"lj a;l~[a; que 1 'auteur ne releve pas chez saint Cyrille se trouve au contraire chez 
saint Basile (op. cit., 153). Voir ibid., pp. 153, 154 eu note la controverse soulevee autour 
<_i'un texte ou le docteur cappadocien affirme que le pere est cause du Saint Esprit. 

4. Releve par E. Legrand, Bibliograpkie hellenique d1, XVII-e siecle, III, Paris 
1895, 195. Notice sur le personnage, ibidem 194-203, Caryophyllis, ne cn 1565 ou 1566, 
entra au college Grec de Rome en 1583, y prit ses grades, y enseigna brillamment, puis 
fut envoye vers la fin du siecle-il s'y trouvait en 1597-ians son pays, en Cr«He. Re­

veo,u a Rome apres quatre ans, ii obtint un poste a la Vaticane et fut nomme archeveque 
d'Iconium. Il mourut en 1625. 
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<les tex:tes imprimes, particulierement en matiere controversee. On 
y tendit sans doute mais la difficulte, souvent l'impossibilite de se pro­
curer plusjeurs copies d'un meme ouvrage ont rendu ce desir illusoire. 
Dans une precedente lettre, datee du 4 decembre 1634, 1) le metro­
polite lesbien avait attire l'attention du cardinal Barberini sur la ne­
-c:essite de retablir partout la bonne le<;on. Gabriel donnait a cette 
,occasion un curieux conseil. A son avis, ce travail devait de preference 
etre confie a un latin sachant le grec, non qu'il se defiât de l'orthodoxie 
de catholiques decides comme Carophyllis et Fran<;ois Kokkcs : ), mais 
parce que ces bonnes gens, patriotes avant tout, versaient aisement 
dans une autre erreur : le phyletisme qui Ies nortait a voir et a intro­
duire le grec nartout. Gabriel Summaripa que ses origines latines : ) 
premunissaient sans doute contre ces exces s'etait insurge contre cette 
manie chauviniste. Dans l'impossibilite d'amener ses compatriotes a 
plus de raison, il avait prefere quitter Rome et le College ou, comme 
tant d'autres emules, il etait heberge. 

Son depart de la Ville Eternelle l'avait jete sur Ies grandes routes 
ou il ne rencont„a que deboires. Pelerin de Jerusalem, il <lut faire une 
escale forcee dans la petite île de Milo dont l'eveque 4

) le devalisa. Des 
moi nes palestiniens acheverent de pilier ses bagages. Liv. es, argent 
et autres affaires, tout fut emporte. 

L'aventure avait fini par laisser froid le diligent prelat qui n'e­
prouvait de regret que pour un recueil de textes ou de citations puises 
en de viwx ouvrages authentiques. Ainsi ce passionne calligraphe ne se 
contentait pas de transcrire Ies plus beaux temoins de l'eloquence 

r. Cf. Sp. Lampros, loc. ct op. cit. 464 n. 21. 

2. Cf. :G. L~grand, op. cit., 149-151. Autr~ eieve du C:>lleg~ grec ou ii entra en 
1587 et ou ii passa dollz~ anne.:,s; insta1le ensuite a Kaxos, sa patrie, ii fut appele a Con­
stantinople par le patriarche Raphael II (r 601-1607). Au bont de cinq ans, desireux 
de fuir la p~st~ et de revoir Rom~. ii s'embarqua pour !'Occident, mais, comme ii s'arreta 
a Naxos chez s~s pa.r~nts, le m'.ll qu'il craig,rn.it l'y saisit et ii eu mourut. 

3. La familie compte cu-::or.; qudques represcntauts a :l\axos, berceau du groupe 
levautin. 

•I. L'evenement dut se pass~r peu avant la date ou fut ecrite la lettre que nous 
r~pro1uisons ci-dessous (r6 janvier 1615), car Gabriel dit expressement que le trouble 
a lui cause par ses detrousseurs lui a fait co=ettre un oubli dans sa precedente lettre 
au cardinal, egalement conservee et datee du 4 decembre 1624. Le noru du prelat insu­
laire est inconnu. Deux de ses successeurs adhererent, au cours de ce meme XVII-e siec\e, 
a l'uniou avec Rome, Macaire (Cf. L. Allatius, De Ecclesiae occidentalis et orientalis per­
pe11,a consensione, Co'.ogne 1648, 109b) de date inconnue et Denis signataire, en 1662, 
<l'une lettrc collective a Alexandre VII (Orientalia Christiana, XXII, 1921, 144). 
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patristique; i1 veillait a la purete et a l'authenticite des textes. C'est 
ce meme souci qui lui faisait signer ses copies et mentionner avec soin 
le signalement des prototypes reproduits. 

Cette preoccupation nous a permis d'identifier 1' eveque avec le 
protosyncelle du Patriarcat et de lui attribuer surement la copie 
l'homiliaire du coislin gr. 574. Ce ne dut pas etre la seule qne l'on d1î.t 
a sa plume. Une diligente enquete dans Ies archives de l'epoque en reP­
vera sans nu,l doutţ quelques autres dont la decouverte permettra 
d'inscrire son nom en place honorable dans une nouvelle edition s1 
desirable des Griechischen Sc/1reiber de Vogel et Gardthausen 1). 

ANNEXE 

Lettre 2) de Gabriel Summaripa, metrcpolite de Methymne, au 
cardinal Barberini : (Barber. gr. 280 f. 33 r.). 

T<j> El;oxwtcxtCJ> xal aZoeatµw-citCJ> KuplCJ> µou xuplq> KapotvcD..(i;t) 
Bap~eplv<p t~V ocpetAoµEV'f)V €0Acx6etav. 

'E1teto~ 'Y/ ISoxtµij 0eo0 'Y/ auvepyl~ .oo civttxetµivou &1t6Aeaa 1tcxvta: 
tex eµcx 1topeu6µevo; EX 'tjj\; 'Pwµ11; eZ; 'tTJV 'lepouaaA~µ 1tapcx tli>V axtaµa­
tt'Xli>V, toO .e E1ttax61tou toO M6Aou xal twv µovaxrov 'IepoaoAuµt-cwv, ~t6Alct, 
XP~µata xal etepa etă11 - ot' wv oooeµla µot cpponl; eZ µ~ ot' ev xal µ.6vov 
~t6Alov EXWV EV autcj'.l 7tA€tata; Oî)µ€tWO€l\; wpala; EX ~16Awv 7tCXACXt(Î)V civo-
8e6twv· 'tij 1tpb taU't'fl\; oi'iv EmatOAij 1teµcp8~a"!i tij aij E1;ox6'tîjtt 07t0 tWV 
xaxo8eArov to6.wv ttvwv fapiwv xal XA'f)ptxwv auyxexuµivo, wv E1teAa86µ11v 
µtex; µaptupla;· µv11a8el; oe ypicpw. 

'Antxpu tjj\; Kwva-cavttVOU1t6Aeco,, EV V~OCJ) ttvl xaĂouµEV"!j XcxAX"!j fott 
tt\; µov~ tjj; &yla; Ilap8ivou EV TI &cx1t"COV'tat oE 7tCX'tptcxpxat· EV aOt(, tij 
µovfi eoplaxeto:t ~16Ao\; µiµ6pavo; Exouaa tp:cxxovta 6µtAla; &ylwv Ilatipwv 
eZ; tel:\; fop-ccx; tjj\; &yla; 0eo"t6xou, î)V'ttVCX ~tOAOV &v-ciypa'Jia EYW µd emµe­
Aela, otcx xpuaoo xal )..a;~oupou tou; tlt).ou; xal xecpiAata cptAli cpep6µevo, 
toO 1tpfo6ew; (3) twv Kehwv xuptou :Ea)..)..Mcxx· iv ~ ypicpw to eto; -cjj; 
1taAat6t'f)tO\; tjj; ~16)..ou xal tb E'tO\; 8 civtiypa'Jia. 'Exdvou IS' ,i7to8av6vto; 
ltµmiev YJ ~16)..o; ei; -cou, 1tatepa;; 'l11aoulta;, -~v eZ ~oUA'fl'tCXt fJ Evox6t'f)\; aou 
ypi'Jiat 1tpoata>mxw, ciyayerv 'Y/ 1tEµ'Jiat ao-c~v EV 'Pwµ"Q· fottv cil;la otcx -c~v 
a~v ~t6Ato8~')!.'f)V' oo ycxp eoplaxovtat 1tciaat aE 6µtA1at Exei:va:t Ev t<j> t61tCJ), 

r. Les auteurs n'ont enregistre que Ies copistes anterieurs a !'an 1600. C'est a 
mon sens une erreur. La pres~nte note prouve clairemeut que le nom d'un scribe d'epoque 
tres recente peut etre mele a un important probleme paleographique. 

2, L'orthographe, parfois fantaisiste, de ce document a ete scrupuleusemen 
respectee. 

3. De Gontaut-Biron baron de Salignac. Ci-dessus p. r46. 
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'Ev tip µetaţu tolvuv, fott µla 6µt1..la toO &ylou Kup1Uou 'A).eţav­
opelai;; ~v efaev sv tîj EV 'Eq:ifocp oexouµevtxij &ylCf cruvloq) el.i;; &1tixvt1jcrtV i:ii>v 
&ylwv Ilatepwv eZi;; Eyxwµtov trji;; &ylai;; Ilap6evou xa;l e!i;; xatixxptow 't'OO 
Necr-roplou. ~ Apxe,at oi'iv ofhwi;;. <I>atopbi;; ~µrv 6 )..6·,oi;; xal xixpti:oi;; iµ1te-
1tA'YJcrµevoi;;, E1teto~ xal 1..aµ1tpd: ~ tii>v &ylwv IIatepwv auvoooi;;. Ilpbi;; -ro i:Uoi;;. 
Tou-rwv yd:p ou-rwi;; CXA7l6ii>i;; OVtCllV µixp,:upa; 1tapexoµev &ţt6mcr,:ov 't'OV &ytw­
tatov xal &pxte1tlcrxo1tov 1tixcr1Ji;; trji;; 0Zxouµev11i;; 1tatepa te xal 1tatpt&px11v 
Ke)ecrt!vov· ~tti;; EV i:ijl 't'U7tlfl oox euplcrxetat OU'tW<;;, &Hex vevo0euµevri EV tori;; 
1tpaxttxori;; ,rji;; auv6oou Exelvrii;;, wcr1tep xal -r6· Ilpii>tov voov xal ahtov Ila­
tepa xat~yyetAai;;, EV tori;; xetpoyp&q:ioti;; fot1v bytei;;, EV 't<Jl t61tcp oox bytei;;. 
ToOto to xwplov oelţai;; 1tote: tip &ya&îj µv~µn Kapuoq:i6Ucp (1) Eotop0waato 
eo0ui;; tOV 't'01tOV Exervov tOO )..6you toO aylou Kup1Uou. 

Aeoµat eZ &ţtori;; eZi;; 8 fypo:tjia 1tp6tepov e1 fon tti;; b1t1jpecrla trji;; &ylai;; 
'Exdricrlai;; 1t0trjcrix1 µe l~ 'ttva ET-tcr'tOA~V 1tapa;oottX~V e~i;; t~V ~tXEAlav 1to­
peu8rjvo:l µe EXEt. THoi;; &crmx~oµat td: tepcc a.otrji;; Evouµa.ta; oe6µevo,; 1tixv­
tote 0eo6 61te:p o:Otrji;;. 

'Ex i:rji;; &,lai;; ~oq:ilai;; EX"t] i1tl oexa; µ7lVO<;; 'Iavooapioo toO GClltîjplo'l 
l-rooi;; ax 1..e' (2). 

fr)i;; a'iji;; Eţox6t1jtoi;; xa1 aloeatµ6t7li:oi;;, 
W.1tetvoi;; 0001..oi;; xa;l so)..a;6~i;;, 

r ABPIHA, &pxte1tl(crx01toi;;) M1J6(uµv11i;;) 

V. LAURENT 

I. Voir supra p. 152 D. 4. 
2. Ce mil!esime est surmonte de son interpretation en chiffres arabcs : r 635. 
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CÂTEVA SCRISORI ALE LUI DIMITRE ONCIUL 
CĂTRE SEVER ZOTT A 

Dimitre Onciul şi Sever Zotta erau cunoscuţi vechi. Se cunoşteau 
încă din Bucovina, unele Ianch Zotta, tata lui Sever, conducea trebile 
politice ale Românilor bucovineni. Tot acest Iancu Zotta ţinuse 

discursul festiv la banchetul de adio oferit în Februarie 1896 lui 
Dimitre Onciul de cătră intelectualii bucovineni. Plecarea lui 
D. Onciul din Bucovina coincide cu moartea lui Iancu Zotta. Câteva 
luni după expatrierea lui D. Onciul, muri Iancu Zotta lăsând grija 
moşiei sale în seama fiului său Sevei. Timp de patru 8.ni Sever Zotta, a 
administrat averea moştenită dela părinţi, locuind în acest timp aproape 
exclusiv în casa cumnatului său Iancu Flondor din Sto1ojin1;ţ. 

Pela 1900 Sever Zotta a plecat la Bucureşti pentru a face studii 
istorice. Mai bine de un deceniu, dânsul a copiat documente în biblio­
teca Academiei Române. 

Foarte de curând a început să publice studii genealogice. 
In tot timpul studiilor sale, Sever Zotta s'a bucurat de atenţia 

şi sprijinul lui D;mitre Onciul, care a văzut în tânărul aristocrat bu­
covinean, inteligent şi harnic, un element de valoare. 

Cu sprijinul lui Dimitre Onciul, Sever Zotta a fcst numit la 1912 
Director al Arhivelor Statului din Iaşi. 

Dimitre Onciul s'a servit adesea de cunoştinţele în materie de 
genealogie ale lui Sever Zotta, cerându-i când documente vechi ce se 
găseau păstrate pela familiile boereşti din Bucovina, când informaţii 
cu privire la înrudirea casei de Habsburg cu unele familii domneşti din 
Moldova. Totdeauna Sever Zotta prezenta informaţii de cea mai mare 
valoare. 

Cu timpul s'a înfiripat o prietenie între aceşti doi bărbaţi. Se 
vizitau şi se găzduiau reciproc. 

Cele 17 scrisori. anexate aici, au fost copiate de noi înainte de 
anul 1940. Astăzi nu ştim dacă originalele mai există. 
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Ele trebuie date în vileag, pentru a servi la cunoaşter€ a mai bună 
a lui Sever Zotta. 

Buciereşti, (I903J Oct. JI/Noemvrie IJ. 

I. 

Iubite D-le Zotta, 

Până azi n'am primit cererea D-tale pentru scutire de vamă ce 
aveai să-mi trimiţi. Cr.ed că ai primit răspunsul meu, prin care îţi ară­
tam, după informaţiunile luate dela Morandini, cum trebue făcută cererea 
şi de ce anexe are să fie însoţită. Ce hotărîre ai luat în această privinţă? 

Acum să-ţi comunic o rugare din partea colegului meu Ion Bogdan. 
El cere baronului George Vasilco o copie fotografică după un document 
al moşiei Lucavetz, care a fost publicat de \Vickenhauser, în Woronetz­
Putna şi de Bielor s, în o carte dedicată 1 r.i Const. Vasilco : la unul do­
cu mm tul are data 1428 febr. 17, la altul 1423 febr. 16. Ai cunoştinţă, 
dacă originalul se mai află intre documentele de familie ale Vasikeştilor? 
Dacă da, te rog din partea lui Bogdan să binevoeşti a interveni, ca 
să i se trimită copia fotografică ce cere, fiindu-i necesară pentru o publi­
caţie ce pregăteşte. 

Cu multe salutări al D-tale 

D. Onciul. 

II. 

Bucureşti, I903, Decemvrie JI. 

Iubite D-le Zotta, 

Intorcându-mă dela Cernăuţi, cu părere de rău că nu te-am putut 
vedea acolo, am aflat aci amabila D-tale scrisoare, de care m'am bucurat 
mult. · · 

Imi pare bine că în curând voiu avea plăcerea de a te vedea aci. 
Vei găsi unele schimbări: în otel1), antreprenor nou şi lumină electrică, 
bucătărie mai bună şi bere mai gustoasă (Of New-Bucarest) ; în politică 
un jurnal nou, de şi năravuri vechi; de altmintre, multe vechi şi noue 
puţine. Bine că vii cu dispoziţie mai optimistă, ca să le vezi cu mai 
puţin pesimism decât altă dată ! 

Te rog să spui salutările mele D-lui şi D-nei Flondor, şi primeşte 
urările mele cele mai bune de anul nou. Cu prietenească îmbrăţişare dela 
al D-tale amic devotat · 

D. Onciul. 

l. Bristol, unde Zotta locuia alături de Onciul. 
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III. 

Bucureşti, I909, Iunie 4/I7. 

Scumpe amice, 

Studiile D-tale genealogice sunt pe cale de a repurta un nou mare 
triumf: nici mai mult, nici mai puţin decât dovada de înrudire a unor 
familii româneşti cu ilustra casă domnitoare a Austriei. 

E vorba de Ieremie Moghila, constatat între străbunii Arhiducelui 
Francisc Ferdinand, viitorul împărat al Austriei. Genealogistul) însăr­
cinat a face pennonul Arhiducelui, îmi cere date din Archivele Statului 
asupra familiei Moghila, şi anume cei 16 străbuni ai lui Ieremie şi ai 
soţiei sale, după tată şi mamă.· 

D-ta ştii ce avem în Archivele Statului în această privinţă. Bine 
înţeles, că nu-i pot răspunde numai cu atâta. Dar ştiu că D-ta te-ai 
ocupat de genealogia Moghileştilor. Te rog deci să aibi amabilitatea de 
a-mi comunica toate datele ce ai adunat cu privire la genealogia lui 
Ieremie şi a soţiei sale. Dacă Domnul român nu poate îmbogăţi arborele 
genealogic al Habsburgilor cu 16 străbuni româneşti ai viitorului îm­
părat al Austriei, cel puţin să dăm toate datele ce putem avea în starea 
actuală a studiilor genealogice dela noi. Iţi voiu fi foarte recunoscător 
pentru cele ce vei binevoi a-mi comunica. 

Dacă înrudirea Hurmuzăcheşblor cu Moghileştii e sigură, atunci 
D-ta ai intra de asemenea în rândul „rudelor mari împărăteşti". Te 
felicit. Dar grijeşte ca să ai cui transmite această strălucire. 

Cum petreceţi la ţară cu amintirile din Bucureşti? 
Complimente D-nei Zotta. 
Te salut cu drag al D-tale 

D. Onciul. 

IV. 

Bucureşti, z9n9, Iulie 3/z6. 

Scumpe amice, 

Iţi mulţumesc pentru osteneala ce ţi-ai dat de a-mi comunica datele 
genealogice ce ai adunat cu privire la Moghilă. Credeam că vei fi având 
oarecari date inedite. La Tanoviceanu n'am găsit mai mult, decât că 
Moghilă din timpul lui Ştefan cel Mare se chiema Cosma şi că Petru 
Hudici din timpul lui Alexandru cel Bun era străbun al lui Ieremie 
Moghilă, precum acesta însuşi spune într'un hrisov. Unde sunt cei 16 
străbuni pe cari mi-i cere genealogistul Arhiducelui? 

Cartea lui Wickenhauser despre Suceviţa n'a apărut. Ea este 
însă citată între manuscriptele rămase dela el, în scrierea lui Kaindl : 

r. Otto Forst, Ahnentafel des Erzherzogs Franz Ferdinand von Oesterreich-Este. 
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Franz Adolf Wickenhauser, Czernovitz 1894, pag. 8. La Iorga n'o găsesc 
citată. In care publicaţie a lui ai găsit-o D-ta? 

Imi pare bine de îmbucurătoarea veste ce mi-ai împărtăşit. 
Complimente D-nei Zotta şi te salut cu drag. Al D-tale devotat 

prieten 

V. 

Bucureşti, I9II, April I5/28. 

Stimate D-le Zotta, 

D. Onciul. 

Intorcându-mă dela Cernăuţi, unde am petrecut Paştele, am 
aflat aici scrisoarea D-tale. 

Imi pare foarte rău că ocupaţiunile mele nu mi-au permis să vă 
văd la Iaşi, precum doream. Am lăsat călătoria la Iaşi pentru timpul 
serbării jubilare a Universităţii, care era fixată pentru luna Maiu. Acum 
-citesc în jurnale că s'a amânat din nou. 

Te felicit pentru hotărirea D-tale de a scoate „Arhiva genea­
logică". Dar cred că, afară de muncă, te va costa şi franci, la care 
cheltuială trebue să te aştepţi. Ori şi cum, o publicaţie de acest fel e 
necesară, şi-ţi urez cel mai bun succes. 

Complimente D-nei Zotta şi te salut prieteneşte. Al D-tale 

D. Onciul. 

VI. 

Bucureşti, I9I2, Martie 27. 

Scumpe amice, 

Primeşte mulţumirile mele cele mai vii pentru bunt-le urări; cu 
sincerele mele felicitări pentru prea interesantul şi foarte bine alcătuitul 
D-tale articol din ultimul număr al „Arhivei genealogice" (Descendrnţii 
din Basarabi 1), pe care l-am citit cu mult interes şi mare mulţumire de 
a te vedea atât de bine pregătit pentru asemenea studii. Cu bine înainte ! 

Multe complimente d-nei Zotta şi o prietenească strângere de mână 
dela al D-tale 

D. Onciul, 
Convalescent aproape restabilit. 

1. Studiul „Descendenţi din Basarabi" publicat în „Arhiva genealogică", Anul. 
I No. 2 şi 3, Februarie-Martie 1912, pag. 18-38, 
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VII. 

Bucu-reşti, I9IJ, Iunie 24. 

Iubite D-le Zotta, 

Iată a sosit momentul ca să reîncepem luptele glorioase ale stră­
bunilor. In acest moment de mare cumpănă, nici un funcţionar român 
nu mai poate pleca în străinătate ; aceasta, mai întâiu pentru cuvântul 
că nu trebue să lipsească dela post dacă evenimentele ar reclama pre­
zenţa lui ; iar pe de altă parte, pentrucă concediile acordate sunt revocate 
până la alte dispoziţiuni. 

Aşa fiind, nu vei putea începe concediul la r Iulie pentru a pleca 
în Bucovina. Inţeleg prea bine neplăcerea ce rezultă de aici pentru 
D-ta şi mai ales pentru familia D-tale, dar nu avem ce face. Şi eu am 
anunţat să plec la r folie la Călimăneşti pentru cura ce trebue să urmez. 
Cred că lucrurile nu se vor complica, aşa încât în a doua jumătate a 
lui Iulie, după ce situaţia se va mai lămuri, vom putea beneficia de 
concediu. 

Eu am rămas numai cu 1.'uducescu la secţia de stat, cu Ferzeliu 
şi copistul la Bunurile Publice, şi cu doi la registratură, plus Olinescu 
şi ajutorul său la bibliotecă (cari nu contează pentru serviciul Arhivelor 
propriu zis); toţi ceilalţi sunt chemaţi sub arme. Cei câţi au rămas 
trebue să renunţe la concediu, până la alte dispoziţiuni. 

De asemenea lucrările de construcţie rămân suspendate, rămânând 
nevotate creditele proiectate ; acum nici nu se vor putea vota pentrtt 
campania de lucru din vara aceasta. 

Toate aceste neajunsuri vor fi însă, aşa nădăjduesc, bogat răs­
plătite prin izbânda ce ne aşteaptă. Soldaţii au o atitudine admirabilă. 
,,Plecăm la secere în Bulgaria." zicea unul la întrebarea ce i s'a făcut. 
E un cuvânt ce va rămâne memorabil. Păcat că nu mai este un Alec­
sandri, care să-l eternizeze. 

Să sperăm că va fi un seceriş· îmbelşugat. Doamne ajută ! 
Te salut cu prietenească strângere de mână 

D. Onciul. 

VIII. 

Căb"măueşti, I9I4, Augtd 9/22 1). 

Iubite D-le Zotta, 

A1n primit azi veste dela Nedioglu-că ai sosit la Iaşi. Ai primit 
scrisoarea mea prin cr.re te-am înştiinţat de plecarea lui Băleanu? 

Eu mai rămân aici până Joi sau Sâmbătă. Apoi plec la Bucureşti. 
Te rog să-mi scrii imediat cum e în Bucovina, căci n'am veşti de 

acolo decât foarte rar şi cu mare întârziere. Cum e simţul în ţară şi: 
ce se aşteaptă? Ce se crede acolo despre noi, şi cum e atitudinea faţă 

1. En-tetul : H'.otelul Soc. Govora-Călimăneşti. 
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de Români ? Cum se face comunicarea pe la Burdujeni ? Aş putea pleca 
la Cernăuţi fără inconveniente? 

Aceste ştiri le aştept încă aici, şi cred că înainte de plecare voiu 
putea avea răspunsul D-tale. 

Te salut cu drag 
D. Onciul. 

IX. 

B1tcureşti, I9I5, Octomvrie Iu. 

Scumpe D-le Zotta, 

Mă iartă că am întârziat a-ţi răspunde la amabila şi foarte inte­
resanta scrisoare, pentru care îţi mulţumesc. Am avut multe pe cap 
şi abia azi găsesc răgaz pentru aceste rânduri. 

Ce priveşte marea chestiune dela ordinea zilei, nu mai ştiu ce să 
zic. Am impresia că quadrupla, prin nemernicia şi pretenţiunile ne­
justificate ale Rusiei, este pe cale să dea faliment, şi militar şi politic. 
Nu ne putem lega soarta de nemernicia Rusiei. Mi-e teamă că s'a 
pierdut marea ocazie ce părea că ne-a ieşit în cale pentru realizarea 
aspiraţiunilor noastre. 

Să trecem la altele. Ai aflat marea noutate că 'I'ica Hnrmuzaki 2 

are un mostenitor? Ieri mi-a adus· această veste baronul Eudoxie 
(Hurmuzacb-i), care de două zile· este aici. Dacă doreşti să-l vezi ş1 poţi 
să vii pe vreo două zile, mi-ar părea bine să ne ~edem. Insă ai trebui 
să vii imediat ca să nu plece baronul Eud[oxie] mai curând decât ai 
veni D-ta. 

Cu prietenească strângere de mână. 
Al D-tale 

D. Onciul. 

X. 

Bucureşti, I9I6, Iulie 25. 

Scumpe D-le Zotta. 

Alăturat îţi trimit foile de drum pe care abia azi d. a. le-am 
putut scoate. 

Dacă vrei să eviţi otelurile, care sunt cam pline, te învit să vii 
liirect la mine, unde te aşteaptă un pat comod şi o masă prietenească. 
Aş dori să ştiu ziua în care soseşti, dimineaţa sau seara .. 

Să ne vedem cu bine. Al D-tale 
D. Onciul. 

Eu plec duminecă la Călimăneşti. 

2. Tica este Constantin Hurmuzachi; fiul său se cheamă Nicolai. 

li 
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XI. 

Buc1,reşti, I9I8, Martie 8. 

Scumpe D-[le] Zotta, 

Inainte de Crăciun, ţi-am trimis o scrisoare mai lungă, care a fost 
predată unui ofiţer român la Focşani, şi acesta avea să ţi-o trimită 
fie prin poştă, fie altfel. Ai primit-o? Eu n'am primit răspunsul aşteptat. 

Acum găsind ocazia să-ţi trimit acf'ste rânduri chiar până la Iaşi, 
te rog să te pui în înţelegere cu Dl. Stavri Predescu, cum aş putea primi 
un răspuns. 

Doresc să ştiu cum se găseşte partea atât de preţioasă din arhiva 
de aici care ţi-a fost dată în păstrare; cum te afli D-ta şi scumpa-ţi 
familie ; ce ştii de nepoţii mei Dimitrie şi Grigorie Onciul, care au plecat 
la Iaşi în 1916; ce face N'edioglu şi ce ştii din Bucovina. 

Aici aşteptăm sfârşitul tratativelor începute. Cu sănătatea o 
duc destul de bine, altminteri destul de greu cu marea scumpete şi cu 
leafa foarte redusă. 

Dă Doamne bine şi mântuire. Cu cele mai călduroase salutări 

D. Onciul. 

Răspuns pe adresa : Alfred Eliad Românul, comisia de repatriere. 
G. Barboşi. 

Dragă Alfred, Te rog trimite această scrisoare D-lui Zotta, Direc­
torul Arhivei Statului, Iaşi. Str. Cuza Vodă. 

Smaranda Eliad Românul. 

XII. 
I9I8, Aprilie 6. 

Scumpe D-le Zotta, 

Ţi-am scris de două ori fără a primi niciun răspuns. De astă dată 
sunt sigur că vei primi aceste rânduri şi te rog să binevoieşti a-mi răs­
punde de urgenţă la următoarele întrebări: 

r. Unde şi în ce stare se află documentele ce ţi-am trimis spre 
a fi păstrate în arhiva dela Iaşi? 

2. Ce veşti ai de nepoţii mei, care au plecat la Iaşi în toamna 
1916? 

3. Ce face N'edioglu şi unde se găseşte? 
Răspunsul, te rog, să mi-l dai sau prin persoana care iţi va preda 

această scrisoare, sau să-mi scrii prin poştă. Despre nepoţi e destul 
dacă îi numeşti : băieţii. 

Ce priveşte arhiva, te rog să pui în cunoştinţă despre toate pe 
noul Ministru al C[ultelor] şi I[nstrucţiei] 1), care se află la Iaşi, ru-

r. Simeon Mehedinţi. 
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gându-I ca, venind la Bucureşti, să binevoiască a mă pune în cunoş­
ştinţă despre cele ce-i vei raporta. 

Cu cele mai afectuoase salutări al D-tale vechiu prieten 

D. Onciul 

XIII. 

Bucureşti, r9r8, Septemvrie 5/r8. 

Scumpe D-le Zotta, 

Am pnm1t scrisoarea D-tale şi m'am bucurat că te-ai înapoiat 
sănătos şi cu bine. Sesiunea Academiei, care avea să se ţină în luna 
aceasta, se amână pentru luna următoare, neavând încă permise pentru 
toţi membrii de aici. Venind, voiu face cu plăcere întrebuinţare de 
amabila D-tale învitaţie, cu atât mai mult, cu cât în altă parte nici 
nu voi găsi loc convenabil. Să ne vedem cu bine. 

XIV. 

Bucureşti, I9I8, Octomvrie IS.­

Scumpe amice, 

Al D-tale, 

D. Onciul. 

Sâmbătă seara (rg/X) plec la Iaşi, cu trenul accelerat şi voiu 
ajunge acolo, cu voia şi ajutorul Celui-de-Sus, Duminecă înainte de 
amiazi, spre a rămâne toată săptămâna, pentru sesiunea Academiei. 
Dorind să te găsesc cu bine şi bucurându-mă de aşteptata revedere, 
te salut cu drag, 

D. Onciul 

xv. 

Bucureşti, r9r8, Noemvrie I2/25. 

Scumpe D-le Zotta, 

Să ne felicităm pentru măreţele zile ce am ajuns! Ce ştii despre 
nepoţii mei ? 

Gogu a reuşit la concurs şi unde este? 
Salutări cordiale. 

D. Onciul. 
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XVI. 

Buwreşti, I920, Iulie I4. 

Scumpe D-[le] Zotta, 

Primeşte mulţumirile mele pentru urările D-tale prii>teneşti în 
urma alegerii mele ca preşedinte al Academiei. 

Nti ştiu dacă aceste rânduri te vor ma.i găsi acasă. Am fost atât 
de ocupat cu lucrări oficiale şi examene, încât n'am găsit deloc răgaz. 
pentru corespondenţă. Iţi cer deci scuză pentru intârzierea răspunsu­
lui meu la amabilele D-tale scrisori. 

Dorindu-ţi să petreci bine concediul, te salut cu drag. Al D-tale 

D. Onciul. 

XVII. 

Bucureşti, I922, Martie, 29. 

Scumpe D. Zotta, 

Din scrisoarea lui N'edioglu vei fi aflat de boala mea. Din Noem­
vrie n'am mai ieşit din casă, suferind de picior, aşa că am trebuit să 
stau în pat dela începutul lui Fevruarie. Nici acum n'am părăsit de tot 
patul, sculându-mă numai pentrn 3-4. ore pe zi. De astă dată, hoala 
e mai _serioasă. Mi Sf' spune că nu vom putea umbla decât purtând 
un aparnt ortopedic. :Mi-a slăbit încheietura la genunchiu, aşa că pi­
ciorul nu mă mai poate ţine, iar vindecarea e foarte anevoioasă şi pro­
blematică. 

Pentru arhiva D-tale s' an făcut toate· intervenţiunile cerute şi 
posibile. Azi am aflat însă că budgetul e depus deja la cameră fără 
modificări, doa~ reduceri. Guvernul s'a pus pe economii şi nu admite 
nici un fel de spor. 

Cn cele mai călduroase salutări, al D-tale, 

D. Onciul. 

Teodor Balan 
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T ĂRILE ROMÂNE SPRE SF ÂRSITUL VEACULUI , , 
AL XVIII.-lea 

CĂTEV A OBSERVAŢIUNI IN CADRUL PROBLEMELOR 
PUSE IN 1774 DE MĂRTURIILE GENERALULUI BARCO, 

UNUL DIN AUTORII RĂPIRII BUCOVINEI 

II. 

Problema emigrărilor nu era de dată recentă, ci exodul popula­
ţiei româneşti peste munţi a început odată cu trecerea Transilvaniei 
sub stăpânire ungurească, când noua concepţie de drept public, în baza 
căreia „regele reclama pentru sine dreptul de proprietate asupra pă­
mântului întreg din cupdnsul ţării", a desmoştenit pe ţăranii români 
şi, frângând legătura lor trainică cu pământul cultivat şi locul de 
baştină, i-a mânat pe calea pribegiei 1). Cunoscuta diplomă dona­
tivă a lui Bela al IV-iea 2) obliga încă dela anul 1247, ordinul ca­
valerilor Ioaniţi să nu primească, în Banatul Severinului ce le fusese 
conferit, emigranţi de peste munţi fără încuvinţarea regelui maghiar 3) 

iar tradiţia noastră istorică care atribuia „descălecării",- întemeerea 
atât a Moldovei, cât şi a Ţării Româneşti, pare să corespundă rea­
lităţii într'o măsură cu mult mai mare decât s'a crezut până acum"). 
după cum a încercat să demonstreze într' o comunicare recentă la Aca­
demia Română D-nul G. I. Brătianu 5). 

i. I. Nistor, Emigrările de peste munţi, Bucureşti 1915, An. ,Acacl. Rom., Seria 
II-a, Tom. XXXVII, l\1em. Secţ. Ist. p. 4 (818), şi A. Buuea, Incercare de istoria Ro­

mânilor, p. 131. 
2. C. C. Giurescu, Istoria Românilor, vol. I, ed. II-a, Bucureşti 1935, p, 

337-343. 
3. I. Nistor, Emigrările, p . .5 (819). 
4. A. V. Bolclur, Istoria Basarnbiei, voi. I, p. 132 urm. 
5. Gheorghe I. Brătianu, l"radiţia istorică a descctlecatului Ţării Româneşti 

1n lumina nouă/or cercetcîri, în Analele Acad. Rom. li1em. Secţ. Ist., Seria III-a, Tom. 

XXV, )!ern. I, Bucureşti 1942. 
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Emigrările acestea nu se îndreptau numai spre regiunile dela Sud 
şi Răsărit de Carpaţi, ci calea pribegiei a mânat grupuri numeroase 
de Români şi în alte direcţii, peste Carpaţii Păduroşi în Galiţia orien­
tală şi apusană, în Silezia, Moravia şi Austria, ca şi în Valea Timo­
cului, Slavonia şi Croaţia până în Bosnia, Istria şi insulele dalmatine 1), 

lăsând, în locurile lor de origină, numeroase sate pustii şi părăsite ll), 
aşa că lipsa braţelor de muncă a silit straturile privilegiate din Ar­
deal să ceară tot mai insistent măsuri legislative pentru legarea ţă­
ranilor de glie, pe care nu le-au obţinut decât la începutul veacului 
al 16-lea, după înăbuşirea răscoalei lui Gheorghe Dosza. Chiar şi Să­
cuii au fost prinşi, de timpuriu, în curentul emigrărilor spre Ţările 
Române 3), după ce organizaţia lor primitivă a fost frântă de pro­
cesul de declasare a unei părţi din populaţie, provocat de diferenţierea 
economică şi de pătrunderea formelor feudale şi la ei 4). 

Din cauza numeroaselor năvăliri duşmane, a nestatorniciei poli­
tice şi a molimelor care răriau numărul populaţiei, Muntenia şi Mol­
dova au fost chiar avizate la emigraţiile de peste munţi 5), Domnii 
lor dându-şi toată silinţa să atragă cât mai mulţi fugari pe calea slo­
boziilor 6), dar adesea şi cu sila, în cursul expediţiilor războinice fă­
cute în Transilvania, prin robire, ridicare şi strămutare 7). 

Robirea ţăranilor din Ardeal, prin declasarea lor legislativă în 
iobagi, legaţi de pământ şi împovăraţi cu îndatoriri aşa de grele ca 
să nu se mai poată ridica 8), a stăvilit numai în mod trecător cu-

1. I. Nistor, Emigi·ările, p. 5-6 (819-820). 

2. I. Nistor, Emigrările, p. 7-8 (821-822) şi I. Lupaş, Zur Geschichte der 

Rwr.Onen, Sibiu 1943, p. 155-156. 
3. I. Nistor, Emigrările, p. 9 (823). 
4. I. Lupaş, Realităţi istorice în Voevodatul Transilvaniei, în Anuarul Insti­

tutului de Istorie Naţională, an. VII (1938-39), Cluj, p. 26-34, cu o bogată biblio­
grafie. ,A.kos von Timon, Ungarische Vei'fassung und Rechtsgeschichte mit Bezug au/ 
die Rechtentwicklung der westlichen Staaten, ed. II, Berlin 1909. p. 80-88. 574/575, 

729-730, 732-733, 740-743. Grimm, Urbarialwesen. p. 83-86. Dr. Hans Connert 
Die Rechie der Szekler vom Jahre z562 bis r6rp, mit Berucksichtigung ihrer Entwicylung 
in den vorangehenden Jahrhunderten, în Programm des evangel. Gymnasiums A. B. z14 

Hermannstadt. 1902-1903, 1903-1904 şi 1904-1905. Sibiu 1903, 1904 şi 1905. la p .. 
1-42. 1-53 şi 1-71. H'.ans Connert, Die Stuhlsverfassung im Szekle,•lande und· 
au/ dem Konigsboden bis zum Ende des I6 Jahrhunderts. Ein Vergleich, Sibiu, 1906_ 

Dr. Sabin Opreanu, Die Szekler, Sibiu 1939. 

5. I. Nistor, op. citat, pag. 11 (825). 12(826) şi 14 (828). 
6. Id., ibid., p. 12 (826). 

7. Id., ibid., p. 11-12 (825-26). 

8. Id., ibid., p. 9-11 (823-825). 
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rentul de emigraţie 1) nefiind şi mai târziu în stare să împiedece, d~ât 
pentru scurte intervale de timp 2) ,,plecările clandestine", acea „stre­
curare tainică peste hotar", care a fost şi a rămas forma tipică de 
manifestare a emigraţiunilor 3). 

Singurul efect, mai mult decât discutabil, al regimului de opre­
siune privilegială, nu pare să fi fost decât o înrăutăţire, la sfârşitul 
veacului al 16-lea, a situaţiei ţăranilor cultivatori de pământ şi în 
Principatele Române prin suprimarea dreptului de liberă strămutare 
dintr'un loc în altul, atribuit, de unii, direct influenţelor transilvane 4). 

Valul tradiţional al emigrărilor din Transilvania n'a putut fi 
însă oprit nici chiar în secolul al 18-lea, de noua stăpânire habsburgică 
asupra acestei ţări, cu toate că populaţionistica, adică politica con­
ştientă de stimulare, prin toate miiloacele puterii de stat, a creşterii 
numărului locuitorilor, deţinea un loc central în acţiunea imperială de 
guvernare, reprezentând chiar fenomenul caracteristic şi distinctiv al 
regimului absolutist din Europa Centrală 6). 

,,Cameraliştii austriaci", începând cu Iohann Ioachim Becker, 
dela finele secolului al 17-lea, n'au transpus, prin schimbul lor, decât 
într'un sistem ştiinţific, ideile conducătoare ale guvernanţilor tim­
pului 6). La început, motivele erau de natură mercantilistă, de ordin 
comercial şi fiscal, densitatea mai mare a populaţiei contribuind 1a o 
activare şi extindere a comerţului, 1a o intensificare a vieţii econo-:­
mice şi deci 1a o creştere a veniturilor publice 7). 

Din acest populaţionism mercantilist a izvorît politica economică 
generală a Austriei în primele decenii ale secolului al XVIII-lea 8), 

precum şi, îndeosebi, paralel cu tendinţa ei imperialistă, de extindere 
teritorială, acţiunea remarcabilă desfăşurată pentru susţinerea expan-

I. ld., ibid., p. II (815). 

2. Id. ibid., p. 13 (827), 14 (828) şi 15 (829). 

3. Id. ,ibid., p. 5 (819). 
4. Id., ibid., p. 25 (839) şi unn. iar toată discuţia acestei probleme, expusă 

rezumativ, cu observaţii critice şi bibliografia chestiunii, la A. V. Boldur, lstot'ia Ba-
sat'abici, voi. I, p. 222-232. · 

5. Konrad Schiinernann,• Oesterreichs Bevol emngspolitik unter lvlaria Theresia, 
voi. I, Berlin, p. 4. 

6. Idem, p. 8 „iar despre ştiinţa cameralistă", articolul „Karneralwissenschaft" 

din Handworterbuch der Staatswissenschaftcn, ediţia III-a, voi. V, p. 751-752, Iena 

1910. 

7. K. Schiintrnann, o. c., p. 5. 
8. Uhlirz, Handbuch der Geschichte Osterreich's, voi. I, p. 295-304, ru toată. 

bibliogratia chestiunii la p. 295-96, 298, 299, 303 şi 304. 
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siun~i ei c·omerciale în Sud-Est şi Orientul apropiat, intensificată atit 
de mult după încheerea păcii dela Passarowitz 1). 

Acţiunii în afară îi corespundea, după cum era firesc, şi una 
internă de impopulare prin colonizări în regiunile eliberate recent de 
sub dominaţia otomană, ca, de pildă, Ungaria şi Banatul Timişoarei 1), 

iniţiată şi patronată de forurile cele mai înalte ale statului cu ajutorul 
unui sistem întreg de autorităţi centrale şi provinciale, pentru a se 
întări locurile mai slabe, densitatea populaţiei fiind preţuită şi din 
punct de vedere militar, ca mijloc sigur de apărare, conform cre­
dinţei că „un stat este cu atât mai puternic, cu cât este locuit de oa­
meni mai mulţi" 3). 

1. Gheron Netta, Expansiunea economic(t a Austriei şi exploaritrile ei orie11-
ta/r, ca şi N. Docan, E.rploraţiuni austriace. 

2. Capitolele respective din op. citată a lui Konrad Schiinemann, ca şi de 
acelaş, articolul, Ansa!ze zu volkspolitischer Zielsetzung in der Ansiedlitngspolitik des rţ 

Jah.rh-underts, în volumul omagial pentru Bleyer din 1934, iar pentru Banatul Timi­
şoar~i. părfile respective din 'Francisc Griselini, Istoria Banatului Timişan, tradusă de 
N. Bolocau, Timişoara 1926, precum şi Silviu Dragomir, Vechimea clementului româ­
uesc şi colonizitrile streine în Banat, în Anuarul Institutului de istorie naţionalu, Ul 
1924-25) la p. 275-291; Gheorghe Vinulescu, Contribuţii la coloniziirile din Banat, 

11 acelaş anuar, voi. VI (1931-35) la pag. 542-550. :Fr. Wilhelm şi I. Ka!Lrnnner, 
Quellen zur de1,tschen Siedlungsgeschichte in Sitdosteuropa, :Miinchen 1933. Leo Hofiman, 
Streiflichter zw• wirtschaftlichen Einrichtung des Temeser Banats durch die k:iiserliche 
Regierung r7 r6-I7 IB, în Deutsche politische H efte aus Grossrumănien,an. 3, Nr. 11-1 z, 
Felix Milleker, Die erste organisierte deutsche Kolonisation des Banats unter Mercy, r722 
-r726. Wrschatz 1923, Richard Huss, Zur Banater Besiedlungsfrage r770-r77r, in 
Deutsch-Ungarische Heimatsblatte1·, an. I, Nr. 1 şi 2, Karl Kraushaar, Kur~gefasste Ge­
schichte des Banats und der deutschen Ausiedler, Viena 1923, :Felix: Milleker, Kurze Ge­
schicltte des Banats, ed. 3-a. Wrschatz 1925, :F. Stanglica, Die Auswanderung der 
Lolltringer in das Banat und die Batschka im r8 Jahrhundert, Frankfurt am Main 1935 
(Seri/ten des wissenscltaftliclten Instituts der Elsass-Lothringer im Reich an der Univ. 
Frankfurt. N'. r'. 12). 1'. Iorga, Lorrains franpis en Roitmanie, în Revue ltistorique dit 
Sud-1,,'st europeen, an .XIII (1936) Nr. 1-3 la p. 77--78. Emil Maenner, Badener in 
Su losteuropa, I. Teii : Un§!arn und r·umanisches Banat. Weinheim 1935, Schiit:l, Neue 
Daten zur Geschichte der deutscl1-bohmischen Ausiedler im Severiner Gebirge, in Ba­
nate,· Deutsche Kulturheftc, V. Timişoara 1931, Carol Gollner, O anchetă a arhiducelui 

Iosif din anul r777, în ]'ara Bârsei, anul IX, 1937 la p. 391-92. Francisc Krauter, 
Germanii din Banat, în volumul I diu opera comemorativă Transilvania, Banatul, 

Crişana şi Maramureşul r9r8-r928, Bucureşti 1929, la p. 639-648. Dr, Nicolae 
lVI. Pop, Populaţia Banatului în a doua jumătate a sec. XVIII (Extras din rev. l'i­

mocul) şi Populaţia Banatuliti în timpul lui Iosif al II-lea. Timişoara 1942, C. Gh. 
Teodorescu, Evoluţia etnografiei Banatului şi mărturiile istoric.o-geografice ale lui 7.allony 
tlesp1·e ţările noastre, Buzău 1942. 

3, K. Schiinemann,. (Jsterreichs Bevălkerungspolitik, p. 6. 
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Dela mijlocul secOlulU.i, datorită atât unor împrejurări speciale, 
desvoltării ştiinţei cameraliste, înălţată, în cuprinsul imperiului hab­
sburgic, la rang de studiu universitar 1), cât şi mentalităţii generale, 
spiritului filantropic şi umanitar al absolutismului luminat, accentul 
s'a pus tot mai mult asupra metodei indirecte şi mai complicate a 
sporirii numărului populaţiei prin stimularea înmulţirii ei pe cale na­
turală, în locul exclusiv al colonizărilor cu oameni aduşi din ţări 

străine. Instituţia monarhică, dezbrăcată de prestigiul magic al unui 
aşezământ de drept divin, dorind să-şi justifice existenţa şi pretenţia 
de a dispune de o autoritate dictatorială pentru a impune unitatea de 
conducere a unei voinţe suverane în toate compartimentele vieţii, se 
străduia să se manifeste ca executoare a intereselor permanente de 
stat şi, îndeosebi, să contribue la progresul omenirii, printr'o acţiune 
de guvernământ concretizată într'o serie de măsuri reformatoare şi o 
administraţie centralizatoare, perfecţionată, ordonată şi raţională, co­
respunzătoare concepţiei mecaniciste a timpului, aşa cum a fost intro­
dusă în doctrina constituţională a dreptului natural prin teoria con­
tractuală a lui Thomas Hobbes, în stare să asigure supuşilor maximul 
de bună stare şi de fericire personală, făcându-i părtaşi la un nivel de 
trai cât mai ridicat 2). Opinina generală era că numai în acest fel, se 
va da oamenilor putinţa să se emancipeze prin raţiune „de starea de 
minorat în care au rămas din propria lor vină", după caracterizarea 

1. Idem. p. 12. 

·i. vezi capitolul .,Der aufgeklă.rte Absolutismus" de Franz Schnabcl în Pro­
pyliim Weltgeschic};te, editată de prof. Walter Goetz; voi. VI, Ilerlin 1931, la p. 230-

263, ca şi Peter Klassen, Die Grundlagen des au/geklârte Absolutismus, Jena 1929 (List 
Slltdien, Heft. 4), Fercl. Tonuies, Hobbes, der .Mann und der Denker, ed. II, StuttE,art 
1912, (Frc,mmans J(lassiker der Philosophie, II), capitolul despre Thomas Hobbes dii1 
volumul Von lvlachiavelli bis Lenin-Neuzeitliche Staats und Ges,;/scha/tstheorien, de 

Karl Vorlii.nder, Leipzig 1926, la p. 59-65, Georg Iellinek, Allgemeine Staatslehre ed. 
III-a, Berlin 1922, la paginile arătate în index sub H'.obbes, Friedrich M'.cinecke, Die 
Idee der Staatsl'iison in der ncu~ren Geschichte, ed. II-a, Miinchen, Berlin 1925, cartea 

Il-a, Das Zeitalter des rei/en Absolutism:1s, la pag. 259 şi urm., scrierile reunite sub 
despărţământul Politische Schri/ten diu „Ausgewiihlte Werke Friedrichs des Grossen" 
editate de Gustav Berthold Volz. Ediţie nouă Berlin, fără dată, voi. al. II-Jea, p. 
1 -78. Gothold Dorschel, Maria Theresias Staats und Lebensanschaung, Gotha 1918, 

Memoriul lui Iosif al u:-lea din 1765, care prezintă „ un întreg sistem de guvernământ", 
publicat în volumul al IU-lea, la p. 335-361 din colecţia ,.Maria Theresia u. Jo­
seph II. Ihre Corresponden;;", editată de .Arneth,· Vieua 1868 şi C. Sassu, în Arhivele 

Olteniei, an. VU, Nr. 39-40, Septemvrie-Decemvrie 1928, la pag. 377-393, Mitrofanov 
op. citat, voi. I, pag. 81-86 şi 290-292. 
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lui Kant 1), întemeetorul genial al filosofiei critice. Alt contemporan 
de geniu, Frederic al II-iea, regele filosof, modelul atât de admirat 
şi de multe ori imitat al suveranului luminat, a mărturisit şi el, în 
anul 1758, în toiul greutăţilor războiului de şapte ani, însoţitorului şi 
confide:q.tului său, elveţianul Henric Alexandru de Catt, că „nu poate 
fi nenorocire mai mare pentru un monarh decât să domnească peste 
supuşi neştiutori şi, deci, în cea mai mare parte, superstiţioşi" 2). 

„Totul pentru popor, dar nimic prin el", cunoscuta maximă de 
guvernământ a monarhiei absolute, exprima şi ea această convingere, 
ţintind îndeosebi spre ocrotirea păturilor de jos. In tinereţe, pe când 
era încă numai moştenitor prezumtiv la tron, gloriosul suveran de 
mai târziu, creatorul Prusiei ca mare putere, a spus chiar odată că 
va fi „le roi des gueux", regele celor asupriţi şi năpăstuiţi 3}. 

In secolul al 18„lea, aceştia erau însă formaţi mai ales din masa 
covârşitoare a populaţiei rurale, ajunsă, şi în cuprinsul spaţiului ger~ 
manie, după înăbuşirea răscoalelor ţărăneşti dela sfârşitul evului mediu 
şi începutul celui modern 4}, într'o stare tot mai grea de apăsare şi 
mizerie 6}. 

Interesul crescând pentru agricultură şi tendinţa generalizată· 

susţinută de organele conducerii de stat, în ţările din Apusul şi Centrul 
continentului european, iniţiată de Olanda încă din veacul al 16-lea,. 
spre o înoire şi raţionalizare a formelor de cultură şi de exploatare 

1. Studiul din 1874, intitulat „Beantwortung der Frage: Was ist AufkllJrung",. 
al marelui filozof Im. Kant, în volumul 46b., ed. II-a, din Meiners Philosophische Bi­
bliothek, Leipzig 1921 (Schriften von z766-z786), ca şi articolul „Kants Programm der 
Aufk/ărung aus dem Jahre z784" de Gisbert Beyerhaus, apărut în Kantstudien, vol. 26-

din 1921 la p. 1 şi urm. 
2. :Friedrich der Grosse, Gespriiche mit Catt. Ediţie complectă în limba ger­

mană îngrită de Willi Schiissler. Leipzig 1940, la p. 107. 

3. După Walter Elze, Friedrich der Grosse: Geistige Welt, Schicksal, Taten,. 
Berlin 1941 la pag. 88. 

4. Heinrich W. Rosenthal, Die agrarischen Unruhen im ausgehenden Mittelalter 
im Spiegel bauerlicher Manifeste und Artikel, Mainz 193r. Franz Giinther, Der deutsch~­
Bauernkrieg, 2 voi. Ilfonchen, Berlin 1933-35. Adolf Waas, Die grosse Wendung im 
deutschen Bauei-nkrieg, Miinchen, 1929. Johannes Biihler, Deutsche Geschichte, voi. al 
lll-lea. Berlin, Leipzig 1938, p. 135-151 şi 489. Rudolf Kotzschke, Grundzuge der· 
deutschen Wirtschaftsgeschichte bis zum 17 Jahrhundert, ediţia a II-a, Leipzig, Berlin. 
1921, pag. 184 şi urm., în colecţia Grundriss der Geschichtswissenschaft, editată de ,A. 

Meister, Reihe I, Abteilung I. 

5. P.ropylăen Weltgeschichte, vol. VI, i:ag. 271 şi Dr. Johann von Leers, Ge­
schichte des deutschen Ba-uernrechts und des deutschen Bauerntums, Leipzig 1936 pag. 47-

59, în colecţia Neugestaltung von Recht und Wirtschaft, Hdt 32, Teii 1. 
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agrară în scopul intensificării şi sporiri rentabilităţii producţiei 1) con­
form concepţiei şi cerinţelor sistemului economic capitalist, precum şi 
influenţa ideilor fiziocratice care, după cum s'a amintit, considerând 
pe ţăran ca „pe cel mai nobil dar şi, până atunci, cel mai apăsat 

dintre toate straturile sociale", pretinzând o eliberare a persoanei şi 
a pământului ţărănesc 2), au îndreptat tot mai serios atenţia guver­
nanţilor asupra ansamblului problemelor vieţii agrare, monarhii ab­
soluţi din secolul luminilor făcându-şi chiar un punct de onoare din 
remedierea stărilor moştenite. Cu atât mai mult, cu cât propriile lor 
interese, de natură dinastică şi politică, economică, fiscală şi militară, 

ca şi aversiunea lor pentru toate formaţiunile particulariste de ordin 
privilegial şi corporativ ce stăteau în calea statului centralizat, nive­
lator şi uniformizat râvnit de ei, supus exclusiv autorităţii lor, 
coincideau deplin cu această ambiţie generoasă şi umanitară, tot 
atât de potrivită dorinţii lor de a se considera ca factori hotă­

ritori de progres şi erau instrumente providenţiale pentru fericirea 
supuşilor 3), cât era de corespunzătoare să amelioreze lipsa numărului 

suficient de populaţie resimţită tocmai atunci destul de intens 4). 

r. Dr. Josef Kulischcr, A llgemeine Wirtschaftsgeschichte des 1\,fittelalters und der 
Neuzeit, voi. al II-iea, Miinchen, Berlin, 1929, pag. 34-98, în colecţia Handbucl1 deY 
mittelalterlichen imd neueren Geschichte, 11.Lteilnng III, editată ele G. von Bclow şi 

F. Meinecke. 
2. Propylăen Weltgeschichte, voi. VI, pag. 27r. 
3. Walter Elze, Friedrich der Grosse, pag. 97. 
4. Propylăen Weltgeschichte, voi. VI, p. 268. Lipsa unei populaţii suficiente, 

mai ales în Centrul şi Sud-Estul Europei, s'a simţit însă numai în rape,rt cu intensi­
ficarea condiţiilor vieţii şi înmulţirea rapidă a nevoilor publice în epoca monarhiei 
absolute, căci veacul al 18-lea este caracterizat tocmai printr'o creştere remarcabilă 
a numărului şi densităţii locuitorilor, în special în ţările occidtntale, în urma avântului 
economic, a desvoltării oraşelor şi industriei, ca şi a progreselor higienice, prin dis­
pariţia aproape complec-tă a multor epidemii periculoase, ca de pildă, ciuma, care 
până atunci producea mari ravagii. 

Din calculele făcute - recensăminte contimporane- serioase neexistând - reesc. 
că numărul total al populaţiei din Europa a crescut în felul următor: dela 95 de 
milioane, în anul 1600, la 130 de milioane în 1700 şi la 188 milioane în anul 1800. 
Dintre aceştia 122 milioane reprezentau populaţia ţărilor occidentale. In Anglia, unde 
industria a progresat mai mult, s'a înregistrat cel mai însemnat spor. In I<'ranţa, a 
cărei populaţie rămăsese staţionară la finele secolului al 17-lea din cauza persecuţiilor 
religioase şi a perioadelor ele foamete, numărul locuitorlor a crescut dela 18 milioane, 
la începutul veacului al 18-lea, la 26 de milioane în momentul izbucnirci marei re­
voluţii. In Prusia numărul populaţiei s'a dublat între anii 1688-1740, pentru ca fe­
nomenul să se repete din nou sub Frederic cel Mare. In anul 1688 Prusia avea 
I.IIo.ooo locuitori, în 1715 dispunea de 1,670.000, în 1738 de 2.380.000, iar în 1786. 
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Numai împrejurările excepţionale, nevoia de a menaja pe aris­
tocraţii latifundiari pentrucă, din rândurile lor, îşi recrutau ofiţerii 
armatelor cu ajutorul cărora s'a impus coaliţiilor adversare, asigurând 
Prusiei un loc de frunte în concernul european şi o situaţie predomi-

de 5.630.000 oameni, inclusiv câştigurile de teritorii. cf. Kulischer, op. citat, voi. II 

p. 5-7. 
Populaţia Transilvaniei istorice, fără Banat, Crişana şi Maramureş, în anul 1773, _ 

a fost evaluată, de autorităţile militare, la un total de r.066.017 suflete (vezi mai 11u11 

p. 305, la nota 2), iar după datele din cartea, apărută în anul 1804, a scriitorului, 
preotului şi ziaristului sas Mchael J.ebrecht, se ridica la un total de r.458.559 locui­
tori, având o densitate medie de aproape 1993 oameni pe milă patrată, repartizată 
astfel : 2.050 oameni pe milă patrată în teritoriul Comitatelor, r.161 în Scaunele Se­

cuilor şi 2.757 în districtele săseşti. (\'ezi nota 23, dela p. 376-378 din volumul I al 
lucrării „Siebenbiirgen" editată de Institutul pentru Istoria Românilor din Bucureşti 

în anul 1943). 
Insfârşit conform primei conscripţii oficiale din anul 1786-87, făcută din or­

dinul lui Iosif al II-iea, populaţia totală a ţării se compunea din 1.577.515 locuitori 
(I. H. Benigni Edi. v. Mildenberg, Handbuch der $tatistik u. Geograpl;ie des Gros­
sfiirstenthums SiebenbiJrgens, Sibiu, 1837, caetul I, la p. 7-9 şi cf. Z. Pâclişeanu 
în Revue de Transylvanie, anul I, Cluj 1934, la p. 209). 

Numărul locuitorilor din Principatele Române în această epocă e mult mai greu 
de stabilit chiar şi cu oarecare aproximaţie. I 1ranz Iosef Sulzer, evaluează în istoria 
sa, apărută în anul 1781, populaţia Ţării Româneşti numai la 300.000 de suflete, cifră 
care eddent, după cum bine a observat regretatul N. Iorga, este mult inferioară rea­
lităţi. (Istoria Romdnilor prin câlători, ed. II, Bucureşti 1928, voi. II p. 237). lfai 
aproape de adevăr par a fi Carra şi Raicevich, primul socotind, în anul 1777, pentru 
Moldova 500.000 de locuitori, iar al doilea, în anul 1788, pentru amândouă l'rinci­
patele, un milion de oameni (cf. Iorga, ibidem, p. 223 şi 243.). 

In schimb medicul Andreas Wolf, atrăgand atenţia asupra neputinţei de a se 
ajunge la date sigure, apreciază totuşi, după calculele sale personale, numărul fami­

liilor contribuabile din Moldova, în anul 1794, la 77.000, de unde ar rezulta, prin obiş­
nuita înmulţire cu 5, cifră general adoptată pentru persoanele care compun o casă, 

385.000 de locuitori, la care s'ar mai adăuga 800 familii boereşti, 700 familii de slu­
jitorii, clerici 20.000 persoane şi străini 8.000, aşa că totalul general al locuitorilor 
Moldovei ar fi de 425.000. (Beitrăge zu einer statistisch-historischen Beschreibung des 
Fiirstenthums Moldau, Erster Teii, Sibiu 180.5, la pag. 84-89). 

Scoţflnd din nou în evidenţă greutăţile ce împiedecă facerea unui calcul just, 
consulul prusian dela mijlocul veacului trecut I. E. Keigebauer, în cartea sa intitu­
lată Beschreibung der Moldau und Walachei, apărută la Breslau în anul 1854 în 
a doua ediţie, afirmă, la pag. II 3-114, că populaţia Munteniei ar fi fost, în 1844, de 
1 milion de suflete, iar a Moldovei, fără Bucovina şi Basarabia, de ½ milion, nnmăr 
care ar fi sporit, în decurs de un deceniu la 2. ½ milioane pentru Muntenia şi I.½ 
milioane pentru Moldova, în total deci 4 milioane pentru ambele ţări, aşa că densita­
tea medie pe milă patrată ar reveni la 1450 de suflete. 

Pe atunci, faţă de ţările europene, în afară de Norvegia, Suedia şi Rusia, Prin­
cipatele Române, aveau o populaţie rară, dar în comparaţie cu restul provinciilor Im-
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nantă în sectorul nordic al teritoriului germanic, l-au silit pe Frederic 
al II-lea să se oprească la o soluţie de compromis în problema ţără­
nească 1). 

Acţiunea de guvernământ, în această privinţă, a Mariei Terezia, 
adversara sa principală, permanentă şi neîmpăcată, a fost condiţionată 
de împrejurări asemănătoare. Constrânsă, dela urcarea ei pe tron, să-şi 
apere moştenirea părintească şi coroana imperială împotriva unei pu­
ternice coaliţii adversare, s'a văzut silită, când existenţa statului însăşi 
a fost în primejdie, să recurgă la concursul factorilor privilegiali şi 

tradiţionali. din interior, singurele forţe constituite, ca pa bile să-i dea 
un ajutor imediat. Aşa încât, şi din această cauză, n'a mai avut po­
sibilitatea să părăsească politica de concesiuni inaugurată de Leopold I 
la câştigarea Transilvaniei, continuată şi de părintele ei, împăratul 
Carol al VI-lea, pentru a obţine recunoaşterea ancţiunei pragmatice. 
Sprijinindu-se pe aristocraţie şi pe clerul catolic 2), era firesc ca îm­
părăteasa să nu fi riscat curmarea dela rădăcină a viciilor organice 
prin reforme structurale adânci şi îndrăzneţe. Ordonanţele imperiale 
pentru ocrotirea ţăranilor din Transilvania, a căror stare, ca şi a celor 
din Ungaria, apare, încă din ultimele secole ale evului mediu, ca mult 

periului Otoman, cu o populaţie totală de 23 de milioane, din care 12 milioane în 
Turcia Europeană, având o densitate medie de 1100-1200 oameni pe mila pătrată 
Moldova şi Muntenia, formând a 8-a, respectiv a patra parte ca număr, reprezlntau 
regiunile cele mai populate. 

'finând astfel seama de aceste date, rezultă că, la sfârşitul secolului al 18-lea, 
populaţia era în Principatele Române mult mai rară decât în Transiivania, raportul 
modificându-se neîncetat în defavoarea ultimei ţări. 

1n deosebi proporţia Românilor din Transilvania, socotiţi în 1773, la 677.308 
i.uflete dintr'un total de 1.066.017 sau, conform numătoarei oficiale din 1786/87, de 
788.000 dintr'un total de 1.569.000 locuitori, faţă de aproximativ 1 milion de oameni 
în M'.odova şi Muntenia laolaltă, s'a schimbat, până la mijlocul veacului al 19-lea în 
raportul următor : peste 2 milioane de Români in Transilvania, inclusiv M'.aramureş, 
ţinuturile un,gurene şi Banat, faţă de 4 milioane în amândouă Principatele, dară fără 

Bucovina şi Basarabia, locuite şi ele, la această dată, de încă 1.200.000 de Români. 
(cf. I.F. Neigebauer, Die Donau Furstenthumer. Ges. Skizzen geschichtlich-politischen 
Inhalts, Erstes Heft, Breslau 1854 la pag. 2-3). 

Datele de mai sus descoperă deci, cu destulă claritate, şi pentru jumătatea 

întâia a secolului al 19-lea, continuarea unei scurgeri neîntrerupte de populaţie româ­
nească prin emigraţiuni peste M'.ur.ţi, dar nici decum o mişcare în sens contrar din 
lluntenia şi M'.olclova în Transilvania. 

r Propyl?Jen Weltgeschichte, voi. VI, pag. 271 şi 241, ca şi R. Koser, KIJnig 
Friedrich der Grosse, voi. I, p. 367. 

2. Propylăen Weltgeschichte, voi. VI, p. 264. 
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inferioară celor din teritoriile germanice 1), au fost deci, dela început, 
-condamnate să nu rămână decât simple manifestări de bune intenţii, 
fără nici o eficacitate practică, într'o ţară aşa de mult supusă regi­
mului privilegial de conducere şi de administraţie, cum a fost Ardea­
lul din perioada constituţională a diplomei leopoldine 2). 

Efectele dezastruoase ale unei asem.enea politici de compromis 
a trebuit să le înregistreze, cu dureroasă ş1 revoltată consternare, Iosif 
al II-lea, la prima sa luare de contact cu realităţile ţării în cursul 
călătoriei din vara anului 1773. Coregentul imperial,---expresie tipică 
a acelei atitudini politice şi spirituale cunoscută sub numele de „io­
sefinism", ce reprezenta o adaptare specifică a curentului raţionalist 
şi enciclopedic la mediul catolic al Germaniei de Sud, îndeosebi al 
Austriei, şi stăpânea tot mai mult, începând cam de pe la anul 1760, 
sferele înaltei funcţionărimi formată sau provenită din şcoala autori­
tăţilor centrale ale statului habsburgic 3), a confirmat, prin observa­
ţiile sale la faţa locului 4), aproape în întregime afirmaţiile cuprinse 
în memoriul, din acelaşi an, înaintat de clerul român unit Curţii din 
Viena, care, pentru a atrage atenţia asupra sporirii îngrijorătoare a 
emigrărilor peste munţi, scria : ,, ... dela instalarea episcopului ortodox 
în Transilvania atâtea mii de Români au trecut în Moldova şi Mun­
tenia, încât locuitorii din aceste ţări îngroziţi de năvala aceasta, stri­
gau în gura mare: Tot Ardealul vine la noi: 6)". 

Pericolul despopulării Transilvaniei prin emigrări, semnalat cu 
tot atât de multă insistenţă şi de alţi înalţi slujbaşi ai ţării 6), veniţi 

I. G. von Below, Probleme der Wirtschaftsgescliichte, ecl. Il-a, Tiibingen 1926 

p. 74, nota I. 

2. Vezi nota 5, p. 341 mai sus. 
3. Vezi studiul D-lui Fritz Valjavec, Der Josepllinismus a!s pilitisclie und welt­

anschauliche Stromiing, din volumul colectiv „Stufen und Wandlungen der deutschen 
Einheit" editat de Kurt von Raumer şi Theodor Schieder, Stuttgart - Berlin 1943, 

la pag. 114-132. 
4. Vezi ma' sus nota 4, p. 341 şi nota 8, p. 322, precum şi textul corespunzător 

la notele Nr. 1-3, p. 338 şi 1, p. 339, mai sus. 
5. I. Nistor, Emigrările de peste Munţi, p. 34 (848) şi Id., Rumănische Wan­

derungen aus Sicbenbiirgen, p. 154. 
6. Contele ,Auersperg, Guvernatorul Transilvaniei, raporta „Das Profugium 

der Landes Inwohner war zur Zeit meiner ,Anherokunft betrăchtlich und ist mir in 
Geheim angezeiget worden, dass ganze Dorfer im Anzuge sind, in die Moldau hinuber 
zu siedeln ...... " - (Viena, ,Arhiva de Stat, lîofreisen, Pasc. 7, foile 538-539), iar pen-
tru·.consiliul de stat, s'au rezumat constatările acestui înalt demnitar după cum ur­
mează : ,. Graf ,Auersperg gibt die seit einigen J ahren erfolgte Verminderung der Popu­
lation in Siebenbiirgen fiir richtig an ; ein sicheres Beweistum dessen ware, dass die 
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-din capitala imperiului şi pătrunşi de spiritul luminat al timpului, se 
pare că era aşa de iminent şi de grav, că forma grija şi preocuparea 
-de căpetenie a tuturor oamenilor cu simţul răspunderii. 

De altfel, fenomene asemănătoare şi în proporţii aşa de impre­
sionante nu mai fuseseră raportate de mult din Sud-Est, de când tri­
misul Angliei la Constantinopol, Sir Thomas Roe, anunţase în de­
peşa sa dela 9 Iulie 1622, ,,minunea" descreşterii vertiginoase a supu­
şilor Padişahului şi a micşorării numărului satelor din cauza multelor 
nedreptăţi şi cruzimi comise de administraţie. Având drept urmare 
şi o scădere apreciabilă a veniturilor publice, faptul era considerat, de 
,observatorii contemporani atenţi şi interesaţi, ca cel mai neîndoios 

·Contribution ano 771 und 772 g-!gen die des festgesetzten Normal Quantnm ad Anno 
1770 uru 8660 fi. 20 cr. gefallen ist. Nach seinem dafurhalten konnle Siebenburgen noei, 
.eine ungleich starkere BevJ/kerung fassen; nur allein in den beeden săchs. Stiihlen Szas­
varos und Miihlenbach ware eine Anzahhl von 5433 Jochen 1mgebrauchlen Grunde abhan­
,den, die zum ,Ackerbat1 noch wohl beniitzet werden konnten". 

Gegen die Emigralionen slandhafle 1lfassregelungen zu engreifen, siehel er gegen 
u·ărlig fur dringend an, weilen zu besorgen slande, dass sonslen nach hergeslelllen Frie­
den die Auswanderungen noch haufiger werden, und die Ruckkehr einiger Emigranlen 
.a/sdann nichl so leichl mehr zu hofen seyn dorfle; Er findel kein Bedenken, in der A1:>­
sicht, damii erners die Dominia durch den Eigennutz zu einiger Connivenz nicht verlei­
tet werden, den schon bestehenden Diaelal Articul de anno I6oI gelten zu machen, dass 
von den verlassenen Grunden entweder der Grundherr die Conlribution enlrichlen, ader 
den Dorfs Gemeinden derley Grande uberlassen werden sollen", - idem, foaia 599. 

De altă parte Contele Clary, şeful Tesaurariatului, adică al finanţelor ţării, co­
munica şi el următoarele ........ ,,Die allgemeine Klage uber die Improporlion der Con­
tributions Repartition und dic daher enlstehende Vberburdung des einen, und die unbil­
lige Vbergebung des anderen, verdienet eine hauptsiJchlliche Rucksicht. Sie hat die bishe­
f'igen Emigrationen zur Folge, die sich von jahr zu Jahrunglaublich vergrossern wer­
den, wenn nicht in Zeiten d-ie Steuer Abgaben, au/ ein mehr werhiiltnissmăssiges Systeme 
gegrundet werden wird'' idem, ioaia 308. 

Revenind apoi cu precizări: ,,Die allgemeine Beschwerden deren Provincial 
Contribuenten und Unterthanen iiber die ungleiche Repartition unter deren Contri­
butions Obyect.en, und die daher entstehcnde tiberbiirdung des einen, und die un­
gereihte ti'berhebung des anderen Iobbagen, ader Contribuenten ; wo durch jener zu 
Grund gerichtet, dieser aber zu sehr verschonet wird ...... 

Die Obergespannen und Ober Konigs Richter deren Comitaten und Stuhlen, uber­
haupt vorzuglich jene, welche die grossle Geschicklichkeit und Er/ahrniss, dann Kiinntniss 
des Landes haben, und am langsten diesem Ami und am ruhmlichslen Vorslehen, erof­
neten mir ofters mundlich und einer schrifllich, dass wo/erne nicht diesem Obel ergie­
bigst und baldest ges1euerl werJen sollte, hieraus die schiidlichslen Folgen und Emigra­
tiones ganzer Ortschaflen und vielleicht vieler Tausend Contribuenten zu befahren seyn, 
we/che Flucht, der in der Nachbarschaft als in der Wallachey und Moldau furdauernde 
Krieg nur bis hieher gehindert hat." -idem, foile 332/333. 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



176 REVIST-A ARHIVELOR 

simptom al decăderii puterii imperiului otoman, după cum dovedesc 
relaţiunile ambasadorilor veneţieni dela sfârşitul veacului al 16-lea şi 
începutul celui de al 17-lea 1), într'o vreme când supuşii creştini din 
toată Peninsula Balcanică se mişcau ca să scuture jugul păgân, vă­
zând în Mihai Viteazul pe şeful sau, cel puţin pe conducătorul moral 
al întreg;i lor acţiuni 2). 

Cum însă provinciile luminatului stăpân din Stambul, mai ales 
cele dela Dunăre, - unde au şi luat fiinţă atunci numeroase sate ro­
mâneşti -reprezentau, în secolul al 17-lea şi al 18-lea, locuri de sur­
prinzătoare atracţie şi strămutare pentru ţărănimea din Muntenia şi 
Moldova 3), cauzele despopulării susmenţionate trebue să fi fost mai 
mult de natură întâmplătoare, decât urmările de caracter permanent 
ale unui proces de declasare social-economic. Căci oricât de dureroasă 
ar fi fost starea populaţiilor creştine supuse Semilunei şi de grave vi­
ciile organice ale imperiului musulman în perioada decăderii sale, pro­
vocate de corupţia, abuzurile, jafurile şi împilările slujbaşilor turci, 
uneori, poate, scoase în evidenţă şi cu vădită exagerare 4), această 

stăpânire atât de hulită, a avut totuşi, în numeroase cazuri şi anu­
mite calităţi 5), care i-au dat putinţa să-şi prelungească existenţa pen­
tru o perioadă de timp peste aşteptări de lungă, contrar multor pre­
viziuni şi proecte 6). 

La început, statul militar al Sultanilor instalaţi în Seraiul din 
fosta capitală de legendar renume, a lui Constantin cel Mare, a adus 
chiar ţărănimei ruinate, încăpută, după triumful definitiv al nobilimei 
teritoriale şi feudale în veacul al XI-lea, sub regimul opresiv şi ex­
ploatator al marilor latifundiari capitalişti din imperiul bizantin, o sim-· 
ţitoare uşurare a situaţiei 71, una din caracteristicele noului sistem 

I. J ohann \Vilhelm Zinkeisen, Geschichte des osmanischen Reiches in Europa, 
Dritter Theil, Gotha 1855, p. 784-785. 

2. P. P. Pauaitescu, Mihai Viteazitl, Bucureşti 1936, p. 41-59. 
3. N. Iorga, Studii şi Dornmente, voi. XVIII (Constatări istorice cu privire lts 

viaţa agrară a Romînilor). Bucureşti 1908, la p. -40-41 şi documentele la p. 80-83 
M'.ărturiile lui Boscovich din 1762, (cf. Lajos Tamas, în Archivum Europae Centro­
Orientalis, Tom. I, Budapesta 1935, p. -13-1-4. 

4. Zinkeisen, op. citat, voi. III, p. 358-366. 
5 • .Albert Gabriel, Soliman le Magni_tique, în fasc. 13 din publicaţia „Les 

Grandes Figures" editată de librăria Larousse din Paris, (1939 ?), la p. 201, 
6. T. G. Djuvara, op. citat la p. 309 nota 2. 

7. N. Iorga, Etudes byzantines, voi. II, Ilucureşti 1940, p. 384, 389, 390, 391 şi 

393-394. Dr. Karl Roth, Sozial und Kulturgeschiclite des Byzantinischen ReicheS-, 
Berlin, Leipzig 1919. (Sammlung Coschen Nr. 787), la p. 44~45. Charles Diehl, By-
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politic, militar şi social-economic instituit de cuceritori fiind tocmai 
lipsa unei clase aristocratice :;i privilegiale prin drept de moştenire 1 ,. 

In afară de superioritatea Inilitară faţă de ţările creştine din 
acel timp 2) pe care o avea forma de stat otomană în momentul său 
de apogeu sub Soliman al II-lea, ea mai prezenta şi avantajul că în­
greuia apriopiaţiunea pământurilor şi adunarea lor stabilă în latifundii 
întinse de exploatare agricolă directă, prin muncile şi prestaţiunile 
impuse populaţiei servile în folosul fainiliilor nobile de proprietari 
funciari, aşa cum a fost cazul în Occident, din cauza şi în urma struc­
turii proprii feudalismului din ar-ele părţi. 

Ierarhia şi organizaţia de caracter ostăşesc quasi-feudală a mu­
sulmanilor favorizaţi şi suprapuşi, pe care se răzima, confundându-se 
chiar, toată administraţia şi edificiul întreg de stat 3) a acestei puter 
principial şi exclusiv războinice 4), tolerând adesea multiple stoarcer 
şi violenţe individuale, nu constituia însă, în general şi ca sistem, o 
povară excesiv de grea 'pentru ţărănimea supusă din vremea aceia 5), 

obligată să achite „caraşul" - tributul anual pe cap de bărbat creştin 
valid - şi să dea ca rentă, o parte din produsele cultivate posesorului 
turc al fiefului respectiv 6), administratorului sau arendaşului său. 

Nun:iai tributul de sânge, adecă ridicarea la fiecare jumătate de 
deceniu, şi înstrăinarea pe veci de părinţi, de neam şi de legea stră­
moşească, a celor mai voinici, mai inteligenţi şi mai frumoşi băeţi 
de creştini, destinaţi să complecteze Seraiul şi corpul ienicerilor sau 
să servească ca ajutoare ţăranilor din Anatolia, reprezenta o sarcină 

zance -Grander et decadence, Paris 1924 (Bibl. de philosophie scientifique), p. 176-177 
şi 179. ,A.. ,A.. Vasiliev, Histoire de l'Empire Byzantin, Traduit du russe. voi. II, Paris 
1932, p. 382-384. Georg Ostrogorsky, Geschichte des byzantinischen Staates, Miinchen 
1940, p. 226-227. (Byzantinisches Handbuch, ed. de Otto Walter I, 2), · 

I. Leopold von Ranke, Die Osmanen und die spanischc Monarchie im XVI 
und XVII Jahrhundert, ed. 4-a, Leipzig 1877, p. 5. Zinkeisen, op. citat, voi. III, p. 
379-380. 

2. Vezi afirmaţia dispreţuitoare a marelui vizir Ibrahirn faţă de trimisul lui 
Ferdinand I de Austria, dela începutul secolului al XVI-iea, la Zinkeisen, op. citat, 
voi. III, p. 151-152, şi în general datele dela p. 143-153. 

3. Zinkeisen, op. citat, voi. III, p. 9-20 şi 126-130. 
4. L. v. Ranke, op. citat, pag. II şi 14. 
5. Henri Hauser şi Augustin Reilaudet, Les debuts de l'âge moderne. La re­

naissance et la reforme, ed. 2-a, Paris 1938, p. 45. (Colecţiunea „Peuples et civilisations"), 
6. Un rezumat succint şi clar la G. F. Hertzberg, Geschichte der Byzantiner 

und des Osmanischen Reiches bis gegen Ende des sechszehnten Jahrhunderts, Berlin 1883 
p. 648. -

ll 
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foarte dureroasă şi deosebit de crudă pentru locuitorii raialelor 1). De 
eâ n'au scăpat decât atunci când autoritatea centrală a slăbit în mod 
nepermis 2), sistemul militar şi-a pierdut caracterul iniţial 3), iar germe­
nii disoluţiei interne, răpind instituţiilor fundamentale rostul lor fi­
resc 4), au provocat şi decăderea prog1esivă, de neînlăturat, a statului 
în afară. 

Aceste stări de crescândă destrămare şi anarhie internă au de­
clanşat însă un alt proces de importanţă hotărîtoare penb u viaţa 

agrară şi situaţia ţărănimii creştine din cuprinsul imperiului otoman, 
deoarece au permis unui număr de musulmani deţinători de fiefuri, 
în special funcţionarilor sau demnitarilor cu influenţă, să transforme, 
pe cale ilegală, şi să-şi mărească excesiv posesiunea lotului primit ca 
un drept strict personal şi numai pentru durata vieţii lor, într'o pro­
prietate deplină cu drept de moştenire, într'o moşie exploatată sau 
administrată dela un conac, categorie nouă de avut funciar cunoscută 
sub denumirea de „ciflic" 5). 

Apariţia relativ târzie, începând din secolul al 17-lea 6) a unor 
asemenea proprietăţi ca şi regimul economic forţat de aprovizionare 
al capitalei, adoptat de Turci, zdruncinat deabia prin pătrunderea Ruşilor 
în Marea Neagră, după pacea dela Kiiduk-Kainargi (1774)), convenţia 

r. L. v. Ranke, op. citii/, pag. 6. şi HertLberg, op. citat, p. 643. Maximilian 
Braun, Die Slaven au/ dem Baikan, Leipzig 1941, în nota 16 dela p. 254, crede că 

nici- această sarcină .nu era aşa de crudă, după cum se afirmă de obicei. 
2. L. v. Ranke, op. citat, p. 22, unde se spune că marele vizir Mustafa Ko­

prili s'ar fi plâns adesea că, dela Soliman al II-iea n'ar mai fi stt\pânit decât· sultani 
ca.te au fost sau d,emenţi, sau tirani. A se vedea şi Hans Heinrich Schaeder, Der os­
,nanische Staat von seiner Entstehung bis zum Ausgang des · siebzehnter Jahrl,underts 

1rr ProprltJm Weltgeschichte, voi. V, Berlin 1930, pag, 542-45. 

3. Recrutarea fiilor de creştini pentru corpul ienicerilor a încetat înainte de 
anu'i 1640 ;- cf. Leop. vou Ranke, op. citat, p. 46 ; a se mai vedea şi simptomele de 
-destrămare arătate la p. 43, 58-59, 60, 68-71 şi 74, ca şi îucercarea de redresare 
internă, eşuată până Ia urmă, a vizirilor din familia Koprili la p. 74-75. Deasemeile 
C Brockelmaun, Geschichte der islamischen Vo:ker, Miinchen, Berlin 1939, Ia p. 270 

~271.-

4. C. Brockelmann, op. citat, p. 268-269. 

5. Dr. Richard Busch-Zantner, Agrarverfassung, Gesellschaft und Sicdlung in 
.Sudosteuropa. Unter besonderer Berucksichtigung der Turkenzeit, Leipzig 1938. (Beiheft 
3 zur Leipziger Viertel1ahrschrift fur Sudosteuropa), la p. 80 urm. Precizarea înţele­

sului acestui termen, ca denumire a proprietăţilor particulare cu drept de moştenire 
adesea prevăzute cu un conac întărit, dar a căror existenţă legală statul turcesc n'a 
recunoscut-o, la Maximilian Braun, Die Slaven, la nota 21 dela p. 255. 

6. J?r. R. Busch - Zantner, op. citat, p. 86. 
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dela Ainali Kavak şi anexarea Crimeii din 1783 1), asigurând exploa­
tărilor latifundiare numai o rentabilitate redusă, dar apăsându-le în 
schimb cu responsabilităţi şi obligaţii financiare destul de importante, 
mai ales în perioadele războinice, atât de frecvente din acel timp, au 
avut d1ept rezultat că efectele defavorabile, sociale şi economice, pen­
tru cultivatorii supuşi ai acestui sistem domenial în curs de formare, 
să nu se arate decât în primele decenii ale veacului trecut 2). Atunci 
nemulţumirile ţăranilor din raiale vor crea temelia necesară luptelor 
de emancipare naţională a popoarelor creştine din Balcani, prin ade­
rarea interesată şi a maselor rurale la acţiunea politică, de caracter 
ideologic, a elitelor. 

In secolul al XVIII-iea însă, se pare că sarcinile ţăranilor din 
unele regiuni europene ale imperiului otoman 3) erau mai uşoare chiar 
ţ;i decât ale semenilor lor din Principatele Române. Sultanii care au 
tolerat totdeauna, când li se părea oportun, regimurile de excepţie 

9i autonomiile locale în provinciile cucerite 4), au admis până şi exis­
tenţa ?nor raiale privilegiate în Bulgaria, îndatorate numai la sar­
cini militare şi prestaţiuni de transport, aşa că boerii moldoveni s'au 
văzut constrânşi, în anul 1805, pentru a împiedeca emigrările, să re­
ducă la jumătate obligaţiunile cultivatorilor de pământ din părţile 

mărginaşe, îndeosebi din Basarabi.a sudică şi dela Dunăre 5). De a­
proape o sută de ani, de când Turcii au suferit eşecul decisiv dela a­
sediul Vienei (1683) şi înfrângerile succesive care au dus la pierderea Un:­
gariei şi a Transilvaniei prin pacea dela Ka:dovitz (1699), Sublima Poartă 
s'a îngrijit mult, arătând o înţelegere şi bunăvoinţă deosebită pentru 
locuitorii, greu încercaţi 1e evenimentele războinice, ai provinciilor de 

1. G. I. Brătianu, Etudes l>yzantines d'histoire .!conomique et sociale, Paris, 

1938, p. 169--170 şi 172. (Universitatea :Mihăileană din Iaşi, Studii de istoric gene­
rală, IV.l. Spre marele meu regret nu mi-a fost posibil să obţin acest volum decât în 
ultimul moment, când prezentul articol era aproape de a fi terminat. Dacă aşi fi 
.avut ocazia să-l consult mai de vreme, anumite pasagii ale studiului de faţă, fără să 

fi suferit schimbări esenţiale, ar fi primit totuşi uşoare retuşări de nuanţe şi de re­
partiţie a accentelor. 

2. Busch - Zautner, op. citat, p. 87. 

3. Id., ibid., p. 67 urm. şi 51 urm. atrag atenţia asupra caracterului schim­
bător şi a varietăţii premiselor locale pentru stările agrare din era stăpânirii 

-otomane. 

4. G. I. Brătianu. Privileges et franchises tnunicipales dans l'empire tyzanti• 
·Paris, Bucureşti 1936, p. 123 urm. 

5. G, I. Brătianu, Et11des lywntine d'J,istoire lconomique, p. 254-255. 
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lângă acest mare fluviu, devenit iarăşi, după atâta timp, linie nesi-
gură şi schimbătoare de hotar. · 

Mai ales· ultimii supremi demnitari din renumita familie Koprili 
şi continuatorii tradiţiei lor de guvernământ au practicat o politică 
de susţinere şi de protecţie excepţională a populaţiei din regiunile 
nordice, expuse şi ameninţate, ale stăpânirii musulmane din Europa 
aşa de simţitor micşorată. Astfel marele vizir Mustafa, pentru a re­
împopula ţara, a acordat, în anul 1690, încă în toiul ostilităţilor, lo­
cuitorilor emigraţi din Serbia, dacă vor reveni la locurile lor de ori­
gină, o amnestie complectă şi scutirea de impozite pentru o perioadă 
mai lungă, iar Husein Koprili, vărul şi urmaşul său, a reînoit şi ex­
tins măsura, după încheerea păcii, asigurând tuturor oamenilor ce se 
vor întoarce în provinciile de graniţă aceeaşi favoare pentru o durată 
de 5 ani; ceeace i-a şi determinat să se înapoeze în masă „deoarece 
au preferat stăpânirea Semilunei liberată de dări, sarcinelor grele fis­
cale impuse de ocrotirea Crucii, a vulturului imperial cu două capete 
sau a leului înaripat dela San Marco", după cum observă, cu amară 
ironie, Contarini, istoriograful contemporan al evenimentelor 1). S'au 

I. cf. Zinkeisen, op. citat, voi. V, p. 299. De altă părere a fost Lady Mary 
Wortley Montagu, soţia ambasadorului britanic la Poartă, care, în scrisorile ei din 
1717, prezenta în culori cât se poate de negre soarta locuitorilor din Serbia. Aşa, tn 
epistola dela 1 Aprilie 1717, adresată din ,Adrianopole Principesei de Wales, se gă­
sesc următoarele pasagii : .,Am străbătut pustiurile Serbiei, acoperită aproape în în­
tregime de păduri, cu toate că ţara e dela natură roditoare iar locuitorii muncitori. 

Asupririle ţăranilor sunt însă aşa de mari, încât aceştia sunt siliţi să-şi pără­
sească locuinţele şi să neglijeze munca câmpului; tot avutul lor devine o pradă pentru 
ieniceri, când le vine acestora pofta să şi-lînsuşească" ; iar mai departe „Poporul robit 
nu simte fericirea acestei fertilităţi" .In scrisoarea din aceiaşi zi, trimisă abatelui Cont~. 
afirmă: .,Localităţile sunt aşa de sărace încât numai cu forţa se puteau stoarce ali­
mentele necesare. Ienicerii n'au avut nici o milă de sărăci a oamenilor, le-au omorît 
toate păsările şi oile, făr:, să întrebe cui aparţin", continuând : .,Când fac Paşii o 
cll.lătorie se întâmplă şi mai rău. Aceştia nu se mulţumesc numai să consume tot 
ce aparţine ţăranilor, ci mai au şi neobrăzarea să le ceară un lucru pe care-l numesc 
,.Bani de măsele", un impozit pentru folosinţa măselelor lor, pe care şi le tocesc, fll­
cându-le onoarea de a înfuleca carne din avutul ţăranilor. 

După cum reese însă din alt loc, aceste stări nu pot fi considerate ca obişnuite. 
ci excese caracteristice unei situaţii anormale „urmările fireşti ale corupţiei unui regim 
militar", când „ Guvernul se afla complect în mâinile oştirii. Padişahul cu toată pu­
terea sa absolută fiind sclavul supuşilor săi, tremurând la orice încruntare a unui ie­
nicer", căci aceştia, în urma înfrângcri'or suferite, exercitau la „Belgrad o dominaţie 
absolută", omorînd chiar pe ultimul Paşa Comandant al cetăţii fiindcă a vrut să-i 
oprească dela mişcări şi expediţii anarhice. - cf. Lady llontagu, : Reisebriefe, (tra­
duse în limba germană e Ida Pappenheim). Mi.111chen 1927, p. 77, 77-78, 84-85. 

92 ti 73-75. 
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mai decretat şi alte uşurări de acest fel ca, iertarea complectă de 
capitaţie a locuitorilor din Banatul Timişgarei şi din Serbia, măsură 
<::omplectată cu o renunţare, pentru toate provinciile europene, la în­
casarea impozitelor excepţionale de război restante, ce reprezentau for­
midabila sumă de aproximativ 3085 pungi sau r, ½ milioane de 
piaştri 1). 

N'u ne poate surprinde deci ştirea că, în anul r703, sub viziratul 
lui Rami Mohamed Paşa, Turcii au izbutit să colonizeze Banatul Ti­
mişoarei cu 8.000 de creştini 2). 

Mult mai anevoioasă a fost situţia Principatelor Dunărene în 
secolul al r8-lea 3), considerate şi de guvernul otoman ca simple avant­
posturi ale stăpânirii sale în Europa. Am văzut cum Domnii Fana­
rioţi şi, îndeosebi, Constantin Mavrocordat, au izbutit să învingă multe 
<lin greutăţile interne, ameliorând prin măsurile luate, dictate de o 
sinceră dorinţă umanitară şi de interese politic-e şi personale evidente, 
<::a prevenirea nemulţumirilor şi reclamaţiilor, împiedecarea emigraţiu­
nilor şi a frământărilor lăuntrice, prilejuri căutate de intervenţii pen­
tru vecinii puternici şi motive de mazilire prematură, într'o măsură 
nebănuită stările sociale, prin protecţia arătată ţărănimei, căzută tot 
mai mult în dependenţă, încă din perioadele premergătoare, din cauza 
fiscalităţii excesive provocată de tirania economică, monopolul comer­
dal şi cerinţele de nesăturat ale puterii suzerane 4). 

Cu toată iscusinţa lor, Domnii Fanarioţi n'au reuşit totuşi, după 
cum era şi natural, având în vedere slabele mijloace ce le stăteau la 
-dispoziţie, să remedieze răul fundamental de care sufereau Principatele 
Dunărene şi anume extrema lor nesiguranţă şi instabilitate. In acest 
veac, constelaţia politică internaţională, caracterizată prin ridicarea 
Rusiei la rangul de mare putere şi de pretenţiile ei tot mai nerăbdă­
toare la moştenirea prezumtivă a imperiului otoman, a potenţiat la 
maximum, mai ales în epoca Ecaterinei a II-a şi a lui Iosif al II-lea, 
primejdiile tradiţionale ale unei aşezări geografice defavorabile în locul 

r. cf. Zinkisen, op. citat, p. 300. 
2. cf. Zinkeisen, op. citat, p. 320. 
3. N. Iorga, Studii şi Documente, vol. XVIII, p. :23. ,.Veacul al 18-lea ee 

arată mai împovărător în ce priveşte sarcinile faţă de Poartă decât toate celelalte". 
,.Imperiul otoman, după Baeur, n'ar fi desfiinţat autonomia Principatelor Române toc­
mal fiidcă în forma tradiţională avea mai multe încasări decât ar fi avut dela ra­
ialele direct supuse sultanului". I. Minea, Reforma lui Constantin Mavrocordat, p. :zoS 

~i :207 (părerea asemănătoare a lui M'.ontalban). 

-4. G. -I. Brătianu, Etudes byzantines, p. 170-17:z şi 250. 
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de întretăiere şi de ciocnire al noilor mari imperialisme continentale. 
în câmpul de bătălie şi în zonele obişnuite de ocupaţie ale armatelor 
străine, imperiale şi moscovite 1). Mişcările de populaţie din Principate 
au fost şi ele determinate cu precădere, tocmai de aceste împrejurări 
şi de nesiguranţa pe care o provocau. După cum scrie Neculce în 
partea letopiseţului său pentru anul 1741, ,,Şi ţărei de gios le mergea 
prea bine, iar ţă1ei de sus, fiind prădată de Moscali şi fiind lipsiţi de 
pâne, le mergea mai greu. Cam fugia din cei săraci, iar cei mai cu 
putinţă erau mulţămiţi" 2). Se mutau rumânii şi vecinii pe moşiile ce 

I. In răstimpul de peste o sntă de ani, au fost nu mai puţin do- 40 de domnii 
în Muntenia şi 36 în Moldova ....... ,.Media unei domnii era foarte scurtă, Turcii, de 
altfel, şi fixaseră în practică încă de mult, la trei ani durata un,i domnii". C; C. Giurescu, 
Istoria Românilor, voi. III, partea l-a, p. 226, Bucureşti 1942. 

Această perioadă a fost deschisă, în mod dramatic, după .instalarea Domniilor 
Fanariote, prin incursiunile unor detaşamente austriace în Muntenia şi Moldova, ocu­
parea temporară a Buc11reştilor, prinduea şi ducerea în captivitate a Voevodului Ki­

colae :Mavrocordat, rezoluţia bozrilor adunaţi la Târr;odşte de a se pune sub scut 
impuial şi luarea în stăpânire a Olteniei, în cursul războiului Austro-Vcneto-T11rc din 
1714-16-18. Prin pacea dela Passarovitz (21 Iulie 1718), Oltenia devine provincie 
austriacă petru aproape două decenii, până la recucerirea ci de către Turci, în cursul 
răzcoiului austro-ruso-turc din 1736-1739 şi retrocedarea ei, împreună cu Orşova, 

prin Pacea dela Belgrad (18 8eptemvrie 1739). cf. Alex. ,A. Vasilescu, Oltenia su/) 
A ustriaci I7 r6-r7 39, voi. I, Bucureşti 1929. - Moldova însă a stat sub ocupaţia ru­
sească, în timpul acestui războiu dela începutul lunii Septemvrie 1:ână în Octomvrie 
1739. In cursul următorului războiu ruso-turc, terminat prin Pacea dela Kii~iuk - Kai­
nargi dela 10 şi 31 Iulie 1774, a avut loc prima ocupaţiune militară mai înddungată 
a Principatelor de către Ruşi, Mold-0va din Septemvrie 1769 până în Octomvrie 1774, 

iar Muntenia din Noemvrie 1769 până în Iulie 1774, urmată de pierderea Bucovinei 

(1775), ocupaţiunea austriacă a Munteniei din 4 Noemvrie 1789-25 Iulie 1791, a 
Moldovei din 1787 -,August 1792, (întreruptă printi-'una turcească de câteva săptă­
mâni şi instalarea ca domn a lui Manoli Giani Ruset în Iulie-August 1788) şi rusească 
a !lfoldovei din Octomvrie 1788 -Ianuarie 1792, terminate prin Păcile dela Şiştov 
şi Iaşi (4 ,August 1791 şi 9 Ianuarie 1792) pentru a suferi din nou, altă ocupaţie ru­
sească, Muntenia dela 13 Decemvrie 1806 - 16 Mai 1812, iar Moldova dela 17 Noem­
vrie 1806-16 Mai 1812 şi pierderea Basarabiei prin Pacea dela Bucureşti (28 Mai 
I 812), pentru ca, însfârşit toată epoca să se încheie printr'o ultimă ocupaţie turcească, 
în urma mişcării lui Tudor Vladimirescu, în Muntenia dela 15 M:ai 1821 până în Iunie 
1822, iar în Moldova din Mai 1821 până în Iulie 1822, înainte de reinstalarea Dom­
nilor Pământeni, Grigore IV Ghica şi Ioniţă Sandu Sturza (cf. ,A.urelian Sacerdo­
ţeanu, Liste de suvet'ani, extras din revista „Hrisovul", voi. I, Bucureşti 1941, Dr. 
Karl Strupp, Ausgewahlte Aktenstucke zut' orientalischen Frage, Gotha 1916 şi Ghe­
nadie Petrescu, D. A. Sturdza şi D. C. Sturdza, Acte şi documente relative la istoria 
t'enascerei României, voi. I, Bucuresci 1888). 

2. Cronica lui I. Neculce, ediţia ,Al. Procopoviei, Craiova 1932 (Colecţia Cla­
sicilor Români). voi. II, p. 480. 
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le ofereau un trai mai uşor, mai multă ocrotire şi siguranţă, mai 
ales pe ale slujbaşilor mari şi influenţi, ,,care se bucurau de impor­
tante scutiri domneşti", aşa că ceilalţi proprietari şi, în special, mâ­
năstirile rămâneau fără braţe de muncă. Din această cauză măsurile lui 
Mavrocordat, unificând prestaţia, au şi nemulţumit pe favorizaţii de 
până atunci 1). Dar ţăranii plecau şi „din pricina vremelnicei nestăd, 

adică neştiind şi nefiind hotărît, ca să dea bir pe an şi de aceia s'au 
strămutat şi s'au dus în ţări străine", după cum au arătat fugarii, 
boerilor trimişi după ei de Domnul Constantin Racoviţă, în 1756, prin_ 
trei preoţi şi 4-5 oameni din cei mai de ispravă 2). Nu se pomenşete 
însă ca ţăranii să fi fugit în număr mare în Transilvania. Numai 
Voevozii pribegi, pretendenţii la Domnie sau boerii, plecaţi în sur­
ghiuin împreună cu familiile lor din cauza unui anumit fapt politic, 
şi-au căutat, în toate timpurile, locuri de refugiu în oraşele ardelene, 
foarte adesea la Braşov 3). In cetatea de sub Tâmpa, Iosif al II-lea 
a cunoscut şi el, în anul 1773, o seamă de boeri din i:;artida anti­
rusă - între care se număra şi Ienache Văcărescu, ce se aşezaseră ca 
„mosafiri" acolo pentru timpul ocupaţiunii militare a Principatelor de 
către oastea moscovită comandată de mareşalul Rumianţov 4). Ase­
menea vizite mai lungi, sau mai scurte, dar totdeauna de caracter 
trecător ale unui număr restrâns de ai clasei conducătoare n' au avut 
nici o legătură cu problema emigrărilor ca expresie a unui fenomen 

1. I. Minea, Reforma lui C. Vodă Mavrocordat, p. 205. 
2. Id., ibid., p. 207. 
3. Ca schiţă generală introductivă: N. Iorga, Istoria Românilor în chipuri 

şi icoane, Craiova 1931, p. 89-91 şi 95 (Românii în străinătate). deasemeni pentru 
boerii din secolul al 17-lca, Iorga, Geschichte des rumănischen Vo/kes, vol. II, Gotha 
1905, p. 53-55, iar pent.m Braşov în special Iorga, Braşovitl şi Românii, Bucureşti 
1905, p. 228-50, (Studii şi Documente, voi. IX). Aurel A. Mureşianu, Ştiri nouă 

-despre refugiaţii munteni la Braşov în sec. al I8-lea şi în răsmeriţa dela I82I, Braşov 
1930 (Extras din revista „Ţara Bârsei", anul II 1930, Nr. 1). Ştefan :Meteş, Domni 
din Principatele Române pribegi în Transilvania, în veacul XVII, Cluj 1934 (Extras 
din revista „Gând Românesc", an. II, Kr. 1-3.). St. :Metcş, Domni ·şi boeYi din 
Ţările Române Î1t oraşu/ Cluf şi Românii din Cluj, Cluj 1935. (Din publicaţiunile 
arhivelor statului din Cluj Nr. 2). St. Meteş, Moşiile DomniloY şi boerilor din ŢăYile 
Române în Ardeal şi Ungaria, Arad 1925. 

4. Ienache Văcărescu, Istoria împăraţilor otomani, în Tesauru de monumente 
istorice, de ,A.. Papiu-Ilarianu, vol li, Bucureşti 1863, p. 284-285, împreună cu p. 
241 şi :i:orga, Braşovul şi Românii, p. 241-242, ca şi traducerea făcută de subsemn­
natul a psagiului corespunzător din notele de călătorie ale lui J:osif II, apărută_ în 
Gazeta Iransilvaniei, anul 103, Nr. 105 din 25 Decemvrie 1940 la p. 8-9, apoi G. 
lf. G. v. liermann, Das alte und neue Kromtadt, vol. I, Sibiu 1883, p. 353-54. 
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de profuzime şi de amploare, a unui v1cm structural şi organic de 
natură socială sau economică, neputând modifica nici raporturile nu­
merice dintre popoarele Transilvaniei. Pentru fenomenele de acest fel, 
pentru starea de bună orânduială sau de şubrezenie interioară a for­
mei de stat n'au putut avea importanţă simptomatică decât reacţiu­
nile de adâncime, mişcările de masă ale păturei de jos, reprezentată 
exclusiv, în vremea aceia, de ţărănime. 

Despre ţărani însă nu se spune că ar fi părăsit Principatele Ro­
mâne pentru a se aşeza în Transilvania, ci dimpotrivă, după cum am 
constatat de atâtea ori, toate mărturiile consună numai în a arăta o 
masivă emigraţie peste Munţi, în Moldova şi Muntenia, a populaţiei 
rurale dependente, îndeosebi româneşti. Dacă avem în vedere condi­
ţiile de trai favorabile, cel puţin egale, dacă nu superioare, faţă de 
Principate ale muncitorilor de pământ din provinciile europene dela 
Dunăre ale Sultanilor, ne dăm seama că, nu totdeauna formele de 
stat mai evoluate pot să asigure o viaţă mai bună locuitorilor, căci, 
impe1iul otoman, ca toate creaţiunile politice din lumea islamică, n'a 
reuşit, cel puţin până spre mijlocul secolului trecut, să depăşească 

stadiul rudimentar al „unui absolutism războinic şi patriarhal" 1). 
Situaţii asemănătoare, destul de neverosimile în aparenţă, s'au 

ivit de multe ori în cursul evqluţiei istorice. Una din cele mai sur­
prinzătoare, dar caracteristice pentru era migraţiunii popoarelor, ne-a 
fost transmisă de retorul Priscus. Făcând parte dintr'o misiune po­
litică trimisă la Atila, pare-se, cu scopul secret de a pune la cale 
asasinarea temutului vecin, el a descoperit, spre marea sa uimire, la 
curtea regelui barbar un grec originar din Vimminacium, care, după ce 
fusese luat prizonier, reuşind să se elibereze, a rămas totuşi pe loc. 
Renunţând la viaţa sa de mai înainte, s'a căsătorit din nou acolo şi 

a adoptat moravurile barbare, pentrucă socotea trajul sub Huni mult 
mai preferabil celui dus de provincialii din imperiu, storşi de impo­
zite şi loviţi de nedreptă ţi 2). 

1. Erich Brandeburg, Europa u11d die Welt, Hamburg, 1937, p. .52. (Et1f'oţa 

Bibliothrk, editată de E. Brandenburg, E. Rothacker, Fr. Stieve şi I. Tonnies). 
2. G. Popa-Lisseanu, Izvoarele istoriei Românilor, voi. VIII : Ambasadele lui 

Priscus, Bucureşti 1936. Acest pasagiu a fost remarcat încă dela sfârşitul secolului al 
'XVIII-lea de marele istoric englez Edward Gibbon şi semnalat în celebra sa istorie 
a declinului şi căderii imperiului roman, apărută intre anii 1774-1788, tocmai în 
epoca lui Iosif al II-lea. In cea mai nouă traducere germană a acestei monumentale 
lucrări, partea în discuţie se găseşte la pag. 389-390 din volumul al II-lea, apărut 
la Olten, Lipsea şi Viena în 1935 sub titlul „Die Germanen im romischen WeHrei,11, 
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Un fenomen tot atât de neprevăzut şi de neaşteptat l-a _repre­
zentat, în secolul al 18-lea, nemulţumirea generală, provocată în Ol­
tenia de regimul imperial pe timpul stăpânirii'austriace, ajunsă la un 
aşa grad, că revenirea, după două decenii, în urma Păcii dela Bel­
grad (1739), a acestei provincii la vechea stare, ca parte integrantă a Ţării 
Româneşti, mică şi slabă, supusă cârmuirii fanariote şi suzeranităţii 

Porţii, a fost salutată cu satisfacţie unanimă de toate păturile sociale 
ale populaţiei băştinaşe 1). Fiscalitatea riguroasă şi economisitoare a 
statului absolutist central-european ca şi ordinea sa birocratică 2), tu­
telară şi omniprezentă, prea puţin înţelegătoare pentru obiceiurile şi 

deprinderile înrădăcinate locului şi nu totdeauna nepărtinitoare şi de­
zinteresată, a produs deziluzii amare, încât de acum înainte nu se mai 
putea vorbi de existenţa unui partid imperial în Muntenia, adversi­
tăţile din Principate în contra Domnilor străini şi a protectorilor lor 
din Stambul concentrându-se aproape cu exclusivitate în lagărul 

filo-rus. 
Deosebirea de concepţie şi de tratament, în comparaţie cu mă­

rinimia arătată de marii viziri populaţiei din regiunile mărginaşe ale 
imperiului otoman după pacea dela Karlovitz, s'a dezvăluit dela în­
ceput prin memoriul lui Eugeniu de Savoia, din 14 Noemvrie 1718, 

Importanţa acestui dialog a fost din nou subliniată şi de unii istorici contemporani, 
ca, de exemplu, Ferdinand Lot, Les invasions germaniques, Paris 1935, pag. 104, A, 
A. Vasiliev, Histofre de l'empfre byzantin, vol. II, Paris 1932, pag. 124 şi 161, iar 
lanoi,întrealţii, deN. Bănescu, Bizanţul şi romanitatea la Dunărea de jos, Bucureşti, 
1938, pag. 17 (Academia Română, Discursuri de recepţie LXXII), G. I. Brătianu, O 
enigmă şi un miracol istoric: Poporul Român, Bucureşti 1940, la p. 41-42 şi Victor 
Motogna, Istoria veche a Românilor, Bucureşti, fără dată, la p. 68. Relaţia lui I'riscus, 
ca fapt caracteristic, a fost prezentată clar şi sugestiv, în cadrul general al situaţiei 
din acel timp, şi de Theodor Birt, Charakterkopje Spatroms, Lipsea, 1919, la p. 394-

396-398. Interesantă şi remarca dela p. 385-386 asupra lui Aetius, ca reprezentant 
al proprietarilor bogaţi, în volumul II din Etudes by;:a11tines, de N. Iorga, aristocraţia 
latifundiară reprezentând atunci factorul politic hotărîtor în cele două imperii ro­
mane, mai ales însii în cel apusean, emancipat tot mai mult de autoritatea statului­
(Ernst Kornemann, Rămische Geschichte - vol. 2 Die Kaiserzeit- Stuttgart 1939 la 
p. 466 şi 476, Kroners Taschenausgabe, 133). 

1. C. C. Giurescu, Istol'ia Românilor, ,·ol. III, partea I, Bucureşti 1942, p. 
255, iar descrierea pe scurt a regimului austriac în Oltenia la pag. 253-2 55, cu bi­
bliografia la p. 258; deasemenea la N. Iorga, Geschichte des ,-umănischen Volkes, vol. 
II, p. 152-158 şi Istoria Românilor, voi. VII: Reformatorii, Bucureşti, 1938, p. 73-

82-83, 103-105, 109-110. 
2. Cap. III dela p. 103-163 din volumul D-lui A. Vasilescu, Oltenia sub 

.Austriaci, Bucureşti, 1929, este cea mai nouă descriere, pe baza materialului docu­

mentar, a administraţiei austriace în Oltenia. 
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despre întocmirea aşezământului intern al noii provincii, în care pro­
punea o scutire de impozite, dar cu anumite restricţii şi numai pe 
un an, timp măsurat cu extremă sgârcenie, pentru o ţară 9espopulată 
simţitor şi o populaţie ce suferise nespus de mult din cauza Tăta­

rilor 1). 

S'au produs, fireşte, nu după îndelungată vreme, emigrări foarte 
neplăcute administraţiei locale. Sate întregi şi-au părăsit vetrele, ple­
când cu tot avutul lor la Turci, care decretaseră din nou o scutire 
pentru o perioadă de trei ani 2

). 

Se vede că năpasta emigrărilor ţărăneşti urmărea, în veacul al 
r8-]ea, ca o fatalitate stăpânirea imperială în toate ţinuturile locw.te 
de Români, pentru a-i aminti necontenit cât de puţin eficiente rămân 
toate străduinţele unui regim ce nu reuşea ·să se manifeste faţă de 
supuşi decât ca o „filantropie împiedecată" 3). Până şi din Banatul 
Timişoarei, aproape complect golit de locuitori după cucerirea sa de 
către Austriaci, s'au semnalat cu deosebit regret, în anul 1777, emi­
grări în Ţara Românească 4), cu toate că, între timp, atât autorităţile 
centrale dela Viena, cât şi administraţia provincială făcuseră eforturi 
extraordinare pentru a atrage oameni de oriunde ca să reîmpopuleze 
ţara prin colonizări masive 5). 

Dacă nu s'ar fi produs şi din Banat şi Oltenia, emigrările ar 
putea fi considerate şi ca simplă expresie a unui proces natural de 
compensare, de scurgere a populaţiei din regiunile cu o densitate mai 
mare în altele cu una mai rară. Acesta putea fi cazul Transilvaniei 
din acel timp în raport cu Principatele Române şi al lor faţă de 
raialele turceşti dela sudul Dunării 6). O asemenea presupunere este 
însă infirmată prin însuşi faptul că nici una din numeroasele mărturii 

-contemporane nu atribue iritantele strămutări de populaţie românească 
factorului demografic. Când nu au putinţa sau interesul să invoce alte 
motive, le pun, ca în referatul cancelariei aulice, din 27 Decemvrie 

1. Arhivele Olteniei, an. -VI, N'r. 34 (l\oemvrie-Decemvrie 1927), p. 450, me­
moriul întreg la p. 437-451, iar observaţiile D-lui M:. Popescu, care l-a publicat 
asupra acestuia, la p. 412-414. 

2. C. Giurescu, Material pentru istoria Olteniei supt Austriaci, voi. I, 1716-

1725, Bucureşti, 1913, Nr. 379 la p. 5rr şi Nr. 39r la p. 617-618. 
3. N. Iorga, Studii şi documente, voi. XVIII, p. 38. 
4. C. Giillner, O anchetă a arhiducelui Iosif din anul z777, în revista „Ţara 

Bârsei", din Braşov, anul IV (1937), la p. 391-92. 
5. vezi nota Nr. 2 la p. 168. 
6. vezi nota Nr. 4 la p. 171. 
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1.777 în chestiunea emigrărilor din Banat, în· sarcina caracterului ne­
statornic al neamului, întemeindu-şi această ţxplicaţie, cu o oarecare 
aparenţă de îndreptăţire, pe o confuzie cu fenomenul de altă natură 
al transhumanţei ciobanilor 1), sau pe iubirea poporului pentru patria 
sa : Ţara Românească 2). 

Sub această iubire de ţară, de forma proprie şi liberă de orga­
nizare politică, în raport cu condiţiunile timpului, remarcată şi de 
străini, nu se ascunde însă decât fenomenul central şi primar, de un 
tragic dinamism - chiar prin aceasta profund european în ultima sa 
esenţă-al istoriei româneşti, concepută ca un destin unitar şi colectiv, 
cu tendinţe de evoluţie mai adânci şi mai stabile decât formele sta­
tale de suprafaţă, atât de schimbătoare. Emigrările înfăţişează reacţia 
firească a unui substrat naţional plin de o nestăvilită vitalitate îm­
potriva violentărilor din afară şi sintetizează rezistenţa şi înfrângerea, 
printr'o luptă aprigă şi necurmată, izvorîtă din străfunduri rasiale, a 
adversităţilor geografice şi epocale, pentru a păstra intact spaţiul 

etnic şi a-i impune legea desvoltării sale specifice şi originale. 
Direcţiunile migraţiunilor ţărăneşti documentează· nemijlocit a­

·ceastă capacitate a poporului de a găsi instinctiv cele mai potrivite căi 
spre a ajunge la rezultatul presimţit şi dorit, prin întărirea continuă 
a centrelor sale făuritoare de istorie, aşa după cum apa dinti 'un vas, 

1. O. Densuşianu, Păstoritul la popoarele romanice, Bucureşti 1913. O. Den­
·suşinnu, Viaţa păstorească în poesia noastră populară, voi. I, Bucureşti 1922. St. 
Meteş, Păstorii ardeleni în Principatele Române, în Anuarul Instituhlui de Istorie Na­
ţională, Cluj IV (1924-25) p. 293-95. P. Cancel, Păstoritul la poporul român. Pre­
cizări etnogmfico-istorice cu prilejttl apariţiei studiului : O. Densuşianu, Bucureşti 1913, 

Veress Andrei, Păstoritul Ardelenilor în Moldova şi Ţara Românească (până la· I82I} 
Bucureşti 1927. (Ac. Rom. Mem. Secţ. Ist. ~er. III. Tom. VII. Meru. 6). Opreauu Sabin, 
Contribuţiuni la transhumanţa din Carpaţii Orientali, în Literările institutului geografic 
al Universităţii din_ Cluj, IV (1928-29). p. 205-244. L. Someşan, La transhumance 
des bergers transilvains dans les provinces roumaines, în Revue de Transylvanie, anul I, 
Cluj 1934-35 la p. 465-476, Mihai Popescu, Mavrogheni şi ciobanii ardeleni, în 
Ţara Bârsei, IX (1937), p. 361-64. T. G. Bulat, Din istoYicul transhumanţei româ­
neşti în BasaYabia, în Arhivele Basarabiei, V (1933), p. 277 urm. Ioan Georgescu 
Românii Transilvăneni în Dobrogea, în Transilvania, Banatul, Crişana, şi Maramureşul 
I9I8-I928, voi. I. Bucureşti, p. 613-623. 

2. Vezi nota Nr. 284, Braşovenii scriau la 26 Oct. 1724, delegatului lor Ia 
Viena, Cristof Voicu!, între altele, următoarele: .... ,,precum ştii hrana ,noasll'ă 

mai a tuturor ne ieste în Ţara Românească, aici numai dăjdiile dăm şi de nu va face 
cu noi mile, ca să avem ceva uşurare, ne caută a ne risipi în cotro vom putea, că 
nu mai putem sta'.'. St. Stinghe, DocumBnte privitoaye la trec1,1tul Românilor din Schei, 
Toi. I, Braşov 1901, p. 123, cf. I. Nistor, Emigrările, pag. 17. 
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când e apăsată prea mult într'un loc de un corp străin, se dislocă şi 

creşte în părţile înconjurătoare în măsura presiunei până ce acopere 
chiar obiectul ce i-a declanşat mişcarea. 

Fără procesul premergător, amintit mai sus, al emigraţiilor de 
natură aproape organică, acţiunea de mai târziu, ideologică şi poli­
tică a elitelor dela noi pentru a forma o conştiinţă naţională, a asi­
gura un echilibru stabil şi a da o formă viabilă statului românesc prin 
redobândirea centrului transilvan, leagănul naţiunei, şi sprijinirea sa 
pe talpa solidă a Gurilor Dunării şi pe valul de apărare al Nistrului, 
condiţionate reciproc printr'o legătură de necesitate existenţială a 
complexului carpatic 1), n'ar fi fost posibilă. 

Pe când însă fierberea şi mişcările ţărăneşti se aflau pe linia 
majoră şi de viitor a ~estinului naţional, boerimea Principatelor Ro­
mâneşti din veacul al r8-lea, reprezentată de ramura ei olteană, cea 
mai viguroasă şi bogată în glorioase tradiţii, îşi încheiase misiunea şi 
abdicase dela rostul ei funcţional şi creator, pierzându-şi odată cu în­
suşirile ostăşeşti, simţul de mândrie, conştiinţa răspunderii colective 
şi înţelegerea intuitivă a nevoilor neamului pe care-l reprezenta. Nimic 
nu dovedeşte mai bine oportunitatea reformelor lui Constantin Ma­
vrocordat ce ţinteau să schimbe caracterul latifundiar al boerimei ro­
mâne într'o categorie ierarhizată de slujbaşi şi nu arată mai limpede 
pierderea îndreptăţirei la existenţă a aristocraţiei din Principate în 
vechea ei formă, din cauza divorţului ei de comunitatea naţiunei, de­
cât rugămintea nobilimei teritoriale din Oltenia, menţionată în me­
moriul înainte amintit al Principelui Eugeniu de Savoia, de a fi asi­
milată complect cu cea din Transilvania, adică de a i se da şi ei pu­
tinţa să se manifeste în deplină voe ca factor egoist de opresiune, de 
reacţionarism înverşunat şi de particularism dizolvant. Este dela sine 
înţeles că o atare pretenţiune nici nu putea fi luată în considerare 
de regimul centralizator şi absolutist dela Viena, prea conştient de greu­
tăţile ce le întâmpina la alcătuirea unui stat unitar şi modern din 

1. George Vâlsan, Leagănul poporului românesc (Dintr'o conferinţă ţinută la 
Cluj, la 13 Aprilie 1927), în Arhivele Olteniei VII, Nr. 35 (Ianuarie-Februarie 1928). 

p. 1-3 şi Siebenburgcn im einheitlichen Rahmen des rumanischen Staates und Bodens, 
ed. II-a, Bucureşti 1942. S. Mehedinţi, Der Zusamenhang der rumanischen Landschaft 
mit dem rumanischen Volke-(Vom Leben 11. Wirken der Romanen, II, Rumdnische Reihe, 
Heft 7) Jena, Lipsea 1936. Em. de Martonne, La nouvdti Roumanie dans la nouvelle 
Europe. (Buletinul Soc. Regale Române de Geografie, Tomul XL, 1921), Bucureşti 1922. 

Hinrich \Vachner, Rumanien, extras din Klute, Handbuch der geographischen Wissen­
schaft, Potsdam 1931. 
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partea puterilor intermediare de caracter .privilegial, pe care fusese 
constrâns de împrejurări să Ie recunoască, aşa că nu era dispus să 
creeze, şi încă din proprie iniţiativă, un nou centru de nelinişte, de 
opoziţie politică, sabotaj administrativ şi de frământare socială toc­
mai în promiţătoarele ţinuturi de pornire ale acţiunii sale imperiale 
în Sud-Est. 

· Experienţele triste câştigate, la începutul veacului, în Ungaria 
şi Transilvania, din răscoalele lui Thokoly şi Francisc Rakoczy II 1), 

ajutaţi şi susţinuţi de Turci, lămuriseră cu prisosinţă forurile condu­
cătoare ale Vienei la ce surprize neplăcute se pot aştepta dela nişte 
provincii lăsate în grija nobilimei latifundiare, demonstrându-Ie din 
nou, până la ultima evidenţă, ca în 1526, marile pericole din afară 
ce le pot aduce complicaţiunile lăuntrice provocate de ambiţioase unel­
tiri aristocratice. 

O asemenea puternică influenţă a consideraţiilor de natură ex­
ternă asupra cârmurii interne a imperiului habsburgic, îndeosebi în 
provinciile periferice dela Dunăre şi din Carpaţi, s'a făcut simţită şi 

la anexarea Olteniei, când noua achiziţie a fost lăsată în competinţa 
consiliului aulic de război, forul tradiţional de conducere militară şi 
de activitate diplomatică în Balcani, ambele, în acest sector, aşa de 

1. Bibiografia chestiunii la Uhlirz, Handbuch der Geschichte Csterreichs, voi. 
I, p. 244/45, 267/68, Homan-Szekfii, Magyar TorUnet, voi. IV, p. 425 urm. şi 

voi. VI, p. 464 urm. şi Biblographia Hungariae, voi. I, Historica, Berlin 1923, 
p. 115-u9, întregită cu Marki Sandor, Rdkoczi elso eletrajza, în volumul omagial 
pentru contele Klebelsberg, la p. 430 urm. M. Asztalos, II Rdkoczy Ferenc is kora, 
Budapesta 1934, Lukinich Imre, A szatmdri Mke t6rt1mete es okirattara, Budapesta 
1925. Nik. Mester, Siebenburgen unter der Herrschaft der Habsburger, în volumul „Die 
siebenbiirgische Frage", editat de E- Lukinich, Budapesta 1940, F. v. Zieglauer, Drei 
Jahre aus der Geschichte der Rakoczischen Revolution in Siebenburgen, în Archiv. fur 
siebenburgische Landeskunde, Neue Folge, vol. 8 (1867), p. 163-283, J ohann Hiichs­
mann, Studien zur Geschichte Siebenburgens aus der ersten Hiilfte des 18 Jahrhunderts, 
ibid, vol. II (1873). p. 253-310 şi voi. 16 (1880), p. 28-157, Wilhelm Schmidt, 
Vie, Jahre aus dem Leben eines autonomen siebenburgischen Stadtmagistrates (I7I7-
z720), ibid., voi. 7 (1866), p. 284-312, N. Iorga, Histoire des Roumains de Tran­
sylvanie et de Hongrie, vol. I, Bucureşti 1915, p. 369 urm., N. Iorga, Francisc Rdkdczy 
al II-lea, invietorul conştiinţei naţionale ungureşti şi Românii. Acad. Rom. Mem. Secţ. 

Ist., Seria II, Tomul XXXIII (1910/11) Mern. r, N. Iorga, Sur les emigres rdkdczyens 
en Moldavie, în Revue historique du Sud-Est europ~en, XIII/1-3 (1936), p. 78-79, 
Virgil i;,otropa, Urme din timpul Curuţilor, în Arhiva Someşană, Nr. 17, Năsăud 1933, 
p. 123-164 şi A. A. Mureşianu, Un capitol necunoscut din istoria Românilor ardeleni : 
Românii apărători ai Braşovului fn războiul cu Curuţii (z704-z709), în Ţara Bârsei 
anul II, Braşov 1930, p. 1 II-I 30, 
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intim legate între ele, că se contopeau aproape complect, mai rezer­
vându-i-se şi generalului comandant din Transilvania drepturi extinse 
de amestec, de tutelă şi de supraveghere în administraţia ţării. Me­
moriul lui Eugeniu de Savoia lasă să se subînţeleagă şi să se simtă, 
fără ca totuşi să conţină un pasaj anume dedicat acestei chestiuni, 
afară poate de cel cu privire la fortificarea unor puncte din Oltenia 
sau de referinţele presărate incidental ca simple aluziuni la stările din 
Turcia şi Muntenia, grija constantă de eventuale repercusiuni asupra 
relaţiilor cu vecinii, în vederea posibilităţilor de manifestare agresivă 
în viitor, ce condiţiona măsurile de organizare proectate. 

După adoptarea însă a unei atitudini mai mult defensive, din 
cauza războiului nenorocit cu Turcii din 1736-1739, terminat prin 
pacea ruşinoasă dela Belgrad, în perioada marilor conflicte occiden­
tale, provocate de problemele dinastice ale casei domnitoare, înche­
iate deabia cu războiul de şapte ani, politica habsburgică şi-a reluat 
iarăşi cu nerăbdare, sub influenţa tânărului coregent imperial, ritmul 
viu şi ofensiv, prea plin de numeroase iniţiative, ce trădau o dorinţă 
arzătoare de a compensa cât mai curând şi mai cu profit, pierderile 
suferite între timp. Intreaga acţiune de guvernământ, ca asociat la 
tron şi ca monarh absolut, a lui Iosif al II-lea, nici nu poate fi în­
ţeleasă fără a ţine seamă, în orice moment, de proectele sale externe, 
aşa după cum atitudinea sa faţă de mişcarea revoluţionară a lui 
Horia rămâne, în mare măsură, inexplicabilă dacă nu o punem în 
legătură cu incidentul ivit tocmai atunci cu Olanda pentru obţinerea 
liberei navigaţii pe Escaut, contrar stipulaţiunilor tratatului din 1715, 
şi cu proectul de schimb al Ţărilor de Jos cu Bavaria, împotriva opo­
ziţiei înverşunate şi de prevăzut 1) a Prusiei, condusă de marele său 
rege, decis să nu se dea îndărăt chiar şi dela deslănţuirea unui nou 
conflict armat 2). 

Eşecul final al regimului reformator, preconizat şi impus de fiul 
Mariei Terezia, s'a datorat deci, cel puţin în egală măsură, opoziţiilor 
interne şi complicaţiilor externe. Concurenţa acestor doi factori a con­
damnat o guvernare pătrunsă de un elan înoitor neobosit, dar fără­
miţat în mărunte forme birocratice, să-şi irosească energiile pentru a 
stăpâni atâtea ţeluri divergente, dându-i acel aspect de intensă ten-

I. Michael Auner, Zur Geschichte des rumonischen Bauernaufstandes in Sieben­
hiirgen z784' Sibiu, fără dată, p. 3 şi urm. 

2. Friedrich Meinecke, Die Idee der Staasr/Jsan in der neueren Geschichte, cd. 
II-a, Berlin 1925, p. 414. 
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siune dramatică, al cărui tragic desnodământ a redus figura centrală 
şi dominantă, înfăţişată de personalitatea voluntară, problematică şi 
contrazicătoare de monarh a lui Iosif al II-lea, la încă una din acele 
patetice tentative nereuşite, de a înfrânge adversitatea împrejurărilor 
şi de a opri împlinirea unui destin fatal, ce ilustrează şi anunţă sfâr­
şitul de neînlăturat al organismeior istorice condamnate. 

Un fe1101m·n oarecum analog s'a arătat şi la prăbuşirea imperiului 
milenar bizantin, simbolizat de aceeaşi pajură a acvilei cu două ca­
pete, când luarea metropolei lumei din evul mediu de către Turci 1), 

a fost precedată, cu secole, de ineficacitatea măsurilor filantropice de­
eretate de autocratorii luminaţi dinainte de ridicarea Comnenilor, în 
veacul al XI-lea, pentru a feri de sleire, prin ocrotirea micei proprie­
tăţi agrare, bogatele şi viguroasele rezerve ale statului din Asia Mică 
şi Balcani 2). 

La orice privire retrospectivă se pot descoperi multe asemenea 
ocazii pierdute. Intre cele epocale, scăpate de suveranii din Casa de 
Austria, merită să fie amintită, din mai multe motive, şi aceea a îm­
păratului Carol al V-lea în timpul marei răscoale ţărăneşti din sudul 
Germaniei, în anii 1524/25. In primul rând pentrucă a trăit, ca şi fiul 
Mariei Terezia la izbucnirea marei revoluţii franceze dela finele vea­
cului al i8-lea, într'o vreme de răspântie istorică deci~ivă, reprezen­
tată de reforma religioasă şi descoperirile geografice, care au condi­
ţionat viaţa societăţii moderne şi contemporane. Cu toate deosebirile 
-0.e temperament şi de mentalitate, inerente distanţei de timp, a fost 
şi el, şi încă într'o măsmă mult mai apredabilă, unul din reprezen-

1. Sir Galahad, Bizanz, Lipsea, Viena 1936, la p. 293 susţine că Bizanţul 

.a fost timp de II secole form_aţia statală care a avut cea mai mare stabilitate, cu 
toate numeroasele sale· convulsiuni· interne, 65 de revoluţii, iar din 107 împăraţi 
numai 34 au murit normal în patul lor (p. 261). Bizanţul reprezenta însă,. în. evul 
mediu, un imperiu mondial (p. 298), o formă culturală supranaţională (p. 294), cos­
mosul faţă de care restul lumii era haos (p. 3:;)). La Constantnopol, după cronicarul 
Robert de Clary, se aflau, în sec. al 13-lea, două treimi din bogăţiile lumii, iar a­
proape toate căile principale de comerţ se îndreptau sau treceau prin acest oraş (p. 
299), Căderea sa sub Turci a fost deplânsă de contemporani cam în felul următor; 

.,,0 cetate de mijloc, inimă a celor patru părţi ale lumii, al doilea paradis .... " (p. 312). 
2. Analogia a fost semnalată ele N. Iorga în Etudes· byzantines, voi. II la p, 

377, iar despre încercările fără rezultat ale împăraţilor bizantini din epoca dinastiei 
macedoniene de a apăra libertatea micei proprietăţi ţărăneşti şi Heinrich Gelzer, în 
Byzantinische J(uturgesckichte, Tiibingen 1909 la p. 83~87, Sir Galahad, op. citat, 
p. 195/96, 208/209, 212 şi 302/303, o simplă observaţie la Karl Dietrich, Byzantinische 
-Charakterkopte, · Lipsea 1909 la p. 7 şi foarte puţin precis, Steven Runciman în : La 
:eivilisation byzantine, Paris 1934, p. 221/22. 
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tanţii tipici ai concepţiei universaliste, întruchipată de ideia imperi­
rială, care au avut, în cel mai înalt grad, conştiinţa demnităţii, pu­
terii şi răspunderii lor monarhice în formă absolută, exercitată ca o 
misiune şi o datorie, nelimitându-se numai la acte de guvernare, ci 
meditând şi asupra felului cel mai bun de a conduce statele 1). 

In al doilea rând însă, fiindcă domniile lor se prezintă ca încer­
cări epocale, dar nereuşite, stăpânite de interese dinastice, de menţi­
nere şi de refacere ale unor forme social-politice depăşite în numele­
unor idei perimate, absolutismul luminat, raţionalist şi filantropic al 
lui Iosif al II-lea nefiind, în ultimă esenţă şi într'un cadru mai re­
dus, decât forma secularizată a imperialismului catolic medieval ser­
vit de Carol Quintul. Amândoi suveranii au eşit înfrânţi, tocmai din 
cauza reacţionarismului poziţiei lor spirituale, din lupta cu opoziţiile 
particulariste din interior favorizate de complicaţiunile simultane ale 
situaţiei internaţionale. Abdicarea şi melancolica retragere în singură­
tatea mânăstirii dela St. Juste ca şi revocarea, pe patul de moarte, 
a reformelor decretate, exprimă la depărtare de secole, aceeaşi du­
reroasă dezamăgire şi renunţare la continuarea unor acţiuni pentru 
atingerea scopurilor ultime dorite cu înfrigurare şi urmărite cu stă­
ruinţă. 

Insfârşit, cârmuirile lor au fost zguduite, deopotrivă, de mişcări 
întinse şi violente de emancipare ale populaţiei agrare, concretizate­
în marile răscoale ţărăneşti din Suabia şi Franconia, în primul sfert 
al veacului al r6-lea, şi a lui Horia din Transilvania la începutul ul­
timului pătrar din secolul al r8-lea, ambele definind, pare-se, ca pietre 
sângernase de hotar, durata regimului absolutist. 

Ca părţi comune se mai poate distinge, în amândouă cazurile, a­
mestecul elementelor de ordin politic şi religios 2) cu revendicări de 

r. .,Karl V. gehorte zu den Staatslenkern, die gleichzeitig Staatsdenker wa­
ren". Peter Rassow, Die politische Welt Karls V. Miinchen 1942, la p. 9. 

2. Karl Brandi, Deutsche Geschichte im_ Zeitalter der Refot'mation und Gegen­
yeformation, ed. II-a, Lipsea 1941, p. 155, în special Johannes Bilhl er, Das Refot'ma­
tionszeitalter (Deutsche Geschichte, voi. III), Berlin-1,ipsca 1938, p. 322 şi urm., _apoi 
I,. v. Ranke, Deutsche Geschichte im Zeitalter der Re/ormation (Rankes historische 
Meisterwerke, editate de Horst Michael, voi. 19-20, Viena, Hamburg, Zilrich, 1929 

p. 357). Fr. von Bezold, la p. 449 şi următoarele din opera sa capitală, Gescl1ichte det' 
deuschen Reformation, Berlin 1890, cu toate că stărue asupra originei de natură ex­
clusiv socială a rebeliunei ţărăneşti din Germania, este totuşi nevoit să recunoască 
prezenţa şi influenţa elementelor religioase asupra mişcării, la fel ca şi în revoluţia 

agrară din Anglia în anul 1381. In Transilvania, după o epocă de violente frământări 
confesionale şi bisericeşti în secolul al XVIII-iea (Silviu Dragomir, Istoria desrobit'ii-
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natură economică şi socială ale celor apăsaţi. Deasemenea adversitatea 
şi ura răsculaţilor s'a îndreptat numai împotriva formaţiunilor locale, 
privilegiale şi particulariste, de caracter şi obârşie feudală. In contra 
acestora s'au ridicat protestele şi comis excesele, după cum repre­
siunea venită din partea lor a degenerat într' o răzbunare groaznică, 
deoarece - observă cu multă dreptate o erudită recunoscută, dublată 
de o mare scriitoare - ,,nici o dată zăcămintele de bestialitate ale 
fiinţelor omeneşti nu ies Ia iveală cu mai multă neruşinare ca atunci, 
când recâştigă puterea asupra unor semeni care au încercat să se sus­
tragă brutalei lor stăpâniri" 1). 

Mentalitatea dominantă a timpului, creşterea şi diversitatea po­
sesiunilor sale, nu i-au îngăduit lui Carol al V-lea să recurgă la mij­
locul revoluţionar al unei alianţe cu păturile ţărăneşti în contra adver­
sarului comun - puterile teritoriale - pentru a soluţiona în. sens cen­
tralist şi absolutist, în favoarea sa, problema deschisă din I433, moş­
tenită dela bunicul său Maximilian I, a reformei constituţionale a 
imperiului 2), cu toate că inspiratorul său politic din tinereţe, marele 
cancelar Mercurino Gattinara 3), pare că i-a dat sfatul „să se facă 

stăpân în Germania cu ajutorul ţăranilor" 4). 

Aşa de departe nu intenţiona şi nu putea merge ultimul paladin 
al universalismului imperial medieval, după cum este sigur că nici 
Iosif al II-lea, reformatorul feroce de peste două sEcole şi jumătate 

n'ar fi îndrăznit, chiar dacă nu se produceau tocmai atunci compli­
caţiile externe cunoscute, să se identifice sau să susţie mişcarea po­
pulară a lui Horia. 

relii;ioase a Românilor din ./frdeal în secolul al XVIII, 2 voi. Sibiu 1920 şi 1930), 

factorul de credinţă s'a manifestat şi în decursul mişcării lui Horia prin fenomenul 
caracteristic al trecerilor la „legea românească", de frica răsculaţillor, al unui număr 
important de catolici, reformaţi şi luterani, cf. I. Lupaş, Revoluţia lui Horia, în voi. 
I din Studii, conferinţe şi comunicări istorice, Bucureşti 1928 la p. 294 şi Răscoala 

ţăranilor din Transilvania la anul r784, Cluj 1934, p. 105/106; deasemeni Ştefan 

Meteş, Lămuriri nouă privitoare la revoluţia lui Horia, Sibiu 1933, p. 11 urm., ca şi 
p.- 3 urm. Punctul de vedere unit îl exprimă broşura Pr. Dr. Ilie Dăianu, Unfrea c• 
Roma şi ,;evoluţia lui Horia, Bucureşti 1935. 

1. Ricarda Huch, Das Zeitalter der Glaubensspaltung, Berlin, Ziirich 193j, p. 

2. Johannes H'.aller, Die fiipochen der deutschen Geschichle, a 97-108 mie. 
Stuttgart 1942, p. 186 urm. 

3· Karl Brandi, Kaiser Karl V. - ed. II-a, Miinchen 1938, p. 78 urm. ti 
p. 136. 

4. Ricarda H'.uch, op. citat, p. 217. 
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Incă la începutul veacului nostru Francisc Iosif, cel din urmă su­
veran în stilul monarhilor de drept divin, n'a s:::hiţat decât un gest 
de intimidare, la care a renunţat repede, atuncia când, în anul I905, 
după ce parlamentul dela Budapesta a sabotat prin obstrucţie împli­
nirea nevoilor armatei, periclitând astfel însăşi siguranţa statului, a 
instituit guvernul generalului Fejervary, având ca ministru de interne 
pe Iosif Krist6ffy, care a ajuns numai să prezinte un proect de largă 

reformă electorală pe baza votului universal ce n'a fost tradus ~n fapt 
niciodată 1), căci până la urmă monarhia dunăreană a rămas o simplă 
ţară de stăpânire 2). Ca deţinători ai demnităţii imperiale, privită, în 
evul mediu, ca ultima din cele patru monarhii universale prezise de 
prorocul Daniel 3) şi care trebuia să dureze până la ziua judecăţii de 
apoi, suveranii Casei de Austria întruchipau un înalt princip:u de ordi­
ne politică, - consacrat teologic, reprezentând chiar momentele cul­
minante ale desvoltării istorice - împerechiat cu o străveche idee mi­
sionară, sinteză complexă de elemente fundamentale, orientale 4), cla-

I. Uhlirz, Handr.uch der Geschichte Osteri-eichs, voi. II, partea II-a, Graz, 
Viena, I,ipsca 1941, p. u22-u23. De o savoare specială şi caracteristică este felul 
de a prezenta acest incident al istoricilor maghiari : aşa, de exemplu, Alex. Doma­
novszky, Geschichte Ungarns, Miinchen 1923, la p. 366-371. 

2 • .,Obrigkeitsstaat" este termenul mai potrivit şi sugestiv din limba ger­
mană pentru aceste formaţiuni statale. 

3. Biblia tradusă de Vasile Radu şi Gala Galaction, Bucureşti 1938, Ed. 
Fundaţiilor Culturale Regale, Profetul Danii!, cap. II la pag. 843-845 şi cap. VII la 
p. 852-353. 

4. Concepţia mistică a imperinlui mondial ca o concretizare .pământească a 
ordinei divine şi a suveranului său ca împuternicit al zeului, apoi ca zeu însuşi, este 
de natură orientală, semitică-mesopotamiană - din mileniul al treilea înainte de 
lfristos. c. Joh. Biihler, Deutsche Geschichte, voi. I, Berlin 1934, p. 229-31 şi 383, 

cu bibliografia chestiuni, apoi Fritz Taeger, Das Altertimi - Geschichte und Gestalt, 
val I, ed. II-a Stuttgart 1940, p. 59-51. Asupra perspectivei spirituale corespunză­

toare : Kurt Breysig, Gestattungen des Entwicklungsgedenkens, Berlin 1940, p. 6-14 

şi Lucian Blaga, Ştiinţă şi creaţie, Sibiu 1942, p. 17 urm. De remarcat mai este că 
asemeni imperiului medieval roman-german, monarhia mondială a lui Sargon I n'a 
fost un stat birocratic şi centralist, ci unul de structură feudală, înlăuntrul căruia au 
continuat să existe formaţiunile locale disparate puse .numai sub ascultarea şi auto­
ritatea supremă a regelui poporului semit cuceritor. M. Rostovtzeff, Geschichte der 
Atten Welt voi. I, Lipsea 1941, p. 39-40. - Din această cauză imperiul creat de 
Sargon n'a fost încă viabil, fiind sguduit de revolte şi invazii. Intre oraşele rebele 
se găseşte menţionat pentru prima oară şi Babilonul. Jean Capart şi Dr. G. Con­
tenau, Histoire de l'Orienl Ancien, Paris 1936, p. 200. 
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sice 1) şi creştine 2), ale civilizaţiei mediteraneene, esenţial şi originar 
deosebite, dacă nu deadreptul contrarii, factorului etnic naţional. Iar 
dacă, în anul r8o6, Francisc al II-lea, silit de împrejurări, a renunţat 
formal la vechiul titlu imperial 3), atât acest monarh de orizont măr­
ginit şi factură meschină 4), cât şi urmaşii săi, au păstrat totuşi ti­
tulatura de regi ai Ierusalimului 5) ce le evoca progamatic gloria le­
gendară a universalismului Hohenstaufilor din epoca lor de apogeu 
sub Frederic al II-lea 6), enigm:1.ticul stăpân pământesc al Occidentului 
-şi rivalul genial al Papalităţii la conducerea lumii. 

Pe lângă această poziţie ideologică, şi situaţia lor reală, de con­
ducători ai unui stat compus din atâtea ţări şi popoare diferite, nu 
permitea suveranilor habsburgici să devină exponenţii unui singur cu­
rent sau interes naţional, ce nu le putea apare decât ca un element 
incidental şi trecător de anarhie şi turburare a formei ideale şi per­
manente de organizare colectivă pe care o reprezenta conceptul im­
perial. Manifestările tumultoase de masă şi revendicările liberatoare 
ale popoarelor le inspirau numai neîncrederea şi teama unor fenomene 
haotice, deoarece puterea elementară de creaţie a corpurilor etnice le 

_1. M".oritz Ritter : Die Enwicklu11g der Geschichstwissenschaft an den fuh,-enden 
Werllen betrachtet, Miinchen, Berlin 1919, p. 61-65, altfel R. Pichon, Histoir'e de la 
.litterature latine, ed. V, Paris 1912, p. 459-464 şi după el, O. Tafrali, Isvoa,-ele is­
toriei Grecilor şi Romanilor, Iaşi 1927, p. 186-87. 

2. Ernst Bernheim, Lehrbuch der historischen Methode und der Geschichtsphi­
losophie, ed. III-a, Lipsea 1903, p. 66-59; acelaşi, Mittelalterliche Zeitanschauungen, 
in ihrem Ein/uss au( Politik und Geschichsschreibung, I Teii. Die Zeitanschauungen 
Tiibingen 1918, \V. Wattenbach, DeutschlandsGeschichtsquellen im Mittelalter, voi. I, 
Berlin 1893, p. 51-~·4. Heinrich Scholz, Glaube und Unglaube in der Weltgeschichte ein 
Kommentar zu Augustins De Civitate Dei, Lipsea 19n, şi \Valther Rehm, Der Unterc 
gang Roms im Abendlăndischen Denken, Lipsea 1930, p. 20 urm. cu bibliografie in­
teresantă asupra întregii chestiuni la p. 145. 

3. Heinrich von Srbik, Die Schicksalstitnde des atten Reiches, Jena 1937. 

4. Victor Bibi, Der Zer/alt ăsterreichs, voi. I, Viena 1922, p. 49 şi urm. Mo­
nografia mai veche a lui H'.errmann Meyl!-ert, Kaiser Franz I - zur Geschichte seiner' 
Regierung und seiner Zeit, Viena 1872, conţine multe date, dar este necritică şi are 
un caracter laudativ. 

5. Aşa, de exemplu, în manifestul de abdicare, datat dela Olmiitz, la 2 De­
·cemvie 1848, al împăratului Ferdinand I şi în cel de urcare pe tron, din_ acelaş loc 
şi aceiaşi zi, al lui Francisc Iosif, ambele păstrate în Arhivele Statului din Braşov 
sub cota Ab. I. a Nr. 721 şi 722. 

6. E. Kantorowicz, Kaiser Friedric der Zweite, 2 voi. Berlin 1927 şi 1931, 

Prof. Franz Kampers, Kaiser Friedrich II, Bielefeld, Lipsea 1929. H'.. Kampe, Kaiser 
Friedrich II in der Auftassung der Nachwelt, Stuttgart 1925. W. von den Steinen, 
Das Kaisertum Friedrichs II nach den Anschaungen seiner Staatsbrie/e, Berlin 1922. 
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scăpa total, rămânându-le neînţeleasă cu desăvârşire. Naţiunile nu în­
făţişau, în ochii lor, decât nişte forţe oarbe şi primejdioase pentru 
liniştea şi siguranţa statului, conceput, nu ca un organism viu, ci ca 
expresie politică universal valabilă a unor idei abstracte, transcendente 
sau raţionale, de viaţă colectivă organizată. 

Locuitorii numeroaselor ţări din posesiunea Dinastiei habsbur­
gice nu erau deci consideraţi, de suveranii lor, ca membri ai unor 
comunităţi naţionale deosebite, ci ca o categorie uniformă de supuşi, 
diferenţiaţi în clasele sociale ale ierarhiei feudale, dintre ei, numai unii, 
individual sau colectiv, putându-se bucura de favoruri într'atât, întru­
cât aduceau folos împlinirii sarcinii imperiale, reprezentată prin obli­
gaţia de a da unitate şi consistenţă complexului de teritotii, restrâns, 
în decursul timpurilor, tot mai mult la spaţiul central-european, ce 
alcătuia temelia suprastatului lor dinastic şi universal, de caracter 
teocratic, federalist, absolutist sau constituţional dualist. Poporul ger­
man, matca imperiului reînoit pentru a doua oară de Otto cel Mare 
în anul 962, a fost mai strâns legat de soarta acestui fenomen 1), aşa 

că uneori progresele formei supraraţionale de stat se confundau, de 
alţii, cu tendinţele sale de hegemonie, cu toate că tradiţia şi coroana 

·cesarilor au constituit una din cele t?ai serioase piedici în calea uni­
tăţii sale politice 2). Dar atenţia şi interesul monarhilor se concentra 

1. Despre valoarea ideii imperiale pentru istoria poporului german : Wilhelm 
Schiissler, Vom Reich und der Reichsidee in der deutschen Geschichte. Lipsea, Berlin 

1942. 
2. Influenţa, nefastă sau fericită, a politicei imperiale medievale asupra des­

tinelor poporului german a format obiectul unei polemici celebre în istoriografia mo­
dernă, prin broşurile profesorilor Picker şi Sybel din 1861 şi 1862, în epoca frămân­
tărilor premergătoare unităţii naţionale realizată de Bismarck, care s'a continuat până 
în zilele noastre. Aceste broşuri au fost recent reeditate, cu o întroducere critică asupra 
importanţei lor şi a condiţionării lor de împrejurări şi de ideologia timpului, de către 
profesorul Friedrich Schneider sub titlul : ,, Universalstaat oder Nationalstaat", Innsbruck 
1941. Pentru cunoaşterea desfăşurării controversei: Dr. Walter Schieblich, Die A uf­
fassung des mitelalterlichen Kaisertums in der deutschen Geschichlsschreibung von Leib­
niz bis Giesebrecht, Berlin 1932 (Historische Abhandtungen herausg. v. Dr. E. Ebering, 
Heft r) şi Prof. Dr. Friedrich Schneider, Neuere Anschauungm der deutschen Historiker 
zur Beurteilung der deutschen Kaiserpclitik des Mttetalters, ed. II-a, Weimar 1936. 

Rolul politicei imperiale în perioada reformaţiunii şi a războaielor religioase con­
stitue unul din obiectele de căpetenie de discuţie ale tuturor istoriilor privitoare la. 
acest subiect, dela Leopold von Ranke;- Johannes J anssen şi L. Pastor până la cele 
mai noi, citate mai înainte, ale pofesorului Karl Brandi. Fenomenul imperial repre­
zintă deasemenea o problemă centrală şi în monografiile istoriei germane din secolul 
al 19-lea, în timpul luptelor pentru unitatea naţională. Intre cele recente merită să 
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exclusiv asupra statului preţuit ca valoare autonomă, ca scop în sine, 
ca ultimă expresie şi concretizare a înaltului rost mondial ce a fost 
conferit de providenţă familiei lor, dinastiei alese a Casei de Austria. 
Sub influenţa mentalităţii raţionaliste, problematica tulburătoare a in­
periului Ii se prezenta tot mai mult ca un mecanism complicat pe 
care aveau datoria să-l menţină în bună stare de funcţionare prin ad­
ministraţie, aşa ca fiecare rotiţă, încadrată desăvârşit şi supusă unei 
acţiuni uniforme, să contribue Ia perfecţiunea şi mişcarea continuă a 
întregului aparat. 

Cam acestea au fost limitele pe care pedantismul didactic, preo­
cupat de amănunte până Ia ruinarea propriei sănătăţi, conştiinciozi­

tafea naivă, spiritul dogmatic, utilitar şi raţionalist, lipsit de imagi­
naţie, de supleţă şi de intuiţie vizionară al lui Iosif al II-lea nu Ie-a 
putut depăşi în programul său de reforme. Mai mult decât compasiu­
n~a şi înţelegerea arătată pentru starea de nedreaptă asuprire a ţă­
ranilor români nu se putea aştepta, la venirea sa în Transilvania, dela 
o personalitate stăpânită de schematismul abstracţiunilor epocei şi că­
lăuzită de empirismul observaţiunilor incidentale, înainte ca marea 
revoluţie franceză să fi consacrat, concepţia organicistă şi revelaţia 

sufletească a curentului preromantic şi romantic, transfigurând poetic 
şi proectând trecutul în viitor să fi descoperit, iar filozofia idealistă 

fie menţionate în mod special : E. Brandenburg, Die Reichsgrundung, voi. I, ediţia 

a II-a, Lipsea 1922, F. Hartung, Preussen und die deutsche Einheit (Forschungen .rur 

brandenburg. u. pre1,ssischen Geschichle, voi. 49). 1937, E. Marcks, Der Au/stieg des 
Reiches, 2 voi. Stuttgart, Berlin 1936, H. E. Feine, Das Werden des deutschen Staates 
seit dem A.usgang des heil. Rom. Reic/ies (r800-r933), Stuttgart 1936, W. Schiissler, 
Oste,reich u. das deutsche Schicksal, 1925, K. Borries, Preussen-Osterreich und Deutscli­
Jand in den leetrn roo Jahren, Tiibingen 1937, W. Mornmsen, Politische Geschichte von 
Bismarck bis zur Gegenwart r85u-r933, Frankfurt 1935, O. Becker, Bismarcks Ringen 
um Deutschlands Gestalttmg r848-1898, Lipsea 1939, cum şi, mai ales, cele două lu­

crări monumentale de E'.. v. Srbick, Metternich, der Staatsmann und der Mensch, 2 

voi. Miinchen 1925 şi Deutsche Einheit Idee und Wirklichlkeit vom Heil. Rămischen 

Reich bis Koniggratz, voi. I, ed. II-a, şi voi. II Miinchen 1936-1935. Istoricii din 

~coala austriacă au căutat să demonstreze, admiţând însă caracterul universal al im­

periului, importanţa sa pentru germanism. De curând a apărut primul volum al unei 

lucrări erudite ce-şi propune să demonstreze importanţa şi pentru viaţa naţională a 

Saşilor, a politicei habsburgice în Sud-Est din epoca lui Ferdinand I : Roderich Goos 

Die Siebenburger Sachsen in der Planung deutscher Sudostpolitik, Viena 1940, împotriva 

părerii contrarii susţinută până la exagerare, mai de mult, de J oh. H'.iichsmann, 

Siebenburgische Geschichte im Zeitalter der Re/ormation, din .4.rchiv des Vereines fur Sie­
benburgische Landeskunde, Neue Folge, Sibiu, voi. 35 (1908), p. 336-388 şi 4q-522 

~i voi. 36 (1909), p. 5-176 şi 179-239. 
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germană, îndeosebi Fichte, să fi justificat metafizic şi etic, ca un 
înalt postulat moral, valoarea primară, iraţională, a etnicului şi ca 
popoarele,. trezite la libertate· şi deplină conştiinţă, să se fi afirmat 
ca factori politici activi 1). 

Instinctul de ordine, grija de gospodar, simţul nealterat de drep­
tate, credinţa sinceră în progres, încrederea optimistă în facultăţile 

constructive ale raţiunei şi în celelalte idealuri la modă, dorinţa de 
uniformizare şi caracterul său ferm, consecvent şi necondiţionat, dân­
du-i posibilitatea să descopere viciile organice al ţării vizitate şi să 
nu se oprească la compromisuri şi jumătăţi de măsuri, ci să pretindă 

1. Paul Henry, Le probleme des nationalites, Paris 1937 (Col!. Arm. Collin Nr. 
201). Rudolf Fischer şi Friedrich Heiss, Die Entdeckung des Volkes, Berlin 1936. Kurt 
Borries, Die Bedeutung der franzosischen Revolution fur die Entwicklung der modernm 
Welt, Tiibingen 1938. r879. Eveil des Peuples. La revolution franfaise, l'Europe Cen­
trale el les Batcans, avec introduct. d'Albert Bayet, Paris 1939. N. Iorga, La revolu­
tion franfaise et le Sud-Est de l'Europe, Bucarest 1934. Benedetto Croce, Geschichte 
Europas im neunzehnten Jahrhundert, Ziirich 1935-Cap. I, III, IV şi VI. C. Seignobos, 
Essai d'une histoire comparee des peuples de l'Europe, Paris 1938, capitolele XVI. 
_XVII şi XVIII. Karl Brandi, Deutsche Geschickte, ed. III-a, Berlin, 1923, p. 173 urm. 
Friedrich :M:einecke, Weltburgert.um und Naionalstaat, Studien zur Genesis des deutschen 
Nationalstaat, ed. 6-a, M:iinchen, Berlin 1922 şi Das Zeitalter der deutschen Erhebung 
(r795-r8r5), Bielefeld, Lipsea 1913, Theobald Ziegler, Die Geistigen u. sozialen Stro­
mungen Deutschlands im r9 u. 20 Jalirhundert, ed. 7-a Berlin 1921. Nicolai Hartmann, 
Die Philosophie des deutschen Idealismus, 2 vol. Berlin, Lipsea 1923-1929, Wolfram 
Steinbeck, Das Bild des Menschen in der Philosophie, Johann Gottlicb Fichtes, Untel'­
suchungen uber Persănlichkeit und Nation, Miinchen 1938, Dr. Iacob Baxa, Gesellschaft 
itnd Staat im Spiegel deutscher Romantill, Jena 1924 şi Einfulwung in die romantische 
Slaatswissenschaft, ed. II-a, Jena 1931. Ambele în colecţia „Die Herdflamme Nr. 4 şi 

8. G. von Below, Die Entstehung der Soziologie, Cap. II. Das Wessen der Romantik, 
Jena 1928 şi Die deutsche Geschichtssckreibung von dem Befreiungskriegen bis zu un­
seren Tagen, ed. II-a, Miinchen 1924. Carl Smitt, Politische Romantik, Miinchen, Leip-
2ig, 1925, Paul Kluckholm, Personlickkeit und gemeinsckaft. Studien zur Staatsauffassung 
der deutschen Romantill, 1925, Ed. Spranger, Hălderlin und das dcutsche Nationbewust­
sein, Neue J ahrbiicher, Aht. II, Bd. 44, H'.eft 4-5. Willi A. Koch, Briefe deutscher 
Romantik, Lipsea 1938 (Colecţia Dietrich, voi. 4) la Index sub Nationalgeftihl şi Volks­
tnm, H. Schmalenbach, Das Mitelatter - Sein Begriff und sein Wesen, Lipsea 
1926 (Colecţia Wissenschaft und Bildnng Nr. 226) p. 17 şi urm. Deasemenea F. Walzel, 
Deutsche Romantik, vol. I, ed. IV-a, Lipsea, Berlin, p. II şi urm. în Colecţia „Aus 
Natur und Geisteswelt" No. 232 (concepţia organicistă, în legătură cu evul mediu). 
Karl Braunias, Nationalgedanke und Staatsgestaltitng im r9 i,. 2r., Jahrhundert, Tiibingen 

1934 (Recht u. Staat in Geschichte und Gegenwart Nr. 106) Kurt Borries, Die Ro­
mantik und die Geschichte - Stiedien zur romantischen Lebensform, Berlin 1925, p. 
128-143 (Der Volksgeist). Georges Weil, L'Eiwope du dix-neuvieme siecle et l'idee de 
nationalitt!, Paris 1938, (L'evolution de l'Humanite, t. 84) şi, rezumat tendenţios, in 
.,Race et Nation". Paris 1939? p. 3--6. (Colect. Descartes). 
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cu energie, urgenta lor vindecare prin reforme îndrăzneţe şi necesare. 
au ridicat pe acest monarh, bine intenţionat, puritan ca un ascet laic~ 
modest în nevoile sale personale, sever cu el însuşi şi cu alţii, la un 
nivel cu mult deasupra celorlalţi înalţi demnitari ai imperiului, asi­
gurându-i recunoştinţa 'POsterită ţii, cu toate că încercarea sa de res­
taurare a statului a eşuat, iar purtarea sa neceremonioasă 1) şi bine-

I. Intr'o oarecare măsură s'ar putea aduce învinuiri multor monarhi luminaţi 

din a doua jumătate a secolului al 18-lea pentru lipsa lor de ceremonial. Marele poet 
W. v. Goethe a şi constatat, cu oarecare îndreptăţire, că suveranii îmişi trebue să fie 

făcuţi răspunzători de manifestările excesiv de grosolane şi de brutale ale mulţimii 

din timpul revoluţiei franceze. Observaţia sa, dictată in anul l 81 o şi descoperită postum. 

are textul ce urmează : 
„ Vorgang der Grossen, zum Sanskiilottismus fiihren tl. Friedrich sondert sich vom 

H'.ofe. In seinem Schlafzimmer steht ein Prachtbette. Er schlăft in einem Feldbette 
daneben. Verachtung der Pasquille, die er wieder anschlagen lăsst. Iosef wirft die 
iusseYen Fol'men weg. Au/ der Reise, statt in den Prachtbetten zu schlaffen, bettet er sick 
nebenan, au/ der Erde au/ eine Matratze, Bestellt als Kuricr au/ cinem Ktepper die 
Pferde fur den Kaiser. Maxima, der Regent sei mir der erste Staatsdiener. Die Konigin 
Ton Frankreich entzieht sich der Etikette. Diese Sinnesart geht immer u·eiter, bis der 
Konig von Frankrcich sich selbst fiir einen Missbrauc/1 halt" (cf. Fr. Meinecke, Diit 
Idee der Staatsriison, p. 421). 

In ce priveşte călătoria în Transilvania a lui Iosif al II-iea, din anul 1773,­
prima vizită făcută acestei ţări de un suveran din Casa de H'.absburg, (Herrmann -
11'.eltzl, Das alte und neue Kl'onstadt, voi. I, p. 275), afirmaţia de mai sus este însă. 

simţitor exagerată. Fără îndoială că voiajul său se asemăna mai mult cu drumurile 
deinspecţieşideinformaţie,în cadremodeste,alelui Frederic al II-iea, (cf. R. Koser, 

K ănig Friedrich der Grosse, voi. li, p. 256, 264-65, 484, 494-95, şi E. Pfeiffer, Die­
Revuereisen Friedrichs des Grossen und der Zustand Schlessiens, Berlin 1904, în Ebe­
rings histol'ische Studien Nr. 44), rivalul glorios la care privea cu gelozie, fiul Mariei, 
Terezia, admirându-l şi căutând adesea să-l imite, (cf. Mitrofanov, op. citat, vo!.. 
I, pag. 133-135 şi 46 şi R. Koser in Staat und Geselschaft der nweren Zeit, Berlin, 
Lipsea, 190S, p. 240) decât cu expediţiile pline de fast ostentativ ale altor mo­
narhi. Aşa, de pildă, vanitosul principe elector '.Frederic al III-iea a plecat, la 17 
Decemvrie 1701, dela Berlin la Kiinigsberg, pentru a se încorona ca rege al Prusiei, 
împreună cu toată curtea sa, escortat de 3 compănii de gardă şi 100 de oameni din 
garda elveţiană, într'o coloană aşa de lungă de echipagii şi trăsuri de voiaj, că nu. 
mai puţin de 30.000 de cai au fost necesari pentru traversarea parcursului de apro­
ximativ 600 de Km (cf. Herbert Kranz, Das Buclt von deutschen Osten, Lipsea 1941, 

p. 241-42). 
In luna Ianuarie 1787 a pornit şi Ecaterina a II-a a Ru~iei, ca o adevărată. 

Cleopatră a Nordului, spre Sud, ca să viziteze vastul domeniu administrat, ca o sa­
trapie orientală, de atotputernicul principe l'otemkin. Drumul prin stepele Ucrainei 
până în Crimeia a luat caracterul unui marş triumfal, nemaipomenit, ţarina şi nume­
roasa ei suită străbătând, ca o vedenie uluitoare de basm, ţinuturile întinsului im­
periu, la un frig de 17-25 grade, în 18 trăsuri şi 18o'de sănii. La fiecare staţiune, 
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voitoare cu poporul de jos, trezind speranţe nejustificate, a avut, fără 

de poştă cortegiul era aşteptat de 560 de cai, iar, din loc în loc, se oprea, pentru 
a se face stăpânei, plecată să vadă ţinuturile ce erau preţuite ca prima piatră neste­
mată din coroana visată a noului imperiu grecesc dela ,Ţarigrad, pimiri sărbătoreşti, 
cu audienţe publice impresionante şi serbări strălucite. Dealungul parcursului se pre­
zentau ochilor încântaţi, ca într'o privelişte de feerie, decorurile unor sate inexistente, 
rămase de pomină în amintirea posterităţii, ţărani în haine de sărbătoare, aduşi cu 
sila din alte părţi, regimente din provinciile învecinate, îmbrăcate în uniforn.:e necu­
noscute şi strălucitoare, pentru a da impresia că reprezintă o armată de sine stătă­
toare, înjghebată de curând, şi, în porturi, o flotă compusă din numeroase mari bas­
timente de război, dar care, la prima încercare serioasă, au dovedit că nu se pot 

mişca. 

Punctele culminante ale giganticului program, menite să înalţe peste măsură tn 
ochii lumii întregi gloria recentă şi majestatea uzurpată a unei modeste principese ger­
mane parvenită la tronul lui Petru cel Mare, l-au constituit întâlnirile cu Stanislas 
Poniatowski, regele Poloniei, când, acest favorit căzut în disgraţie, a fost constrâns 
să-i aducă jenatul său omagiu de supunere, după ce ţara i-a fost ciuntită de Ruşi, 
şi cu Iosif al Ii-lea, exponentul imperiului de străvechi prestigiu, ce trebuia câştigat 
pentru ultimul mare proect imperialist înainte de epocala răsturnare a revoluţiei fran­
ceze (cf. Comte de Segur, Mimoires, souuenirs et ane~dote5, voi. II, ed. V-a, Paris 

1844, p. 63, 90-99 şi 101 şi urm.). 

In comparaţie cu asemenea spectacole de exagerare barocă, întâia călătorie a 
lui Iosif al II-iea în Transilvania, despre care şi-a şi făcut note într'un jurnal intim, 
aşa cum Frederic al II-iea şi-a însemnat, în limba franceză, impresiile vizitei sale în 
Silezia din 1780 (Koser, op. citat, va. II, p. 364-365), ne apare, fără a avea ca­
racterul compromiţător pentru demnitatea şi prestigiul monarhiei ce i-a fost atribuit 
de Goethe, ca un drum făcut într'un cadru de sobrietate potrivit scopului informativ 
urmărit. Totuşi, după cum se va vedea, chiar şi desfăşurarea acestei anchete impe­
riale, a fost precedată de pregătiri deosebite şi a cerut eforturi destul de serioase, îm­
preunate cu anumite sarcini, autorităţilor locale şi populaţiei. 

O icoană vie şi adevărată putem câştiga din datele următoare : La început, un 

tnalt ordin al curţii din II '.Pebruarie 1773 a hotărît principial: 
1. Caii necesari pentru trăsurile împăratului şi ale suitei sale să fie luaţi dela 

armată şi dela populaţie; dela oştire însă cât mai puţin spre a nu se slăbi dotarea 

regimentelor. 

2. Călăuzele să fie îndrumate să nu aleagă drumurile cele mai drepte, ci acelea 
care dau putinţa unei mai temeinice cunoaşteri a regiunilor şi a satelor grănicereşti. 

3. In special să se ţie seamă că, împăratul vrea să vadă regiunile mărginaş~ 
cu Moldova şi acelea ce formează obiect de controversă între autorităţile militare şi 
cele civile, din cauza înfiinţării grănicerilor. 

4. Ca staţiuni de noapte pentru încartiruire să se aleagă hanuri, casele statului 
(ale erariului) sau cele parohiale catolice, nu însă castele, curţi nobiliare sau locuinţe 
ofiţereşti. 

5. Mesele nu se vor lua la nobili, domni de pământ; aceştia să nu însoţească 
suita, ci numai funcţionari districtuali, buni cunoscători ai regiunei şi numai în raza 
comitatelor lor. 
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să vrea, urmări funeste, favorizând izbucnirea răscoalei din 

6. Drumurile să nu fie reparate, ci num'.li întreţinute în stare de folosinţă, a~a 
cum se face anual, în mod obişnuit; cele vechi să nu fie lărgite şi pietruite, decât 
atunci, când gropi adânci împiedică circulaţia; grinzile putrede ale podurilor să fie, 
tn schimb, înlocuite. 

7. Să nu se facă primiri sărbătoreşti cu tragere de clopote, discursuri etc. 
8. In staţiunile de noapte să se prepare cu o zi înainte alimentele de lipsă ; 

-carnea de vită să fie pusă la fiert de dimineaţa. 

9. Să se facă cunoscut că oricine, civil sau militar, e liber să prezinte jalbe 
scrise sau plângeri orale; cele scrise să fie semnate, cele neiscălite sau date sub nume 
falş nn se vor primi. Toate cererile vor fi studiate şi apoi înaintate împărătesei, Maria 
Terezia. 

10. Caii şi mesele se vor plăti; la fiecare staţiune de noapte să fie de faţă cei 
însărcinaţi de a primi plata ; cărăuşilor li se va plăti câte I florin de cal, dar să nu 
fie obligaţi a se prezenta, cu caii lor, prea de timpuriu, cel mult cu o zi nainte; vi­
zitiii să nu mâne mai iute decât se obişnueşte în ţară. Să fie aleşi din satele de pe 
traseu, ca să nu lipsească prea multă vreme dela munca lor. 

Comunicând, la 2 Martie 1773, cele de mai sus tuturor autoritlţilor, coman­
damentul a mai dispus, în complectare, ca : 

I. Toţi caii, înaintaşi, de călărie şi de ham pentru trăsuri şi carele de bagaj, 
aă fie îngrijiţi din vreme. 

II. In staţiunile de noapte să se pregătească, alegându-se cu multă îngrijire, 
fără a se face însă modificări prin lucrări de zidăre, câte trei camere pentru împărat, 
una mai mare aşa ca să inc.apă comod în ea o masă pentru 12 persoane, în legătură 
directă cu alta unde să se ţină bucatele. 

III. La staţiunile de schimb să aştepte câte 54 cai de ham şi 2 cai telegari, 
câte 6 pentru trăsura împăratului, cea englezească, a camerierilor, a cancelarului, a 

mareşalului Lascy, a servitorilor generalilor Laudon şi 1\'ostitz, pentru 2 care de bu­
cătărie şi un car de bagaje, la ultimul înhămându-se şi 2 cai telegari. Să mai aştepte 
şi câte 12 cai de călărie bine înşeuaţi. 

IV. Ca provizii se vor procura 70 funzi, adică jumătăţi de kilogran. de carne 
de vită, I viţel tânăr, I mieuşel, apoi gata jumulite, 24 găini, 3 gâşte, 2 puice şi 2 

pui, încă 2 kg. de unt topit, 40 de ouă, 2 sferturi de făină, ½-I kg zahăr, 8 lă­
mâi, 2 kg. slănină, 2 kg. grăsime dela rinichi, legume pentru mâncări, pătrunjel, ceapă 
100 verze, gulii, I kg. varză acră, pâine de calitatea aleasă, vin obişnuit de masă, 

vesela necesară şi talere de cositor (cf. Dr. Szadeczky Lajos, II Josze/ csdszdr utasa 
Erdelyben r773-ban în revista Erdely Honismertetă Folyoirat, anul XXII, N'r. 253, Cluj 
1913, p. 1-5, în baza documentelor trimise „Tabulei continue" (de judecată) din 
Miklosvar şi găsite în arhiva judeţului Odorheiu, scatmul Bardocz). 

Unele dispoziţiuni au mai suferit modificări până la venirea împăratului, după 
cum reese din procesee verbale de şedinţă ale magistratului din Braşov şi din însem­
nările personale ale împăratului pe casre fotul profesor maghiar al universităţii din 
Cluj, autorul articolului mai sus citat, nu le-a cunoscut. 

Astfel, guvernământul traDSilvan a sporit, prin ordonanţa sa dela 2 Martie 
1773, care repetând dispoziţiunile anter;oare ale înaltului ordin al curţii şi ale coman­

damentului, a fost luat la cunoştinţă de magistratul Braşovului în şedinţa dela 7 Apri-
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1784 1) şi înăbuşirea e1 barbară. E într'adevăr mişcătoare şi impre-

lie, numărul cailor de schimb la 74 de ham şi 18 de călărie, complectaţi cu alţi 1.i 
cai pentru trăsură şi 6 de călărie, poruncind ca, în staţiunile de noapte, pe lângă cele 
3 odăi rezervate împăratului, să se pregătească şi pentru suită încă 13 locnri coresp­
punzătoare de încartiruire (Arhivele Statului Braşov, Registrul de procese verbale ale 
magistratului din 1773, având cota Ab. IV.C. 23, la p. 295-97). După ce, magistratul, 
la 24 Aprilie delegase 14 funcţionari superiori ca să primească pe împărat şi suita sa, 
însărcinându-i să încunoştinţeze gazdele ca să evacueze din vreme, pentru a putea 
fi spoite, locunţele rezervate în acest scop, primeşte, la ro Mai alt ordin al guver­
nământului,, datat dela 30 Martie, prin care se anunţă schimbarea traseului şi itine­
rarului călătoriei, probabil, în felul cum a decurs apoi cu adevărat (vezi nota I dela 
p. 319), şi o notă a comisariatului superior provincial dela 27 Martie prin care se cere 
să se pregătească, pentru trupele ce se vor aduna între I şi 6 Iunie la Satulung, ro39 

½ porţii de pâine, 65 de ovăz şi fân, ro39 ½ de paie şi lemne de foc în cantitate 
suficientă (idem p. 376-78). La 18 Mai, un nou ordin dispune ca trupurile răufăcă-
torilor executaţi prin spânzurătoare, tragere pe roată sau în ţeapă, să fie înmormân..: 
tate înainte de sosirea monarhului, iar de acum înainte să nu fie expuse mai mult 
de trei zile (vezi şi N. Densuşianu, Revoluţia lui Horia, Bucureşti 1884, p. 97); (idem, 
p. 394-95 şi 397). La 22 Mai se însărcinează, cu vizitarea la faţa locului, delegaţii 
comunei pentru încartiruire şi se aleg comisarii pentru staţiunile de noapte şi de 
schimb dela Râşnov, Bran, din oraş, dela Timiş, Satulung şi Tărlungeni, ca şi cei în­
credinţaţi cu strângerea alimetelor şi facerea plăţilor în oraş şi la Buzău, dându-li-se 
instrucţuni speciale cum să se poarte (idem, p. 399-400). Insfârşit, în şedinţa dela 
24 Mai 1773, s'au dat ultimele instrucţiuni în vederea primirii şi anume : Comisarul 
respectiv va pleca la Vlădeni, la 5 Iunie, ca să ia în primire acolo fânul şi ovăzul 

pentru 6 cai puşi la dispoziţie de cavalerie şi alţi 24 cai de călărie, să împartă în 
ziua de 6 Iunie caii pentru trăsuri şi căruţe şi să trimeată imediat în oraş pe bucă­
tari dacă vor sosi înainte; restul cailor să-l aşeze în curţi, aşa ca fiecare îngrijitor să 
ştie la ce vehicol vor fi înhămaţi, apoi să rezerve o păşune bună pentru cai şi, tot 
în aceeaşi zi, să preia şi să încerce caii de călărie, care vor fi ţinuţi, toţi la un loc, 
în faţa hanului. La 7 Iunie, fix la orele 7 dimineaţa, toţi să aştepte gata pregătiţi so­
sirea împăratului, îngrijindu-se ca lucrurile să decurgă în ordine şi fără strigăte. Dacă 
i se vor da bani, să-i primească şi să achite cărăuşii, notând suma repartizată fiecă­
ruia în parte. Să dispună ca şoseaua să fie stropită, ca să nu fie praf, şi să aducă 

la cunoştiinţa sătenilor că pot privi, din faţa porţilor, trecerea cortegiului, dar că nu 
le este permis să se adune pe străzi şi să facă gălăgie, ci trebue să stea liniştiţi şi cu­
vincioşi. Ordine asemănătoare s'au dat şi comisarului din Codlea, ca totul să fie pre­
gătit, aşa ca în ziua de 7 Iunie, la orele 8 seara, oricine să-şi poată lua locul şi spre 
a porni în dimineaţa zilei de 8 Iunie; deasemenea şi celor din Râşnov, Timiş, Satu­
l ung, Tărlungeni şi din oraş, cu orarul potrivit pentru fiecare (idem, p. 401-404). La 
29 111:ai se mai repetă odată instrucţiunile date, însărcinându-se îndeosebi şefii de ve­
cinătăţi din Scheii Braşovului să vegheze cu străşnicie ca nimeni, începand dela 6 
Iunie, să nu mai cuteze a arunca gunoi, murdărie sau lucruri rău mirositoare în râu­
leţ sau şanţuri, iar la 2 Iunie se află ultima schimbare locală de program, anume că 
împăratul nu va înopta la Codlea, ci la Tohan, se va opri apoi să ia masa la Râşnov,. 
pentru ca de acolo, să vie direct la Braşov, (idem, p. 420). Dar nici această ultimă 
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sionantă priveliştea războiului de paperesărie 1) a înverşunatei şi per-

schimbare n'a fost respectată (vezi nota r dela p. 3;9 şi descrierea lui Herrmann, 
Das Alte und Neue I<ronstadt, voi. I Sibiu r 883, p. 274-276), 

După vizita împăratului, şedinţele magistratului dela ro Iulie, 14 Iulie, 9 Au­
gust, 18 August etc. au avut ca obiect încheerea socotelilor şi cercetarea plângerilor 
făcute monarhului. A se vedea şi petiţiile Braşovenilor din Schei din acest an la Dr. 
Sterie Stinghe, Documente privitoare la trecutul Românilor din Schei, voi. V, Braşov 
1906, Nr. XLIV - L, p. 186-202. 

r. Venirea în anul 1773, a lui Iosif al II-iea în Transilvania a fost pentru 
contemporani un eveniment extraordinar a cărui amintire a fost socotită, de oficiali­
tate, că merită să fie perpetuată prin baterea a două medalii comemorative, (N. Den­
suşianu, Revoluţiunea lui Horia, Bucuresci 1884, p. 100-101) aşteptat şi de majori­
tatea locuitorilor ţării cu mari speranţe. O poezie omagială, comparându-l cu Traian, 
exprimă în termeni excesivi, sentimentul general, în felul următor : 

,,Ihr Berge, biicket euch ! Ihr \Valder knieet nieder ! 
Ihr Volker betet an! 
Der Schutzgott Daziens kommt wieder, 
Der giitige Trajan. 
Er kommt ! O Vaterland, m1n sind, die jn dlr wohnen, 
Nicht seines Degens Sieg : 
Sein Herz erobei-t Nationen, 
Auch ohne Krieg". 

(cf. K. K. Klein, Literaturgescliichte des Deutschtums imAusland, Lipsea 1939, p. 63). 

Poporul român din Transilvania a nădăjduit şi el că împăratul îi va aduce 
reptatea după care era însetat de mult timp. Fondul intim al simţămintelor 

ţărănimii în fierbere, le tălmăcesc bine versurile populare, atribuite felului cum ar 
fi vorbit Horia, în audienţa dela Viena, din 1784, puternicului monarh, după cum 
urmează: 

,,!nălţate împărate 

Vină şi ne fă dreptate 
Te rugăm Măria Ta 
Că nu mai putem răbda 
Asuprirea nemeşească 
Şi dreptatea ungurească" ........ 

(cf. I. Lupaş, Studii, conferinţe şi comunicări istoriu, voi. I, Bucureşti 1928, p. 302). 

Purtarea împăratului în decursul acestei vizite, când a ascultat pe toţi şi a 
primit 19.000 de petiţii şi reclamaţiuni, după cum susţine martorul contemporan, M. 
K. Heydendorf, a inspirat încă de atunci teamă mamei sale, Maria Terezia, ca nu 
cumva să dea naştere la viitoare convulsiuni (I. Lupaş, Răscoala ţăranilor dinTran­
silvania, p. 45-56ţ. Vizitele care au urmat, măsurile decretate în favoarea ţăra­
nilor· dela preluarea singură a Domniei în 1780, drumurile şi audienţele lui Horia 
la Viena, suprapunându-se speranţelor trezite şi impresiei generale iniţiale lăsată 

de împărat în 1773, au mărit faima sa şi întărit credinţa că monarhul e de partea 
celor obidiţi, aşa că la izbucnirea răscoalei, lumea s'a lăsat convinsă cu uşurinţă 

presupusa aprobare tacită a suveranului (I. Lupaş, Răscoala, p. 64-66 şi 78-80, 

Herman, Das Alte und Neue Krnnstadt, voi. II, Sibiu 1887, p. 28). 

r. In general, regimul lui Iosif al II-iea a fost unul de papesărie. cf. Mitro­
fanov, op. citat, voi. I, p. 7-8. 
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severentei ofensive birocratice, tradusă într'o avalanşă de note, rapoarte, 
memorii şi alte acte, declanşată, fără întârziere, din această provincie în­
depărtată, de coregentul imperial pentru a provoca o îndreptare a situ­
aţiei şi a transplanta în Transilvania binefacerile ordinei autoritative ale 
monarhiei absolute, conform teoriilor umanitare ale dreptului natural 1) 

şi concepţiei lui Jean Bodin, după care statul suveran şi unitar, fiind în 
funcţie şi exprimând „majestatea superioară a dreptului", adică princi­
piile ideale şi neclintite de justiţie, impune comandamentele etice şi 

garantează, cu puterea şi autoritatea sa, liniştea şi fericirea individuală 
a supuşilor 2). 

Practic şi adversar al teoretizărilor, cum îi era felul 3), el căuta 
în fond, să rezolve, însfârşit, şi în Ardeal una din problemele fun­
damentale ale absolutismului continetal, după exemplul monarhiilor. 
apusene, Franţa şi Spania 4), şi cum era pe cale de a fi soluţionată în 
Prusia dela Marele Elector încoace, conferind ţării o organizaţie de 
stat şi o administraţie modernă pentru vremea aceea 5), prin înfrân­
gerea şi eliminarea factorilor feudali locali de opoziţie şi rezistenţă 

particularistă la exercitarea deplină şi totală a atributelor de suvera­
nitate 6). Voia să consolideze hotarul sud-estic pentru a da, ca despot 

1. H. v. Voltelini, Die naturrechtlichen Lehren und Reformen des IB Jahrhun­
derts, in Historische Leitschri/t, voi. 105. 

2. Gerhard Ritter, Machtstaat und Utopie, Miinchen, Berlin 1940, p. u7-120. 
Peter Klassen, Die Grundlagen des .iu/gehlârten Absolutismus, Iena 1939, p 6, 24 şi 

37, Georg Jellineck, Allgemeine Staatslehrc, ed. III-a, Berlin 1922, p. 58, 452-58, 
461-63, 466 şi 596-97, Dr. Karl Vorlănder, Von Machiavelli bis Lenin, Lipsea 1926, 
p. 41-45, Dr. Kurt Sternberg, Die politischen Thearien, ed. 1-3, Berlin 1922,p. 
57-59 şi 61, Heinrich Cunov, Die M arxsche Geschits, Gesellschafts u. Staatst}1P-orie 
Berlin 1923, voi. I, p. 63-68. 

3. Mitrofanov, op. citat, voi. I, p. 4, 28 şi 291. 
4. Fr. von Benzold, Die Grossen Westeuropâischen Monarchiw, p. 40-85 din 

Staat 11. Geselscha/t der neueren Zeit, Berlin, Lipsea 1908. 
5. Kurt l~lugge, Friedrich Wilhelm, der grosse Kur/iint, p. 298 în volumul 

„G·estalter deutscher Vergangenheit" editat de Dr. P. R. Rohden, Potsdam, Berlin 
(1937)? Amănunte în seria de volume „Acta Borussica - Denkmaler der Preussischen 

Staatsverwaltung im 18 J ahrhundert" Hrsg. von der Preussischer Akademie der Wis­
senschaften din Berlin, dela 1892-în 2 serii : a) Die einzelnen Gebiete der \'erwaltung, 

îngrijită de G. Schmoller şi O. Hintze. b) Die Ilehordenorganisation u. die allgem. 

Staatsverwaltung, îngrijită de G. Schmoller şi O. Krauske. 
Albert Waddington, descriind opera marelui elector pe tiirâmul administraţiei 

iuterne, dă chiar capitolului respectiv subtitlul atât de sugestiv, ,,Le triomphe de 

l'etat sur Ies etats", Histoire de Prusse, tom. I, Paris 19u, la p. 342. 
6, Când mareşalul conte Dohna s'a opus reformei sistemului fiscal în Prusia 

orientală ce urmărea să elimine influenţa atotputernică a straturilor, afirmând că 

„Tout le pays sera ruine", Frederic Wilhem I, regele soldat şi tatăl lui Frederic cel 
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luminat, consistenţă şi unitate, în cadrul unei monarhii ereditare, Eu­
ropei Centrale compusă din conglomeratul posesiunilor habsburgice şi 
din Germania 1). Blocul central-european ca putere politică unitară şi 
de sine stătătoare cu rol de arbitru în politica de echilibru interstatal 
a Continentului, ultima fază secularizată şi redusă a ideii imperiale 
universaliste, a fost marele obiectiv urmărit fără succes atât de ab­
solutismul progresist al lui Iosif al III-ea, cât şi, după el, de siste­
mul reacţionar al cancelarului Metternich 2). 

Acestui scop aveau să-i servească, în ultima analiză, şi măsu­

rile, propuse de oaspele imperial la 1773, în sensul reformismului de 
stat ce stăpânea, ca o prevestire fatală a tragicei aventuri revoluţio­
nare, îndelungata şi dramatica frământare a spiritelor din secolul lu­
minilor şi al enciclopedismului, pentru a supune Transilvania „prin 
omnipotenţa legislativă a suveranului", unei guvernări conforme „prin­
cipiilor inalterabile" ale monarhiei absolute 3). 

Rezultatele remarcabile obţinute sau pe cale de 1ealizare în 
Prusia, în cadrul operii de refacere dirijată personal de Frederic al 
II-lea, mai ales în Silezia şi provinciile răsăritene câştigate recent 
din prima împă1ţire a Poloniei 4), de care Iosif al II-lea trebue să fi 
luat, cel puţin în parte, cunoştinţă, i-au stârnit desigur ambiţia şi 

nerăbdarea să poată opune cât mai curând posibil, gloriosului său ri­
val, succese asemănătoare pe tărâmul politicei de guvernare internă. 

Credincios principiilor de guvernare enunţate programatic în­
tr'un memoriu din anul coasocierii sale la domnie, el căuta să înfăp­
tuiască lucrurile mari „dintr'o singură lovitură" atăcând „răul la 
sursă", conştient fiind că orice schimbare produce vâlvă şi dă loc la 

'.\fare, a răspuns „Tout le pays sera ruine? Nihil credo, aber <las credo, dass die Jun-
1.:ers ihre Autorilă.t, Niez poznolam (formula de respingere folosită in dieta poloneză) 
wird ruinieret werden. I eh stabili ere die Souveranite wie einen rocher von bronce". cf. 

Ulrich H'.aake, Die deutsche Geschichte in Berichten, Aneckdoten und Briefen der l'.fit­
lebenden, Lipsea, fără dată, p. 131. 

I. Din anul 1770, de când se manifesta politica imperialistă a lui Iosif al 
II-iea, '.Frederic II nu mai era părăsit de grija ca, nu cumva, să renască din nou do­
rinţele de a transforma Germania într'o monarhie ereditară austriacă. Cf. Fr. :Mei­

necke, Die Idee der Staatsrăson, p. 414. 
2. Emil Lauber, Metternichs Kampj um die europfJische Mitte, Viena, Lipsea 

1939. 
3. Fram,ois Pietri, La r,!/orme de l'itat au XVIII siecle, Paris 1935. 
4. R. Koser, K ănig Friedrich der Grosse, vo. I, p. 376-380, 397-399, voi. II, 

P· 353, 357-360, 363-372, 372-382, 416-419, 420-422, 476-477, 481-483, 485-
492, 493-496. 
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discuţii, dar convins că numai suveranul posedă privirea de ansamblu, 
cerea ca măsurile decise de el, dictate de raţiune şi de bun simţ, să 
fie executate fără şovăire 1). Nu s'a oprit deci nici în Transilvania la 
acele jumătăţi de măsuri pe care le socotea ca simple paliative ce 
nu pot împiedeca o prăbuşire totală „mai curând sau mai târziu" i), 
ci îşi făcea „o datorie de conştiinţă" să recomande, ca fruct al expe­
rienţii făcute la faţa locului şi concluzie a celor observate şi auzite 
timp de 8 săptămâni, un ajutor urgent pentru a scăpa pe ţărani din 
starea de mizeră sclavie şi a curma emigrarea din cauza asupririlor 
şi nedreptăţilor, ,,a Românilor, cei mai numeroşi şi vechi locuitori ai 
ţării". 

Ar fi interesant de ştiut dacă acţiunea pentru răpirea părţilor 
nordice ale Moldovei şi politica de apropiere faţă de Rusia n'a avut, 
într'un grad oarecare, ca motiv dorinţa subconştientă a împăratului 
de a stăvili mai cu efect pericolul emigrărilor şi prin alte mijloace 
decât cele reprezentate de ministerul de interne. Bucovina, aşezată pe 
vechea axă de comerţ a drumului moldovenesc 3), era o poziţie cheie, 
care, chiar dacă nu permitea o ingerinţă aşa de mare în viaţa eco­
nomică a Principatelor ca a lui Frederic al II-iea asupra Poloniei după 
prima ei împărţire 4), din cauza peirderii din importanţa hotărîtoare 
avută în primele secole după întemeere, de această cale transversală 6) 

I. Arneth, Maria Tliercsia und Joseph II, Ilire Correspondenz, voi.III,- p. 338 

şi 360 (cf. Arhivele Olteniei, an. VII-1938, p. 384). 

2. Idem, p. 340. 
3. P. P. Panaitescu, La route commerciale de Pologne a la Mer Noire au mo­

yen-âge, Buc11reşti 1934. (Extras din Revista Istorică Română, voi. 3, fasc. 2-3) p. 4 

urm. şi De ce a11 fost Ţara Româneascd şi lvloldova Jări separate, Bucureşti 1938. 

(Extras din Revista Fundaţiilor Regale, N'r. 6 - Iunie 1938), p. 6-7, 7-8, 9-10. 

4. R. Koser, Konig Friedrich der Grosse, ·voi. II, p. 484-485 .. ,Partea luată 

de noi dela Polonia, scria Frederic fratelui său Henric, este cea mai avantajoasă" din 

<:auza comerţului : Wir werden Herren liber alle Erzeugnisse Polens und liber seine 

ganze Einfuhr und der allergrosste Vorteil ist, dass wir als Herren des Getreidehan-

dels zu keiner Zeit mehr der Hungersnot ausgesetzt sein werden ........ ", vezi şi 

p. 416/17, 419/20, 420/22 şi 337 . 
. Pentru Principatele Române acest fapt, ca şi luarea Sileziei, a avut importanţă, 

deoarece dela începutul secolului al XVIII-iea aveau legături comerciale cu Breslau şi 

continuate apoi in folosul Prusiei. Deasemenea aveau legături şi cu Danzigul, iar 

prin el cu Apusul. N. Iorga, Istoria Comerţului Românesc, Epoca Nouă, llucureşti 

1925, p. 16-17, 43-44 şi 45 şi Documente, Fiurmuzaki, voi. V, prefaţa p. XIII şi urm. 
5. P. P. Panaitescu, De ce au fost Ţara Româneascd şi Moldova fări separate, 

p. 12 şi 14. Despre comerţul :Moldovei cu Polonia N. Iorga, Istoria Comerţului, epoca 
nouă, p. 44-45. 
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şi a situaţiei aproape de monopol deţinută de puterea suzerană a 
Porţii în exportul de cereale al Moldovei şi Munteniei 1), deschidea 
totuşi posibilităţi noui şi sporite de influenţare, în sensul dorit de 
Viena şi de _negoţul transilvan 2) a regiunilor dela Gurile Dunării, cen­
trele de neîncetată atracţie ale emigraţiunilor 3). Iar eventuala prie­
tenie sau alianţă a Rusiei 4), lăsa să se spere într'o abţinere a impe­
riului ţarist dela orice amestec în frământările confesionale din Ar­
-deal, intrate într'o fază extrem de critică după reluarea, cu şi mai 
multă vehemenţă, dela începerea stăpânirii austriace şi în urma de­
darării uniiri cu Roma din partea unei minorităţi a bisericii ortodoxe 
româneşti, a politicei de prozelitism catolic 5), practicată, în anumite 
perioade, şi de regatul medieval ungar 6). 

Cât de uşor se putea produce şi de neplăcută deveni o asemenea 
inmixtiune moscovită într'o ţară ca Transilvania, unde la vechile ne­
mulţumiri de ordin social şi politic ale ţărănimii române, politica re­
ligioasă a curţii vieneze adăugase un nou element de nelinişte şi de 
frământare, se văzuse, nu prea de mult, cu ocazia mişcărilor legate 
de acţiunea călugărului Sofronie 7). 

1. Vezi p. 325 nota 1, apoi N. Iorga, Conferinţe şiPrelegeri, voi. I, Bucureşti 1943, 

p. 37 şi P. P. Panaitescu, De ce au fost Ţara Românească şi Moldova Ţări separate, 
p. 14 şi 18, N. Iorga, Istoria Comerţului, e,poca nouă, p. 45-+'l şi 49. 

2. I. Iorga, L'orientation economiqite de la Transilvanie, Bucureşti 1940, (Ex­
trait de la Revue de Transylvanie, Tome VI, Nr. 1) şi Politica economică austriacă şi 
.conwrţul Transilvaniei fo veacitl al XVIII-iea, Geron Netta, Expansiunea economică 

a Austriei. 

3. Luarea Bucovinei în posesiune de Austriaci nu putea displace nici Polo­
niei sau Rusiei, fiindcă se ridica astfel o barieră în stare să împiedece contactul ţă­
ranilor in aceste ţări, cu cei mai bine situaţi din Moldova, cf. G. I. Brătianu, Et·udes 
byzantincs, p. 244, 255 şi 256-58. Paralelismul însă constatat de Domnia-Sa încetează 
în sec. 18 priu reformele lui Constantin Mavrocordat, care asigură ţăranilor din Prin­
cipate o viaţă mult mai bună decât in Transilvania, Polonia şi Rusia - vezi şi pa­
sagiul penultim din raportul generalului Barco (anexa 1-a). 

4. \'ezi p. 314 nota 2. 

5. Expusă pe larg în cele 2 volume citate de mai multe ori ale D-lui Silviu 
Dra.~omir, Istoria dezrobirii religioase a Românilor din Ardeal în secolul al X V II I-lea, 
iar faţă de Saşii protestanţi Friedrich Teutsch, părţile respective din voi. II, în Ge­
schichte der Siebenburger Sachsen fur die s chsische Volk, Sibiu 1907 şi Geschichte deY 
evangelischen Kirche in Siebenburgen, voi. II, Sibiu 1922, p. 3-117. 

6. Ştefan Lupşa, Catolicismul şi Românii din Ardeal şi Ungaria până 1n anul 
1556. Teză de doctorat - Cernăuţi 1929. 

7. Silviu Dragomir, Istoria dezrobirii religioase, vol. II, p. 152 şi urm. La docu­
mentele din arhivele vieneze, publicate între p. 357-373, se mai poate adăuga şi 
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Oricât de puţină înţelegere ar fi avut Iosif al II-lea, ca oricare 

următoarea notă, din anul 1764, a cancelarului Duce de Kaunitz, păstrată, ln copie, 

la ,arhiva de război din Viena, sub cota Mem. 23/132 28/1. 

,.Der H'.of - und Staatskanzler erkennet danknehmig die ihme in Originali be­

schehene Mitteilung des an der H'.errn H'.of Kriegs Praesidenten Excellenz von dem in 
Sebenbiirgen Commandirenden Generalen Grafen v. Haddik erlassenen Bericht = 
Schreihens, womit derselbe des in einer nicht unirten Kirche des B'.ennanstătter Stuhls 
ausgestreuten, und zu dessen Handen gebracbte, zu Petersburg schon den 22 -ten Juli 
1763 gedruckte Patent, wodurch das Rayziscbe Volk auch in den dieseitigen Landen 

zur Emigration zu verleiten gesuchet wird, begleitet hat. 

Der von dem ernannten H. Generalen hierunter bewehrte Dienste Eyfer, i..nd 
sein gegen den getreuen Bischoffen Dionysiurn , wie auch gegen den l'open Iwan Po­
pov ies gehaltener kluger Betrag verdienet, so vieles Lob, als sein an die Grănitz Com­

mendanten in Siebenbiirgen ohngesaut ertheilter Befehl die vollkommensten Beyfall. 
Um jedoch diesen Unwesen auf das mo~lichste zu steuren und den ernennten Bischo­
fen, und Popen in ihrer guten Gesinnung mehrers zu bestărken, erachtet man dies 
Orts nicbt iiberfliissig zu seyn, wenn ihnen gelegentlich annoch zu erkennen gegeben 

werden wollte, wie Ihro Kay,. Konigl. Mayt. die Nachricht von ihrer in diesern Vorfall 
bezeugten Allerunterthănigst schuldigen Treuen zn Allergnil.digsten Wohlgefallen gerei­
chet babe. 

Man ist ferner des ohnmassgebigen Darfiirhaltens, dass auf die schicksamsterrach­
tende Art bekannt gemachet werden konnte, dass die jenigen, welche einen mit sol­
cherley verfiihrischen Patenten belandeen, oder sie ausstreuenden Emissarium, oder 
dessen Helfer entdecken, und einbringen wii,den 50 Ducaten, fiir den einzuliefernden 

aufwieglerischen Popen Sophronium, oder den entwichenen Secretaire des Bischofen 
Dionissi roo Ducaten, als eine allermildeste Belohnung ihrer Treue empfangen, hin­

gegen die mit solchen Aufwicklern heimlich einverstandene, un ihnen Vorscbub ge­
bende, bey ihrer Kundmachung auf das schărfeste bestrafet werden sollten. 

Damit aber diese schlJdliche Emigrations-Absichl um somehr vereiteld werdr, hat 
man dies Orts sowohl der Kay. Konigl. Hof Cammer, als der Hung. Hof Canzley, 
wie auch der Banco und Sanităts Hof Deputation dawon Nachricht zu ertheilen fiir 
diensam befunden, auf dass diese Stellen auch ihrc behorden zur nothigen Wachsam­
keit gegen dergleichen Aufwiegler, um sie gefănglich aufzugălten, anweisen mogen; 

Wobey man Eines Lob!. Kay. Kiinigl. Hof Kriegs Raths er!euchtem Ermessen anheiru 
stellet, ob nicht etwa eine gleichmiissige Anweisung an die I-I. Commendanten an den 
Pohlnischen Grăntzen, in Hungarn, Slawonien, und in dem Temeswarer Bannat er­

lassen werde wolle, und erofnet zugleich Einem Lobi. Kay. Konig. Hof Kriegs Rath 
den besonderen Umstand, dass da man sich so wohl von dem eigentlichen Jnnhalt des 
Patenst, als von der Richtigkeit der teutschen Ubersetzung desselben mehrerers versi­
chern wollen, jenes nicht in Russischer, sondern in Rayzischer Sprach, und Schrift, 
welche die Person, so um die Colationirung ersuchet worden, nicht verstehet, ver­
fasset befunden worden, mithin der Argwohn daher entstanden seye, dass des besagte 
Patent von einigen aus Russ!and zuruckgekommenenMontenegrinern iiberbracht wor­

den, um selbiges unter der H'.and verschiedener Orten auszustreuen welches hierneben 
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alt monarh absolut 1), pentru aspiraţiile naţionale încă nedesluşite afe­
popoarelor, faptul că ţăranii români plecau, părăsindu-şi în masă lo­
curile de baştină, fără să ţină seamă de oprelişti şi pedepse, de cor-· 
donul sanitar şi mai ales de pericolul de moarte al ciumei 1), ce bân-· 
tuise cu aşa furie în ţinuturile de refugiu căutate de ei la Sud de· 
Carpaţi, încât molima transmisă de armata rusească de ocupaţie a 
distrus, în anul r770, pestre trei sferturi din populaţia Moscovei şi a 
dat naştere la o răscoală în care şi-a găsit moartea violentă, ucis de 
mulţimea revoltată, cuprinsă de panică şi înebunită de groază, chiar 

aamt ttbersetzung und dem Graft Haddicscischen Schreiben zuriickgestellet wird" _ 

Wien den 10 - ten Novembris I 764. 

Kaunitz Rittberg. 

In legătură cu nota de mai sus şi ca răspuns la un raport din 29 Octomvrfe, 

P'ed Yareşalul Dann a trimes la 16 Noeinvrie 1764, o adresiî de mulţumire generalului 
comandant în Transilvania, contele Haddik. din care extragem pasagiul următor : 

.. wegen das in Petersburg gedruckteu = das Raitzische Volk aus denen diessei­
tigen Landen zur Emigration anreitzendcu, und in einer nicht unirten Kirche des Her-_ 
manstitter Stuhls zu Iîan<len gebrachten I'ateuts, nur anzuzeigen beliebet haben, 
iolches habe ich allerdings von ganz besonderer Wichtigkeit". - .. Annerkannt", şL 

&fârşitul care sună astfel : 

„Inder biligmiissigen Rucksicht, wie ich nemlich volkommen beruhiget zu seyn 
al1e Ursach habe, dass Euer Excellenz dem getreuen Bis:hoffen Dionysio so wohl, als 
dern Popen Ivan Popovics <las Alerhochste Wohlgefallen iiber ihre in <liesem \'arfa.li 
erwiesene Treuen lebhaft genug abzushilderen, und i:berhaupts alles dasjenige, wa-s 
die \Vichtigkeit des Gegenstands erforderet, in die Erfiillung zu bringen von selbsten 
bestens bemiihet seyn werden bleibet mir hiebey nichts anderes iibruig, als denen 
gesamten betreffenden General Commandi die geflissenste ,vachsamkeit gegen derglei­
chen Aufwickler, wie solches unter einem geshiehe, durch dcn Hof Kriegs Rath ges­
M.rfest einbinden zu lassen, Euer Excel!enz hingegen um die fernerwcitshleunige M'.it0 

theilung alles dessen zu ersuchen, was dieselbe hierunter etwa noch ferb.erhin in Er­

fahrung bringen dorften" ... 
I. Fran~ois Pietri, La dforme de l'itat, p. 6-7. Despre Frederic al II-le~ 

M-me de Stael afirma în celebra sa descriere a Germaniei „Frederic II considerait 
scs sujcts comme des etrangers et Ies hommes d'esprit fran<;ais comme scs compatrio­
tes". (De l'Al!fmc,gne, Paris, ed: 1935 Flamarion la p. 97), iar în alt loc „ii aurait 
contribue plus efficacement encore a la gloire de son pays, s'il avait compris et de­
Teloppe Ies facultes particulieres a la nation qu'il gouvernait" ''idem, p. 98. 

I. Pericolul ciumei şi măsurile de apărare la graniţă luate din r 755 în dis­
trictul Braşovului descrise la Hermann - Meltzl, Das alte und nwe J{ronstadt, voi -
I, p. 340-354, iar dela începutul veacului al 18-lea până în secolul al 19-lea. Dr .. 
Eduard Gusb.th, Zur Geschichte der Sanittasverhă!tnisse in J{1'onsiadt, Braşov 1884,, 

p. 27--37. 

H. 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



210 REVISTA ARHIVELOR.. 

patriarhul acestui oraş 1), trebue să-i fi lăsat totuşi impresia că se 
găseşte în faţa unui fenomen iraţional, copleşitor ca o forţă oarbă a 
naturii, plin de întunecate ameninţări, de furtunoase, tragice şi incal­
culabile surprize în viitor, imposibile de stăpânit şi de prevenit prin 
mijloacele birocratice obişnuite ale statului absolutist, mai ales că erau 
împiedecate de opoziţia dârză şi anarhică, egoistă şi neînţelegătoare, 

a unor pături feudale p1ivilegiate şi particulariste, în posesia aproape 
a tuturor posturilor de comandă şi funcţiilor de răspundere. 

Tonul de iritare şi de serioasă îngrijorare ce caracterizează pa­
sagiile din rapoartele împăratului referitoare la această chestiune, este 
deci foarte explicabil dacă ne gândim că, fără o schimbare radicală 
a întregului sistem constituţional, el îşi da bine seama, de rezistenţa 
pasivă neclintită pe care orice măsură decretată, în favoarea popu­
laţiei muncitoare agricole, spre a stăvili emigrările, o va întâmpina şi 
în-viitor, aşa cum s'a întâmplat în trecut, ştiind că domnii de pământ 
din Transilvania favorizau chiar fuga ţăranilor peste hotare pentru a 
pune mâna pe loturile celor plecaţi clandestin. 
· Mai neliniştitor şi de rău augur a fost însă faptul că alarma 
dată prin rapoartele trimise, nestârnind ecoul de pasionată înţelegere 
pe care-l comporta amploarea şi gravitatea problemei pusă în dis­
cuţie, n'a putut determina nici· o propunere constructivă din partea 
consiliului de stat, aşa că monarhul s'a pomenit de pe acum, încă 

înainte de a prelua singur frânele cârmuirii, oarecum izolat 2) şi nea-

r. Karl Ludwig Blum, Graf Ia/wb Jolwnn von Sievers und Russland zu dessen 

Zeii, Lipsea, Heidelberg 1804, p. 87, 90-91, 94-98, 99-ro2 şi 103. S'au petrecut 
la ll'Loscova, cu această ocazie, scene asemănătoare, însă exagerate la fantastic, conform 
firii şi caracterului nebulos al poporului rus, cu cele povestite, despre ciuma lui Cara­
gea, de I. Ghica în scrisorile sale către \'. Alecsandri. 

z. Aceiaşi tragică soartă a avut-o, la sfârşitul vieţii sale, şi Frederic al II-iea 
al Prusiei, eroul necontestat al secolului şi cel mai genial reprezentant al absolutis­
mului :eformator luminat. )iirabeau, tibunul popular de mai târziu al adună1ii con­
stituante franceze din 1789, aflându-se la Berlin când s'a produs decesul marelui rege, 
a descris, cu adâncă revoltă, indiferenţa generală cu care a fost primit acest eveniment 
capital de supuşii suveranului defunct, .,obosiţi până la ură" de o lungă şi glorioasă 

guvernare. Un singur om, generalul Mollendorf. a plâns pe când trei sferturi din lo­
cuitorii Berlinului îşi dădeau silinţa să demonstreze că făuritorul Prusiei ca mare pu­
tere, n'ar fi fost decât un om obişnuit, chiar sub nivelul comun (cf. Bernhard Erd­
mannsdorffer, Mirabeau, Lipsea, retipărire din 1942, p. 95-96, mai pe larg : H. Wild, 
Mirabeaus geheime diplomatische Sandung nach Berlin, Heidelberg 1901, şi H. Wel­
schinger, La mission secrete de Mirabeau a Berlz'.n I78I-87, Paris 1900), cu toate că 

marea lui faimă, ca apărător ~.1 dreptăţii, monarh înţelept şi victorios în războaie se 
răspândise pe la 1780 în formă legendară până în ţări depărtate, la Lisabona şi în 
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jutat în fanatismul său reformator, părăsit tocmai de înaltul for con­
sultativ ce avea menirea să reprezinte spornic unitatea imperiului şi 
să pregătească efectiv consolidarea statului 1) conceput raţional, ca un 
mecanism bine alcătuit şi angrenat cu precizie, mişcându-se nestân­
jenit şi ascultând necondiţionat la o singură comandă. Dar, dela una 
din cele dintâi probe de încercare, întreprinse de meşterul viitor, cu 
pedanterie conştiinioasă; nepreţuită osteneală, entuziasm rece, cerebral, 
şi încredere naivă, dogmatică, mecanismul s'a dovedit uzat şi n'a dat 
satisfacţie, din cauza artificialităţii construcţiei şi a slăbiciunii resar-

1'1aroc (Ioachim Nettelbeck, Ein 1l1ann. Wundersame Lebensgeschi,./1te von ihm selbst 
erziihlt. Ebenhausen, lângă Miinchen 1910 (Colecţia Lebensdokumenle vergangener Jahr­
kwnderle, Nr. 2) p. 260-62 şi 264-6G. 

Faptul relatat nu confirmă numai un trist adevăr general şi etern, uman cu 
privire la destinul tragic al oamenilor mari, nedreptăţiţi prin nerecunoştinţa sem_enilor 
lor apropiaţi, ci este ilustrativ îndeosebi pentru fenomenul absolutismului luminat şi 
mometul istoric când s'a produs. Lumea se săturase, într'adevăr, de tirania raţiunei 
lucide şi atotştiutoare, ,.eroarea fatală a secolului", cum a numit-o literatul şi filo­
zoful Fr. H'.. Iacobi (Fr. Ueberwegs, Griindriss der Geschichte der Philosophie, partea 
III-a, ed. 12-a, Berlin 19'..!4, p. 606, 608, 616-619 şi 755-56. Rich. Falckenberg, Gesch. 
der neueren Philosophie, ed. 8-a, Berlin, Lipsea 1_921, p. 242, 288, 291-93. Wilhelm Win­
delbad, Lehrbuch der Geschichte de Philosophie, ed. 8-a, Tiibingen 1919, p. 477, 481-83 
şi 506-507 şi F. Walzel, Deutsche Romantik, voi. I, p.9-11, 70-71), unul din repr~zen­
tanţii' cu nuanţare religioasă, a acelui curent sentimental şi de rentoarcere la natură 
iniţiat de J. J. Rousseau, ce-şi câştigase adepţi şi în Germania, aşa că nu mai avea 
înţelegere pentru constucţiile de stat bine intenţionate, dar artificiale, fiindcă erau 
determinate, în apreciabil grad, de principii abstracte, impuse de despoţi luminaţi şi 
reformatori. Extrema lor fragilitate când nu mai erau conduse şi susţinute de grija 
omniprezetă a unor monarhi geniali, prevăzută cu intuiţie surprinzătoare de unii 
observatori inteligenţi ca Mirabeau, a fost verificată de evenimente, în anul 1806, chiar 
la o construcţie aşa de perfectă ca statul frederician, răzimat totuşi pe o populaţie 
destul de omogenă, deoarece, în luptă cu o forţă organizată întemeiată pe aderenţa en­
ttiziastă a mulţimilor, puternica Prusie s'a prăbuşit ca o cetate de mucava în decurs 
de o singură zi (cf. H'.einrich von Treitschke, Deutsche Geschichte im I9 Jahrhundert, 
voi. I, ed. III-a, Lipsea 1882, p. 85-86, 104, şi urm. 14G-47, 1(,1 şi 245 şi urm. Pro­
pylâen Weltgeschichte, voi. 7, Berlin 1929, p. 160-162. Adalbert Wohl, Geschichte des 
europaischen Staatensistems imZeitalter der franzăsischen Revolution und der Befreiungs­
kriege I789-I8I5, Miinchen, Berlin 1914, p. 167 68, F. Meinecke, Weltbiirgertum u. 
Nationalstaat, p. 69-70). Era deci firesc ca, la un imperiu atât de puţin omogen ca 
al lui Iosif al II-iea, scăderile de mai sus, adică dualitatea între realitatea etnică şi 

organizaţia de stat, între aspiraţiile spirituale şi forma politică, să se facă şi mai acut 
simţite. 

1. Despre întemeerea, scopul, competenţa şi misiunea consiliului de stat într,-
17(,0-1773, Hock- Bidermann, Der ăsterreichische Staatsrath (I770-I848), Viena 

1879, p. 7-26, iar la p. 41-48 contribuţia sa la reformele în justiţie, Arneth, Maria 
Theresia, voi. VII, 1-20, 32, voi. VIII, p. 9, voi. IX, p. 294, "'296, 298. 
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turilor sale interne şi de bază, incapabile să desvolte energia nece­
sară pentru a învinge multiplele rezistenţe din afară şi a declanşa mer­
sul regulat de ceasornic dorit şi aşteptat. 

In şedinţa consiliului de stat când s'a desbătut problema emi­
graţiilor din Transilvania pe temeiul celor semnalate de împărat, ni­
ciunul din participanţi n'a dat impresia de a fi pătruns realitatea ade­
vărului fundamental că, la „originea tuturor marilor răscoale se gă­
seşte mizeria ţărănească" 1) şi nu părea să bănuiască, desigur, că 

opinia sa va putea constitui odată un indiciu revelator de felul cum 
va trece, forma de stat pe care o reprezenta examenul istoric, serios 
şi fără apel, la criza politică apropiată, hotărîtoare pentru desvoltarea 
de mai târziu a lumii europene. 

Căci problema emigraţiilor româneşti din Transilvania făcea 

parte şi anticipa în aceste regiuni, într'un fel particular şi original, 
reacţiunea instinctivă şi de profuzime a substanţei etnice vii împo­
triva violentărilor la care era supusă din partea formelor anchilozate, 
străine, nepotrivite şi importate, de ordine politică universalistă şi or­
ganizare statală suprapusă. Ea afirma, cu vigoarea caracteristică fe­
nomenelor sociale de neoprit unitatea naturală a spaţiului carpatic­
dunărean, printr'o impresionantă şi alarmantă mişcare colectivă de 
mută protestare, pretinzând, într' o formă mult mai operantă decât 
atitudinea dictată de consideraţii juridice a pasivismului politic de su­
prafaţă în ultimele decenii ale secolului al 19-lea, desfiinţarea hota­
relor arbritare, pregătind şi făurind astfel, prin suferinţe anonime, te­
meiurile legitime de naştere şi de creştere organică ale statului na­
ţional. 

Cuvintele împăratului 2), stăruinţa lui de a cunoaşte motivele 

r. Fran9ois Pietri, La reforme de l'Jtat, Cuvânt înainte, p. VIII. 
1. ,,Die Popula/ion dieses Landesschcinet seine,· G, ăsse und Umstănde zimlich 

angeniessen zu seyn; Selbe hat aber seit einigen Jahren, wegen denen vi ten Emigralions­
fiillen, mehr ab als zugenommen. Diesen Emig1'lltions Ursachen 1'echt au.j den Grund m 
komen, habe ich Mir viele Muhe gegeben, und hirwegen nicht allein alle Beamten, und 
Officianten, sondern auch eine Menge Bauern, Poppen und Geistliche, ja in allen Con­
tumaz - Stationen die Revertenten, so allda waren, selbst examiuiret. Fragte ich Her­
ren J1eamte oder C•fficianten, so hiesse es, dasR die HungersnotlL, der Leichtsinn des. 
Walachiscnen Volks, und die l,iederlichkeit der Individuen daran shuld waren. Fra).'.te 
ich die Bauern, so sagten sie alle, dass die llungersnoth, die grosse 'lheurung, die un­
măssigen Robothen und <las grausame Verfahren der Grundherrn selbe yerursachte; 
Endlich die Emigrirten, so wieder zuriickgekomen selbsten, gaben ~chuld der grossen 
Noth, dem harten Verfahren der Rean,ten und auch der \'erfiihrung der Aufwigler 
und falshen Werker so im Landew:;ren. Die Herren Beamten sehenten es als wie nichs 
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adevărate ale emigraţiunilor din mărturisirile celor întorşi la vetre, sa­
tisfacţia ce o avea când nota regretele lot de circumstanţă şi informa­
ţiunile defavorabile neprecizate cu privire la stările din Moldova şi 

Muntenia, exprimate spontan şi cu fină intuiţie psihologică pentru a 
face plăcere unei persoane aşa de sus puse, ca şi regretul înciudat al 
monarhului de a nu fi putut afla căile şi mijloacele folosite de fu­
gari, toate acestea trădează sentimentul nedesluşit de teamă ce stă­
pânea pe Iosif al II-lea faţă de un fenomen colectiv de nepătruns în 
esenţa sa, imposibil de încadrat într'un sistem de explicaţii logice, deci 
dincolo de putinţa sa raţională de înţelegere şi de orizontul spiritual 
fixat, dar pe care instinctul său intim i-l denunţa ca neîndoios po­
trivnic, periculos şi, până la urmă, fatal celor mai chibzuite planuri 
ş_i mai scumpe dorinţe ale inimei sale. 

Cu totul alta a fost atmosfera la consiliul de stat. Nu de ten­
dinţă, preocupări sau de mentalitate, ci de nivel şi capacitate; de 
potenţă şi mobilitate intelectuală. Draperiile grele ale sălii de confe­
rinţă se vede că nu lăsau să pătrundă nici un curent de aer proaspăt 
şi rece din vă,ile ascunse şi râpoase ale Transilvaniei, pentru a nu 
turbura seninătatea ordonată şi bunăcuviinţa birocratică a celor pre­
zenţi, spre a nu altera temperatura călduţă a încăperii, a încurca pru-

au, und als sie shier froh w4.•en, ihrer loss zu seyn. Die unterthanen aber so also re­
vertirten klagten, alle wider die ~oth und harten l'.mstănde, so in der Moldau und 
\Vallachey wăren, und versicherten die mehresten hoch uncl theur, dass sie die ge­

nomene f.ntshliesung beclaureten, und class sie dejenigen, die sie dazu werfiihret hăt­

ten, schărfsteus ansehen wiirden, wie sie solche zu limleu wiisten. Unmoglich aber 

,ware zu erhalten, dass sie genenet hătten, wodurch sie aus dem Land geflohen waren; 

al/ea ls wen sie sich miteinimder 1•erstanden hăt ten, sagten einstimig, dass sie n-icht wusten, 

diwch was fiir Weege, od~r durch was Nr Posten sie die Flucht bew;:rkstelligtt hăten, da 

sie bey der Nacht wăren hinaus gefiihret worden. Es ist zu bemerken, dass diese Leute 

mit 1·ielen Vieh, Haabschaften, Weib, J(ind und Pferden ent;tiehen, und mehrere mit­
samen gchen. Die GeichgiUtigketi mit der hier die Emigrationen angesehe'IJ, werden be­

stârket Meinen A1·gwohn dass grosse Bedru;kungen der Unterthanen von den Grundherrn 

ausgeubet werden: Wie ich dami dessen durch die haufigsten sowohl schriftals miindlich 

beygebrachten Klagen himlich bin uberzeugt worden. Wie ich dann mich uberzeugt halte 

dass, da denen Grundherren durch Confiscirnng allcs ziirucklassenden Vermogens deren 

J;,nigranten ehender ein Nutzen als ein Schaden zugehet, sie selbsten dazu ganz will/ăh­

rig conniviren, 7a ;,ielleicht nar,h ihren kurzsichtigen Absichten, dabey noch zu gewinen 
t;lai1l,e11". 

„Fragment din capitolul III, despre aşezarea, fertilitatea, comerţul, legăturile 

cu vecini[ populaţia, contribuţiunile şi conformaţia ţării, ce se spune asupra lor şi pă­
rerea mea" al raportului lui Iosif al II-iea. Yiena, Arhiva de Stat Hofreisen, Fasc. 7 

foile 776-777. 
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denţa raţionamentelor împăciuitoare şi clinti autoritatea principiilor 
unanim acceptate prin intuirea unor imponderabile neprevăzute. 

Distanţa prea mare, până la primitivitatea rustică a pichetelor 
de graniţă din vâiful munţilor Carpaţi sau până la staţiunile inco­
mode de carantină ale cordonului sanitar, constituia un scut solid de 
apărare împotriva întrebărilor crude ale destinului şi un bun mijloc 
de a scăpa de neplăcerile unor bănueli, oricât de neprecise şi de vagi, 
cu privire la semnificaţia de viitor a fenomenelor dela hotarele orien­
tale, puţin cunoscute ale imperiului. Destul de grele şi de multiple 
erau în definitiv, chestiunile pe care trebuiau să le judece şi să le re­
zolve, aşa cum li se prezentau ele sub aspectul lor practic şi imediat, 
pentru a nu da răgaz acestor suflete stăpânite de credinţa în atotpu­
ternicia şi perfecţiunea cunoaşterii raţionale şi a clarităţii logice, să 
mai asculte şi de glasul sentimentelor neconturate, lăsându-se furaţi 
în meditaţii asupra unor posibilităţi problematice. In aceste condi­
ţiuni, nu li se putea cere să prevadă furtunile şi răsturnările ce vor 
veni, descoperind în curentul de emigraţie al ţărănimei româneşti 

transilvane factorul dinamic de creaţie istorică, produs spontan şi ne­
dirija care, ascultând numai de legile nescrise afe propriului său des­
tin multisecular, va forma, din cele două Principate, punctul de rea~ 
zăm şi de plecare pentru un nou centru de gravitate şi de polarizare 
politică, după ce mişcarea de emancipare a popoarelor se va genera­
liza şi triumfa; să înţeleagă că din trunchiul noduros, dar cu rădă­
cini adânc înfipte în pământ, va creşte un copac mai rezistent decât 
alţi arbori de eliberare plantaţi de revoluţiile burgheze în diferite ţări 
ale Europei şi să-şi dea seama că, toate împrejurările converg să facă 
din ţărişoarele vecine, ajunse la cel mai înaintat grad de slăbiciune 
sub domniile efemere ale Fanarioţilor, elementele de cristalizare în 
sectorul dunărean ale unui nou şi fecund sistem de ordine şi de echi­
libru internaţional, contrar celui urmărit de imperiul habsburgic şi 
de monarhiile absolute, de ca1e va trebui să se ţie seama, ca de o rea­
litate vie de neînlăturat, la toate alcătuirile ce se vor mai proecta. 

Nici un semn de asemenea obscure nelinişti interioare la membrii 
consiliului de stat, de altfel, oameni în parte, destui de luminaţi şi 

funcţionari cu merite şi experienţă 1) ; nici o nedumerire asupra căreia 
să-şi fi proectat cât de palid umbra misterului nedeslegat al viitorului. 

1. Despre reforma consiliului de stat şi noua sa compunere făcută sub in­
fluenţa lui Iosif II, Hock-llidermann, lJer ăsterl'eichische Staatsrnth, p. 26-28 59-,,2, 
~i sub numele consilierilor la index cu paginile respective. Arneth, Ma1·ia TheYesia, 

TO~. IV, p. 302-305, 32c, 3,_18 şi l\1a1·ia 'I heresia u. Joseph II, voi. l, p 352. 
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Nimic din apriga frământare spirituală a monarhului care să le fi 
tulburat placiditatea neputinţei birocratice şi raţionale, ci numai o 
surprinzătoare facultate de a banaliza şi reduce problematica unui fe­
nomen de valoare şi proporţii istorice, la nivelul şi dimensiunile unei 
chestiuni curente, la micimea unui fapt divers, straniu şi mai puţin 

obişnuit, în stare totuşi de a fi soluţionat prin simple ordonanţe ad­
ministrative sau măsuri poliţieneşti în înţelesul lor strâns limitat 1). 

Deosebirea bătătoare la ochi se poate constata dela început, din 
felul convenţional şi pe alocuri chiar inexact, cum a fost rezumat pa­
sagiul respectiv din raportul împăratului, prezentându-se ca motive 
reale ale emigrărilor, opiniile subiective şi parţiale ale funcţionarilor, 
în acelaşi fel şi amestecate cu propriile constatări ale suveranului 2). 

Se reproduc apoi, insistându-se, avizele preşedintelui consiliului 
aulic de război şi ale guvernatorului Transilvaniei, contele Auersperg. 

Primul vede cea mai bună soluţie pentru curmarea răului în re­
curgerea la măsuri draconice : interdicţie generală de deplasare pentru 
toţi locuitorii satelor, exercitată prin primari sub controlul periodic al 
câte unui funcţionar anume însărcinat cu această atribuţie în fiecare 
cerc teritorial nou creat, aşa ca oamenii plecaţi clandestin să poată 
fi urmăriţi imediat cu ajutorul păzitorilor de noapte comunali, prinşi 
şi închişi. Simultan mai preconiza şi decretarea opreliştei pentru vân­
zările de vite, bunuri mobile şi imobile fără aprobarea funcţionarilor 
şi consensul domnilor de pământ. Deasemenea pedepsirea severă, ca 

1. Căci în secclul al 18-lea, sub termenul de poliţie se înţelegea, în mod obiş­

nuit, intreaga administraţie. cf. Propylaen Weltgesch-ichtl', yoJ. VI, p. ~4<,. 
2 . .,Ad Jlim1 dem von Alerho~hst S. :Maj. eingezohenen llefund ,.u l'olge hat 

cie Population in Siebe-nburgen eben wegen der haufigen .--I uswanderungen in dem lez­
teren lahren mehr ab als zugenomen. Vie fiirgeweste rlungers ::--oth, der leichtsinn des 
wallach. Volkes, dic unmiissigen Robboten nebst dem grausamen Verfahren der Grund­

herrn gegeu ihre Unterthauen werden griissten Theils als die l'rsach<. dieser F.migra­
tionen angegehen einige der Revententcn hătten auch, wie in der Relation vorkomt, 
die Verfiihrung durch de Aufwikler, und in das Land einschleichende falshe Werbcr 
hinzugesetzct; doch ware keiner deren zu vermo.;en gewess, der bey Verfiihrer, oder 

die t'.>rten, durch die sie aus dem Land gefiihret wordeu, anzuzeigen. 
11/arkwfirdig w4re es, dass die Dominia im Land derley l:,migralionen mit Gelich­

ţultigkeit _ansehen und hierunter vielmehr noch alte Convenienz bezeugen, weilen Sie, 
,iachdem ihmen das zuruckbleibende Vermăgen der Ausgewanderten zu/4/t, nach ihrer 
lrwrasichligen Heiit'theilung damit noch einigen Nutzen zu erhaltrn glauben". 

Vragment din „Auszug aus der siebenbiirgischen Reis-Relation allerhochst S-
1Caisers Mayt, dann aus dem ·Baron von Bruckenthal abgegebenen Anrnerknn­
gen, samt den beygefiigten unmassgetigsten Gutachten des treugehorsarnsten Staats­

Raths" Viena, Arhiva de Stat, H'.ofreisen, F_asc. 7, fila 597. 
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tăinuitori, a luntraşilor, vameşilor şi a tuturor celor care n'ar opri 
sau denunţa pe emigranţi 1). 

Al doilea, semnalând descreşterea numărului populaţiei, confir­
mată neîndoios printr'o scădere cu 8.550 florini şi 20 creiţari a impo­
zitelor încasate în anii 1771 şi 1772 faţă de suma medie fixată în 
1770, arată că ţara ar putea avea o populaţie mult mai mare : numai 
în cele două scaune Orăştie şi Sebeşul Săsesc, s'ar găsi 5.433 jugăre 
nefolosite de pământ arabil. 

Urgenţa neîntârziată pentru luarea unor măsu1 i eficace în contra 
-emigraţilor s'ar impune, după părerea sa, cu atât mai mult, cu cât 
e sigur că acestea ar spori îndată după încheerea păcii, ne mai pu­
tându-se spera atunci în reîntoarcerea unora dintre fugari; pentru a 
împiedeca în viitor „conivenţa" interesată a proprietarilor de moşii, 

recomanda aplicar~a dispoziţiilor cuprinse în articolul dieta! din anul 
1601, ca terenurile părăsite să cadă în sarcina fiscală a domnului res­
pectiv de pământ sau să fie atribuite comunelor 2). 

1. .,N'ach der Wohlmeynung des Hof Kriegs Praesidenten wăre in guten P•­
Jizey Anstallen die Hill/e gegen das Otel der Aiiswandernnren 2u suchen; es wă.re an­

zuordnen, dass die Gernein Vorsteher und Dorfrichter keiner Familie die Entfernun: 
.aus ihren Wohnort erlauben, weniger hierzu Pii.3se ertheilen, noch auch Faruilliendie 
von anderen Orten herkornen weiter fortdehen lassen, es seye dann, dass Sie vorhero 
mit Tă,sen von ihren Districts-lleamten oder Grund Herrn versehen worden. 

Des ferners alle Dorfer eines Creises in gewisse Viertel einzutheilen, und jedern 
deren ein Dorfsmaun mit dem Auftrag vorzusetzen ware, <las \'iertl ofters zu besu­
chen und jene F.inwohuer bey deu er die Entfernung besorget, oder die kiirlich ent­
flohen sind, nach einern dorfszeichen mit lleyhiilf der Dorf Gemeinde, oder soust 

handfest zu macheu, oder 1.u verfolgen, und zum \'erhaft zu bringen; dass bey Tag 
und :Nacht Wa.,:hter in jedem Dorf gehalten, und von dernsell:)en eingens auf die Ent­
weichung invigiliret. Vas keinern Dorfs Einwohner ohne J,;im11illigung d. Heamlen die 
Veraussererung des Viehes, und anderer 1W.obilien, auch ohne Consens das Gnmdherrns 
kein Verkau/ der Grund Stilc!.-e und anderer liegender Giiter gestattet, endlich das jede 
5olche Gerneinde die bettreten wird, durchreisende Ernigranten nicht angehalten zu 
liaben, ingleichen alle Schifleute, n·îauth lleamten, wie auch andere Inm,ohner, die 
F:migranten nicht anhalten, oders anzeigen, als Verheller ansehen und als solche zur 
gebiihrenden Strafe gezohen werden sollen". I dern, filele 59;-590. 

2. ,,Graf Auersperg gibt die seil einigen Jahren erfolgte Verminderv.ng der Po­
pulalio11 in Siebenbiirgcn fur richtig an; Ein sicheres Bcweistum dessen wiiYe, dass die 
Contr·ibiition ano 77r und 772 gegen die des festgesezten normal ()uantum ad Ano 1770 

stm /1550 /l. JO kr. ge/allen ist. Nach seinem dafiirhalten konnte Siebenbiirgeu noch eine 
ungleich stărkere Bevo!kerung fassen; nur allein in den beeden slJ;hs. Stulilen Szas­
varos, unt!, Jl,[ut1lenbach wăre eine Anzaht 110n 5-J33 lochen ungebra14ehten Grudne ob­
handen, die zum Ackerbau noch wohl beniitzet werden Mninten. 

Gegen die Emigrationen standha/te Maassregelungen zu ergYeifen siehet er gegen­
•ărlig fiir hochst dringend an, weilen zu besorgen stlJnde, dass sonsten nach 1,ergestellm 
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Consiliul de stat n'a ezitat să-şi însuşească, cu prudentă incon­
secvenţă, amândouă părerile de mai sus, atât de contrarii, propunând 
următoarele: 

r. să se ceară avizul Cancelariei aulice transilvane cum s'ar 
putea executa mai bine opreliştele preconizate. 

2. să se atribue pământurile fugarilor, comunelor, aşa cum a 
dat sugestia contele Auersperg. 

3. să se reamintească din nou şi cu energie episcopului catolic 
şi clerului unit vechile dispoziţii date de mai multe ori, de a se ab­
ţine dela orice violenţe faţă de „schismatici", oăutând să-i câştige nu­
mai prin mijloace spirituale, prin convingere şi învăţăminte mai bune, 
deoarece mulţi dintre Români emigrează de frică să nu fie aduşi Ia 
unire cu sila prin confiscarea bisericilor lor. 

4. Insfârşit, să se acorde un nou termen pentru reprimirea celor 
plecati clandestin. Ţinând însă seama că s'a şi dat un termen de 
~e un an, prin Inalta rezoluţie dela 6 N'oemvrie 1733, Guvernul 
Transilvan să fie îndrumat a se îngriji de cea mai largă publicitate, 
raportând înainte de expirare, efectul produs 1). 

Frieden die Auswandenmgen noch haufiger werden, und die Iuckl:er einiger Emigranten 
.a/sdami nicht so leicht mehr zu hofen seyn dor/le; Er findet kein Redenken, in der 
Absicbt, damii ferners die Dominia d-urch den ;,;;gennutz zu einiger Connivenz mcht ver­
leitfl werden, den schon bestehendcn Diaetal Articul de anno IfJ=>I gelten zu machen, 
welcher vorschreibt, dass von den verlasstnen Griinden enfweder der Grundherr die Con­
tribution e;itlrichten, oder den l)or/s Gemeinden derley Grunde uberlassen werdcn solim". 

!dm1, fila 599. 
r. .,Uer treu gehorsamste Staatsrath hat Ausser den hierunter schon bestehen­

dcn :\nordnungen nur auf folgmdes ann0<:h aller untcrthănigst einzurathen erachtet : 
t.'rstens dass der ganze Vorschlag der i-on dem Ho/ J(riegs Praesidentcn an Hand 

1:elassenen Polizey Anstalten der siebenbiirg. Kanzley mitgctheilft werden scllt-, um deren 
Gutachkn, ob und wie weit diese \"orkelLrungen mit gutem :N"utze ergreifen werden 
konnten . 

Zweytens. Ist insonderheit Baron Lohr der Mqnung, dass die Confiscation des 
Verm,:gens der Ausgewanderten dem Gnmdhe·rrn forta,i nicht mehr einzugeslehen, sondern 
derley eingezohene Gi+ter kun/tig den ge,neinden zuzuwenden wllren. Der vou Grafen Auers­
perg angefiihrte diaetal articul konnte den Behclf gebcn den Auftrag darauf zu griin­
den, und bey der Beschafenheit, da die bisherige - von dem Grund Htrrn .4.usgeubte 
Con/iscat ion zur hochst nachtheiligen Conit-enz den H.aiz gel,en mag, die genau JleoLach­

tung dieses Cesezes neucrdings mit :Kachdruck anzuordnen. 
fJritens nach dem auch vorkomt dass uuter der Wallachishen Nation mehrere 

<lurd: die Furcht, m,,n Wolle sie mit Zwang zur Union fuhren, zur Auswanderung i·er­
ltitet wurden, und dass man durch die Abnehmung ihrer Kirchen, orters diese Besorge 
bey denselben erwccket, so konnte der unirten Geistichkeit und ingleichen attch dem 
Catholischen Bishof nach dem ihnen mehrmalen schon ertheilten Weisungen neuredingen 
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Atitudinea aceasta echivocă, lipsită de orice iniţiativă pozitivă 
a celui mai înalt for consultativ la regenerarea statului prin reforme 
interne oportune, consemnată în stilul oficial şi sarbăd, dar presărat 
cu numeroase formule de politeţe şi de supuşenie, ca şi ornamentaţia 
bogată şi nenaturală a mobilei fragile în uz, nu putea corespunde pro­
ectelor reconstructive de monumentalitate statală ale monarhului şi, 

e mai mult decât probabil, că trebue să-i fi produs un sentiment de 
mare decepţie, cu atât mai neprevăzut şi amar, cu cât predase me­
moriile sale cu deplină încredere şi bune speranţe 1). 

N'eputinţa colegiului, de curând transformat la dorinţa sa, con­
sfinţită printr'un act neintenţionat de autorecunoaştere, era în mă­
sură să-i descopere anticipat falimentul raţionalismului politic 2) şi im­
plicit, eşecul probabil al viitoarei sale guvernări, punându-l în faţa 
chinuitoarei şi tragicei întrebări dacă toată strădania sa nu va rămâne 
zadarnică, dacă nu e condamnat să acţioneze în vid, iar calea ce duce 
la „rendez-vous cu gloria" înfăptuirilor de durată, spre a întrebuinţa 
o expresie folosită cu suverană şi genială uşurinţă de Frederic cel 
Mare în 1740, când, tânăr şi plin de iluzii, a pornit la război ca să 
cuce1ească Silezia 3), nu-i va rămâne pe veci închisă. 

Planul general de reforme supus, peste un an, discuţiei consi­
liului de stat 4), va fi izvorît şi din dorinţa înverşunată şi încăpăţâ­

narea disperată a lui Iosif al II-lea de a înăbuşi glasul sinistru al 
îndoelilor de conştiinţă nemărturisite şi de a întoarce mer<;ul evoluţiei 
ce se îndrepta spre dhecţii tot atât de necunoscute şi de enigmatice, 

eingehărtet werden, in dem Benehmen gegen das Schismatische Volk al!cn Zwang zu 
11em1eiden, und clie Bekehnungen nicht anderst als durch den besseren Unterricht, ttll(i 

die ti'berzeugung der Irrenden zu suchen. 
Vierlens. Ist noch der Antrag geschehen den Ausgewandertcn eine gewisse Frist, 

binnen welcher ihnen die Riickkehr annoch gestattet seyn solie, anzuberaumen, nach 
deren Verlauf aber derley Revertenten nicht mehr anzunehmen. 

Da aber mitlerweille, uncl zwar imterm 6-en 9-bris r773 .4.llerhochste Resoluti011 
schon er/lossen, dass dieser Termin a dato au/ ein Jahr vestgesetzet, und die deh 
weiters noch dem Verlauf dieses 'l"ermins einfindenden Revertenten unnachsichtlich mit 
rler gegen die profugos bestimten Strafe angeschen werden solie. So ist darmit dieser 
Antrag schon erschopfet, und wird lediglich dem Siebenburgen Gubernia annoch aui-
2utragen seyn, dass selbes der Wiirkung dieser P11/,lication niit Verlăssichkeit nachspa­
ren, und hievon noch vor geendigten lahr die An:ei7e erstatten sclle, um nach Bescha­

fenhet dieses Erfolgs das diensame weiters anzuordnen'. Idem, filele 599-Gor. 
1. Hock-Bidermann, Der /isterreichische Staatsrath, p. 2R. 

2. }'r. Meinecke, Die Idee der Staats1/lSon, p. 400. 

J• Idem, p. 374. 
-4. Hock-Bidermann, Der 6sterreichischt. Staatsrnth, p. 28--38. 
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ca şi pasul uşor şi ferit în adânc de noapte al ţăranilor români, ple~ 
caţi pe calea destinului, suind potecile neumblate şi de urcuş spre 
libertate 1) din Carpaţi, al cărui ecou neprecis l-a prins din întâmplare, 
ca un svon de primejdie, când a venit pentru prima oară în Tran­
silvania. 

Inţelesul misterios şi îngrijorător al acestui svon l-a neliniştit şi 
pe generalul Barco, aşa cum l-a impresionat pe contele Auersperg sau 
pe alţi funcţionari luminaţi veniţi dela centru 2), fiindcă pericolul emi­
graţiilor peste Carpaţi era atât de evident, încât nu putea fi trecut 
cu vederea de nimeni care lua contact cu realităţile dela faţa locului. 

Ca toţi cei oarecum familiarizaţi cu împrejurările de aci şi nein­
teresaţi personal, el îşi da seama că nu este vorba de o problemă 

simplă şi trecătoare, ce putea fi rezolvată uşor prin ordonanţe admi­
nistrative sau măsuri poliţieneşti, cum îşi închipuiau, din depărtare 
şi cu naivă încredere, birocraţii consiliului de stat dela Viena, ci se 
simţea dezarmat, ca în faţa unui lucru neobişnuit în măsură să zdrun­
cine optimismul superstiţiei progresiste. Intimidat de amploarea unui 
fenomen de pe un plan inaccesibil oamenilor veniţi dintr'un mediu 
străin, stăpâniţi de mentalitatea raţionalistă şi de concepţia ordinii 
schematice impusă de sus, după anumite idei preconcepute, fără le­
gătură cu nevoile particulare de viaţă ale ţării, alarmat în cel mai 
înalt grad, ca şi înaltul său stăpân, coregentul imperial, de observa­
ţiile făcute, dar copleşit de sentimentul neputinţei celor ce susţineau 
statul pe care-l servea, uneltitorul prea zelos la răpirea Bucovinei şi-a 
încheiat raportul scris la Iaşi, în bătrâna capitală a Moldovei, sub 
imperiul unor presentimente triste, semnificative şi caracteristice pentru 
acest amurg neuitat de veac şi final patetic de stil istoric. Intrebarea 
ce şi-o punea, asupra posibilităţilor de stăvilire a emigrărilor după 

terminarea apropiată a războiului ruso-turc, exprima astfel şi o în­
doială nemărturisită cu privire la viitorul formei politice reprezentată 
de imperiul habsburgic. Pentru spaţiul tradiţional geopolitic carpato­
dunărean, a fost o .întrebare privitoare la o problemă de căpătâiu, 

1. Pentru a scăpa de starea pe care o rezumă şi o caracterizează succlnt ~i ,le­

f iuitiv următorul pasaj găsit intre hârtiile istoricului Engel „Ueberhaupt ist der sie­
benbiirgische Unterthan oder Iobbagy in Betracht seiner Situation der iingliicklistc 
Landmann welchen man nur irgendwo finden kann ...... Ein wahrer Sklave seines 
c:ruudherren", ci. N'. Iorga, J.toria Rorr.dnilor prin călălcr-i, ed. li-a, voi. III, p. 4. 

2. Emigrările Românilor au îngrijorat până la nervozitate şi pe toţi oamenii 
politici populaţionişti ai epocii. cf. Konrad Schiinernann, Csterreichs Bewâlkerun~spcl:tik 
unlcr Maria 1'heresia, voi. I, Derlin, p. 71. 
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greu atârnătoare în cumpăna sorţii, fiindcă aduna din felurite direcţii, 
ca într'un ghem miraculos, firele conducătoare ale trecutului spre a 
le desface şi trimete apoi transformate ca săgeţi în stare să despice 
viitorul, asemeni razelor la un neuitat răsărit de soare deasupra în­
tinsurilor mişcătoare ale mărilor, când lumina zilei ce vine se anunţă 
mai înt~i prin reflectări în incandescenţa însângerată din adâncurile 
nehotărîte ale apelor. 

Un prim răspuns, destul de concludent, la această întrebare epo­
cală şi l-a dat viaţa însăşi, după trecerea scurtului răstimp de numai zece 
ani, prin neamul românesc, în ridicarea revoluţionară a lui Horia, în 
care e cuprinsă sămânţa Unirii 1) providenţiale din 1918 şi se afirmă 
temeiurile etnice de viaţă organică ale societăţii, originale şi proprii 
unităţii naturale a complexului dacic, eliberat de piedicele seculare 
ce-i violentau desvoltarea şi-i sugrumau facultatea de rodnică valori­
ficare umană. 

ANEXE 

I 

Anmerkung 

-Ober die Einkiinfte, w,·khe Russland von denen zwey Fiirsten­
thi1mern Wallachey und Molclau dermalen jăhrlich beziehet, als 

Von der Moldau 

An Arenda fiir den Zehend des W eins . 
An derley fiir das Salz . . . . . . . . . 
Fiir den Zehend des Honigs und der Schweine 
Fiir die Verpachtung des 30-igst Maut von 

Horn Vieh, Pferd und Kaufmanns W aaren 
Filr die Verpachtung des Zehend von Schafen 

Zusamen 

108.200 f. 
58.500 „ 
68.ooo 

100.000 „ 
60.000 

384.700 (sic. 394.700) 

r. Scriitorul sas Joseph Marlin (1824-184q) a întrevăzut şi el acest lucru, 

când a scris, la mijlocul veacului trecut, în prefaţa romanului său „H'.orra", rămas 

manuscris, următoarele rânduri. ,.Mein Buch will ein Volk schildern, in dessen Hiitte 

eine urkriiftige N"atur und eine einfache, anziehende Poesie wohnen, ein Volk welches 

vor kurzem in măchtigen _Anlaufe seine nationale Freiheit errungen hat, fiir die es 
in, J :.hre 1784 sein Rlut vergebeus versprit7te". cf. Ar chiti des Verei nes /ur sieben­

f.urgische l.a11deshu11de - Neue Folge - vol. 26/ :III, Sibiu, 1894, p . .510. 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



ŢĂRILE ROMANE 1N SECOLUL AL XVIII-iea 221 

Die W allachey hat vor demenan derley 
Arenda und Verpachtung immer um die 
Hălfte mehr getragen ; Ich will aber bey 
dermaligen Kriegszeiten nur so viel, als 
anjetzo die Moldau gibt, rechnen 384.700 f. 

Betragen allso die beyden Fiirsten -
thi.imer zusammen an baarf-n . . . . 769-400 „ 

Alle diese Verpachtungen habcn die hiesigen Landes Boem und 
Kaufleute, welche iiber dieses Quantnm noch halb so viel Gewinst 
daraus ziehen. 

Nebst deme wird in diesen zweyen Fiirstenthiimern durch den 
Landamnn so vieles Heu ohnentgeltlich fftr die Armee zusammen 
geschlagen, womit die ganze Armee und dessen ohnendlich grossPs 
Fuhrwcsen den ganzen Winter iiber von 8hr. angefangen bis Ende 
April versehen, und auch noch davon die 80.000 Kayl. Ochsen vel­
che von Iassy aus bis an die Donau zur Proviant Zufuhr eingetheilet 
sind, nebst denen noch besonders aus· Pohfon, Ukrain, und in hiesigen 
Fiirstenthiimnn zum 'fheil bt>dungene, und zum Theil ausgeschriebene 
Fuhrc:n, ebenfalls den ganzen Winter iiber von 8hr. biss Ende Marty 
unterhalten wcrden, welches nach gemachten Uberschlag die Portion, 
welche, so wie dermakn das Heu hier theuer ist, auch auf 6xw zu 
stehen kommet, nur gering a 2xw gercchnet, eine Summa Geld von 
anderthalb Million ausmacht. 

Dann was diese zwey Fiirstenthiimer jăhrlich an verschicdenen 
Getreit, als Korn, Gersten, Kukuruz zund Hirschbrein, dann Schlacht­
wieh fiir die Armee ohnentgeltlich liefern miissen, betragt auch, nur 
gering gerechnet, eine Geld-Summa von 2 Millionen. Ausser deme 
werden zu dem Schifbau und deren Transportirung auf den Seret Fluss 
und der Donau von Ausfluss biss Hirsova tăglich · biss 1000 Bauern 
auch ohnentgeltlich zur Arbeit gebraucht. 

In Friedenszeiten hat der Fiirst oder sogenannte Hospotar in der 
Moldau alle l\fonat gehabt 120 Beitel Geld, der Beitel a 500 f, so jăhrl. 
betragen 72.000 f. Ausser deme hat er jăhrlich bekommen unter dem 
Titul SommPr Byhulf 300.000 f. und unter dem Titul Winter Beyhulf 
600.000 Zudeme sind alle J ahr die Landes Chargen abgelegt, und an 
diejenige wieder vergeben worden, wclche dem Fiirsten unter der Hand 
das meiste gezahlt haben, so auch gegen 200.000 f. ausmacht. 

Obiges jăhrl. Geld Quantum fi.ir den LandesHirsten ist damals 
von der Contribution, wekhe anjetzo durch Fourage und Pro\"iant 
Lieferung, dann dun:h die Fuhren und Arbeits Bauern abgethan wird 
bestritten worden. 

Der I,andesfiirst in der Moldau hat mit allen jăhrlich in iixo 3 
Millionen und an Sporteln ½ Million, mithin zusammen 3 ½ Million, 
nebst seinem Unterhalt bekommen. In der Wallachev soll das fixum 
1 ½ Million und die Sporteln ½ Million, zusammen ălso 5 Millionen 
Jăhrlich ausgemacht haben. 
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Die Moldau ohne Besarabien hat allein nur eine Million Seelen 
genăhret, und die W allachey I ½ Million. Die Moldau ki:innte auch 3 
mal so viel, vermi:ig dessen Grosse und der Gute des Erdreiches erhalten, 
und so, a proportion auch die Wallacht:y. 

\Venn man dt:nen Russen die Billance zkhet, was ihnen der Unter­
halt ihrer Truppen în ihrem I,and und hier kostet, so kommet solcher 
hierlands um die Hălfte geringer zu stehen, und das durch die în Pohlen 
und hier în diesen zwey Fiirstenthi.i.mern i.iberkommende wohlfeilere 
1,E.bensmitteln, ohne in Betrachtung zu nehmen den Cours ihrer schle­
chten Miinze, wonmter besonders die hier Lands Geshlagene Kupfer 
Muntz von welcher 3xw nicht enimal den \Verth eines unsrigen haben 
in Ansehung der Qualităt, der Materie und des leichten Gewichts. Es 
ist nicht zu zweiflen, dass an statt der zu shlagen erlaubten 2 Millionen 
Rubel Kupfer Muntz, auch 3 Millionen geprăget worden seynd; wie 
viel allso der Baron Gartenberg, welcher diese Mi.intzung auf sich gehabt, 
dabey gewonnen habe, ist leicht zu ermessen. Nachdem er nebst Ab­
lieferung der 2 erlaubte:n Millionen Rubel, wdche gewissen Conditionen 
unterworfen war, als dic alte eroberte Ti.irkishe Sti.ike fiir einen gewissen 
Preiss den Centner abzunehmen, und der Crone iiber Abzug der Un­
kosten vorzumi.i.nzen, von Anfang her seine aufgestelte I,eute zum 
Gold und Silber einwechslen, im Lande gehabten, und von der Zeit 
als . dieses schlechten Geld mehr kennbar worden, immer mehr und 
mehr fiir den Ducaten gegeben, so dass er um den Ducaten bei der 
Miintz fi.ir 7. und anderen Orten fiir 6 f. einwechslet ; Diejenigen, so 
es wissen sollen, besonders der H. Feld Marshall, von wekhem alles 
abhănget, wie nachtheilig diese Miintze fur das allgemeine Wessen ist, 
da der Soldat selbsten tăglich mit diesem Geld, die Ofiiciers hingegen 
mit dem Silber und Gold, eas auch expre in Russland zur hiesigen 
Verwendung geshlagen und abgeshikt wird, bezahlt werden, sehen 
nicht nach, weil sie auch Antheil daran indirecte durch die dritte 
H:md nehmen. 

Diese schlechte Mi.i.ntz, dic în offentlichen Blăttern geles<::ne 
\Yiederzuruckstellung diesen zweyen Provinzen, und die iible Mannszucht 
der Trouppen entfernet die Anfangs gehabte Neigung der hiesigen 
Boem gegen die Russen gănzlich, und wiinschen alle vorzuglichst unter 
dem Schutz Ihro Maytt. des Kaysers zu kommen. 

Es mag das Schiksall tlieser zwey Provizen bey Herstellung des 
Friedens ausfallen, wie es wolle, so haben alle angrănzende I,ănder 
einer Emigration vorzubiegen, das Augenmerk hauptsăchlich zu nelunen 
die weilen alle angrănzende Lăncler gegen diese 2 Provinzen in alkn 
Stiicken in gar keinen Vergleich zu setzen, nachdeme diese 2 Fiirsten­
thiimer alles în der Quantităt und Qualităt leicht hervorbringen, wJs 
die umliegende nur theilwdss mit grosser Mi.i.he und Arbeit erzwingf-n, 
besonders wann hier ein Commercium eingefiihret wiirde. 

Uberdiss ist der Landmann uberhaupts kein Unterthan, und nach 
der hiesigen Landes Constitution ist er seinem Grundherrn das J ahr 
hindurch nur IZ Tăge zu arbeiten shuldig ( :wekhes wohl zuweilen einige 
Boers hoher treiben :) ader zahlet fur diese IZ tăgige Arbeit z f. făhrl. ; 
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Von allen Producten gibt er seinem Herrn den Zehend, an Steuer und 
Gaaben entrichtet jăhrlich der geringste Bauer zu 12 und 15. f. Ein 
jeglicher Bauer kann von einem Grundherrn zum andern ziehen, und 
darf ihn weder der Grundherr, von wclchem er weggehet, aufhalten, 
noch derjenige bey welchem er sich wieder sezen will, Abshaffen, wel­
ches von leztern auch wohl niemalen geshiehet; Von allen deme haben 
die Kayl. Konigl. Unterthanen an denen Grănzen shon eine kleine Kiint­
niss, ciie Pohlnischen itnd Russishen haben d,urch die Zufuhren auch 
shon den Geshmack daran, da ohnerachtet des Krieges s1:ch immerzu einige 
mit ihren H abshaften hereinziehen, dargegen die hiesige, wenn sie shon 
bey gegenwărtigen Kriegszeiten stark gepresst sind, sich gleichwolen nicht 
-von hier weg begeben, um wie viel mehr werden allso nicht die auswărtigen 
suchen herein z11, wandern, wenn ihnen nach hergestelten 'Frieden von 
Jenen hiesigen Boern, durch Emissarios noch viele Vortheile versprochen 
werden, so wie es bisshero von ihnen geshehen ist. 

Der Verlust der Russischen Trouppen in diesem Krieg wird einiger 
maassen ersezet durch die aus Bulgarien theils heriiber getriebE:ne, 
theils freywillig gekommene Geistliche Famillen, welche nach und nach 
in die Russishe Lănder iiberfiihret werden, man shăzet sie in die 40.000 

Famillen, welche alle mit Zugvieh, Schaaf und Kirch versehen waren, 
-0hne den vielen allerley Vkh, was die Russen von jenseits cler Donau, 
und aus diesen 2 FiirstE:nthii.mern abgeuomen und in ihre Lănd(rn 

~etrieben haben, 

Sig. Iassy den 12 t. Januarij 774. 

II 

NOTAŢIILE DIN JURNALUL LUI IOSIF AL II-LEA ASUPRA 
INFORMATIILOR PRIMITE DELA BARONUL BARCO, IJ'iîTR'O 
INTREVEDERE DE 2 ORE, IN CAMERA DE GARDĂ A PICHE­
TULUI DE GRANIŢĂ DELA PASUi„ GHIMEŞ, LA 14 IUNIE 1773. 

„Die Manschaft gut, die Officiers schlecht. Der Faldmarschall 
Rornanzow habe Verstand und Witz. 

Die Interessationen wăren erschrocklich. Alles was in Land 
weg vergii.bt wird verkaufet. 

Das Haupt Corps anjetzo 12.000 Mann. Soltikow auch 12 m, 

Potemkin 6.000, Weisman 6.000 Suwarow 3.000 Mann; das Ubrige 
sehr detachirt. Die Cavallerie sehr schon in Leuten und Pferden, aber 
konen nichts; die Husaren wăren besser, man richte anjetzo zwei 
Rg-ter auf. Die Iddee ist, dem Gros Visier zu attaquiren und zu schlagen, 
ihm dem Rii.ckzug an das Gebiirg abzuschneiden. Geschiehet dieses, 
so konen sie auf Konstantinople ghen und finden ein gutes Land. Wurde 
auch die Flotte riicken. Sie glaubten das t"ch nicht abgeneigt wăre mit 
ihnen zu halten, die Kayserin aber nicht, Sie exerciren wenig, doch haben 
sie etwas manoeuvriret. Die Artillerie gut bedienet, und bey denen 
Regiementern <i-lngetheilet. Die Feldmarschal Romanzow wollte selbst 
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komen ; wegen Repnin aber so gefangen worden, wăre er selber vor­
geriickt ; wăre sehr Preussisch. Vom Pferden wâre nichts zu bekomen, 
die Preussen haben sehr schlechte gekauft, die Armenier aber haben 
das meiste aufgekauft. 

Sie haben die Methode observirt, Infanterie gegen Cavalerie und 
Cavalerie gagen Infanterie zu setzen; wekhes auch wohl gerathen ; dieses 
hat gut gethan. Sie fiihrtrn viei Artillerie. Sie haben alle weill die Tiirken 
attaquirt in Quarrees, die Cavalerie darzwischen ataquiret. Das Land 
stehet noch gut, die Fuhren allein werden nicht bezahlet, tragen 5 
Millionen aus. 

Alles gesund anjetzo. Die Spithăler vlirden elend versorgt; auch 
die gemeinn Leute wiird(n sehr schlecht gehalten, essen selten Fleisch. 
Die gantze Moldau mochte sich uns unterwei ffen lieber als denen Tiirken. 
Der Bauer dass selbst kănne vom Gnend nc:ch. Wilkuhrk u:eg gehen imd 
sfrh anderwerts in Land setzen ; 12 Roboten macht er das ]har seinem 
Grundherren, und von allen Producten lasst er den Zehend steken. De11,i 
Fursten zahlet er 3 Tkaler das Jakr, die Opera Publica kingegen werden 
aber vergutet. Anjetzo ist ein Obrister Gouverneur, der sich recht be­
reichert. Mit denen Deserteurs komt man nickt zu Stand; es sind ihrer 
genitg da, aber sie versprecken viet, aber kalten es nicht. Die Quantitaet 
an Equipage văre unglaublich gross. Sie fiihrEn imer auf ein Monat 
mit (alle Regimenter). Die Kayserin wi.i.rde grausam bestohlen. Sie 
flihrten in Completen Stand die Regimenter durch den gantzen Winter 
und nehmen die Fourage, ungeachtet wo ihnen die Helffte oft fehlet. 
Der Printz Berburg sey gantz elend angekomen, nur als Volontaire. 
Der I.,as Casas ist da, und der Eliott, E;ngelănder, sonst aber keine 
Volontairs. 

Die Gagen werden richtig gezahlet, die M u1dzen aber wăren elend, 
und haben nicht die Helffte von dem Werth der unsrigen. 

Der teutscke Cin-ut ligt fitst zwiscken dem Rodnaer Pass und H or­
denka und Sniatni 'Selestik, wăre sekr Cdnvenable, die Passa'ge durch 
die M arma ros in Po kutien -gehet auck wann man ihn ein wenig reparirk 

Viena, Arhiva de Etat, Hofreisen Fasc, 7, foi'e 3-. 96. 

III 

EXTRAS DIN' RAPORTULASUPRAOPERATIUN'ILORMILITARE 
DIN ANII1772, 1773 ŞI 1774 IN' MOLDOVA, ŢARA ROMÂN'F.ASCĂ 
SILA DUNĂRE, INTOCMIT PE BAZA SCRISORILOR BARO:t\UI.,UI 
' BARCO. 

Monat July r772. - Der General Barco war bey seiner Ankunft 
zu ]assy befliesen, sick mit dem Feld Marschall Romanzow wegen der 
Vorruckung der diessâtigen Tntppen nach Pokutien, e;nwvernekmen, 
und Berichtet unter den 3-ten August, dass die Kayserlichen Truppe,c. 
in Beziehung ihres Cordons nicht gehindert werden sollten. 
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M onat August 1772 dass Sich der Feld Marschall dritthalh Stunden 
von Iassy auf eines Bojarn Landhauss mit dem G-ral Major Dol­
~oruky befande, selber zwar Seinerseits alles beytrage, damit die zu 
Fockzc.ny angefangene Friedens Unterhandlungen gliicklich ausschlagen 
mogen. Nachdem aber der Minister Graf Orlow, ein L1'.ebling der Mo­
narchin, voll Comandir suchtiger Gedancken wăre, dem der G-ral Bauer 
anhanget, und diese zusamen den Plan formiret hătten Constantinopel zu 
errobern, welches die Beyden Herrn der Graf Orlow, und G-ral Bauer, 
zu unternehmen gedenken, da der Feld-Marschall inzwischen ihre Opera­
tioner. nur deckcn sollte, so schmeichelt man sich nicht, · dass die guten 
Absichten des Russischen Feldmarschalls ihnm Zwc"ck errE-ichen di:irften, 
wdll m&n ihn sogar den Waffen-Stilstand zu schliessen, nicht iiber­
lassen hătte. 

Die Kriegszi.iriistungen gingen inzwische:n ihnausgesezt fort ; zn 
Brailow wăre eine Briicke von 80 Csaiqnen nur zum Ablassen bereit, 
und noch so viel Csaiquen im Vorrath als zu zwey andne Briicken 
ufordert wurde. 

Die Russische Hauptarmee stiinde noch imer hey Mausce ohn­
weit dem Stădtchen Falxim, nicht fern von Pruth fluss. 

Der :Fftrst Trubetzkoy, den der General Lieutenant Soltikow 
sogleich abli:isen wird, wăre mit einem Corps bey Buckarest, tmd die 
G-ale von Derfeld und Weismann befindeten sich mit einem Corps 
zu Ismail ; die russische schwere Artillerie und Pontons wăren bey 
dcr Armee und dfn abgesonderten Corps befindlich und abge­
thcilet. 

Von den Tiirken stiinden zu Rusiuck 3 Baschen und cler Gross 
Vizir zu Razgrad. 

Ubringens hatte er in Erfahrung gebracht, dass sich ein Vorrath 
1111 Mehl, Haber u-nd Heu in der Moldau itnd Wallachey auf 8 Monate 
fur das Russische Kriegs Heer in verschiedenen Gegenden vertheilt bafande; 
riickwărts aber v;ăre die Vorsehung getroffen, dass auf ein gantzes 
Jahr die Verpflags-Bediirfnisse gesamlet waren. 

Es wird iibrigens in den zit I assy erri chten zwey Russischen M untz­
werken noch bestănd1g fortgefahren, aus den erroberten Stiicken, Wcrmut­
lich Canonen, Kupferne Geld Munze, mit d.:m Moldauer und dem Walla­
t:Mschen W appen zu prăgen. 

Den 30 ten Iuly u:ăre itnser Minister mit dem Preussischen, und 
i.en 31 ten der Turkische von Constantinopel w Fockzany angelanget. 
Die M oldau, die W allachey und Besarabien sey von den Ru,ssen aiti­
:enomen u:orden. Den 8-t berichtet G-al Barco aus Fockzany, wo er 
den 6-tere angelanget, dass ihm hier noch rnehr auffalle, dass die 
R1,ssischen Friedens Absichten nicht aufrichtig u:ăren sondem dass alle 
hier befindliche Generals den Ff'ld Marschall Romanzow ausgenomen, 
die Fortsetzung des Krieges wiinschten. Es wăre ansonst die Russische 
Armee dermahlen wie folget, am verschiede:nen brtern gelagert nem­
hlich : zu Falxim unweit dem Pruthfluss 7 Inf. 5 Cavall Regimt und 
"1- Bri~aden Artillerie. 
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Gegen Silistrien am Fluss Ialomitza unweit wo diesn Fluss sica 
in die Donau ergiesset, der G-al Potemkin mit 4 Inf-rie -,m 3 Cavall-ie 
Regt-er dann 2 Brigaden Artillerie. 

Zu Ismael G-al Lieutenant Derfeld mit 8 Inf-ie, 5 Cavall-rie 
Regimt-er und 3 Brigaden Artillerie nebst 1000 Cosacken. 

Uber der Donau b;,i Ischowa gegen Ismael iiber, stehen die Jăger 
mit 15 Canonen. 

Wenn es allenfals nicht zum Frieden konimen sollte, so ist de:r 
Antrag, mit der Armee die erste Bewegung bis Silistrien zu machen. 

Ubrigens wăre ein drittheil von der RussischPn Armee krank; 
die ZufiihrPn aber wurden eyfrigst gegen der Donau betrieben. 

Unterm 25-t berichtet G-ral Barco, dass die N achricht von Fockzany 
angelanget sey, das sich der Friedens Congress zerschlagen habe. 

Es soll sich ansonst den Nachrichten zu Folge, die Tiirkisch:> 
Annee des Gross Vizirs auf 70.000 streitbahre Mănner belaufen, und 
in der Gegend von Vidin sol! auch ein starkes Corps von Ottoma-­
nischen Trupen stehen. Die Besatzung von Silistra soll ihren Bascha 
ennordert haben. 

Monat September 1772, den 5ten aus Iassy. Der Feldmarschall 
Romanzov., hatte allbereits, weil sich dk Friedens Verhandlungen 
zertrennet, von der 2ten Armee, die unter den Befehlen des Fiirsten 
Dolgoruckij bey Baldana stand und von der Observations Armee des 
G-al 'fotleben einige Regmt-er, nicht mindes aus Pohlen einige Batt­
ons hieher zur Hauptarmee in Marsch setzen lassen. 

Die Russischen G-als sinii uberhaupt der Meinung, dass sie Con­
stantinopel sicher errobern, wenn sie nur den Rucken fre_v haben konnen, 
weil sie sich einer Emponmg imter den Griechen schmeicheln. 

Die Russische Artillerie soll in 1730 Canonen bestehen, und das 
Russische Corps, so bey Ismael stiinde, soll wegen der eingefallenen 
Pest, Batt'ons weise einige Wersten, cins von dem andern gelagert 
seyn. 

Von 6-t September. Es wăre vom G-al Soltikow der Major Fa­
bricius in das Tii.rkische Lager mit einem Brief abgefertiget worden, 
um unter diesen Vorvand das Lager zu Beaugenscheinigen, der die 
Nachricht mitbrachte, dass die Turkischen Armee bis au/ 110.000 Mann 
angewachsen wăre. 

Von 27-tet1 September. Die bey der Russischen Armee angelangte 
:!'{achricht, dass der Konig von Schweden sich zum unahhăngigen Selbst 
Herscher erklăret, hatte einigen Eindruck auf den Feld Marschall und 
den M.inistre Obreskow ge.macht. Der Gross Vizir habe dern Russi­
schen Feld Marschall neue Vorschlăge gemacht, der noch imer zum 
Frieden geneigt scheint, obschon der G-al Lieutenant Orlow, ein Bruder 
des Lieblings und c:'ler Minister Obreskow nicht finden, dass m des 
Vizirs Anerhiethen wegen den Vlaffen- Stillstand gewilliget werdc-n 
konne; der Feldmarschall Romanzow habe verrnuthlich auf die ein­
gerissene Anzahl der Kranken bey der Armee sein Augenmerk geri­
chtet, die sich au/ 13000 Mann belaufen soll. Inzwischen erwartet man 
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eine Antwort vom Hofe von Petersburg, dem der B~richt gemacht 
'"'orden ist. 

Monat October 1772. Von 4t aus Iassij. Die Pest hatte sehr zuge­
nomen, inzwischen nâgten sich die Sachen zwischen den Russen und 
Tiirken zum Frieden, indeme ein S#llstand zwischen dem Gross Vizir 
und dem Feld-M arschall unter desen bis die Einwilligtp1g des Hofes 
.:falange, gemacht worden. 

Van 22-ten aus Iass'°j. Nun wăren die Befehle eingelanget, dass 
sich die Friedens- Verhandlungen zit Buckarest zwischen den G-al I,ieu­
tenant Obreskow und dem Reis Effendi eroffnen sollen, und es wăre 
schon so viel, wie es verlantet, als u·ii,re der Friede eeschlossen. 

M onat N ovember 1772. Der 17-ten rnn Iassij. Die unter den 
Befehlen des Feld Marschalls Romanzow stehende erste Armee, wird 
um den 20-t dieses Monats in der Wallachey, Moldau, Bessarabien 
und Pohlen die Winterquartire beziehen. 

Monat Ianuarij 1773 den 19-ten von Jassy. Den 18-t wăren 
zwei Cavall-rie Regmt-er, nemhlich das Nova Troitsche Cuirass. und 
das Bernische Carolin. Regmt., dann die 6 Infant-rie Regmt-er, 
Nissogarotsche, Wibaretsche, St. Petersburgshe, Kijowsche, ohne die 
zwey anderen erfahren zu konnen, aufgebrochen um nach I,iefland 
zu marschiren. 

Und von den Friedens Verhandlitngen zu Buckarest, an deren Glu­
cklicher Eindigung man zwar zweyfelt, wăre nichts sichers zu erfahren. 

Monat Februarij 1773, den 26-ten Der Friedens Congress zu B1i­
ckarest wăre auf den Punkt von einander zu gehen und von den nach 
Liefland schon im Iviarsch gewesenen Re·gmt-ern wăren wiederum 3 
zuri.ick eingetroffen. 

M onat M artii 1773 den 25-ten Der Congress zu Buckarest hătte 
sich vollig getrennt ; der Minister Obreskow wurde sich zu Roman, und 
der Reis Effendi zu Rusciuk aufhalten, und ihre Correspondenz al­
knfals fortsetzen. 

Monat April 1773 den 3-ten von Jassy. Den 31 Mărtz sey dem 
Fdd Marschall Romanziw ein Cou,rier von Petersburg angekomen, der 
<len Befehl gebracht, dass dieser Feld-Marschall die Donau passiren 
und dem Feind angreiffen soll. 

Gedachter Feld Marschall scheinet etwas in Verlegenheit zn scyn, 
nachdem die Regmt-er nicht nur noch keine Recruten bekomen, son­
dnn ausser den Kranken, welche sich wider stark vermehren, eine:n 
Abgang bis 3 auch 400 Mann hătten. 

Es wăren die N achrichten eingegangen, dass st'ch bereits, einigt. 
iiirkische Fahrzeuge auf der Schwartzen See hatten sehen lassen, welchen 
rnssischer Seits auch gleich einige entgegen geschickt worden sind. 

Der G-ral Weismann, der in Ismael stehet, hătte schon iiber 
der Donau Posto gefasset und das Potemkinische Corps wăre auch 
bereits zwischen den Fliissen Ialomitza und Seret an die Donau vor­
geriickt; verblieben aber unterdessen noch in Cantonirung. Und es 
dorfte der Antrag seyn mit den erst beriihrten Corps und jenem des 
G-al Weismann auf Silistrien etwas zu unternehmen ............. " 
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,, .... " August 1773. Die Pest fing sfrh in Bukarest wieder auszubrechen 
an und die Krankhdten nahmen bei der Armee zu ,, ........... . 
............ ,,. Mai 1774. ,,Den 4-ten traf eine Courier von Petersburg ein, 
der dem Feld Marschall das Vollmacht schreiben zu Schl1essung des 
Friedens mitbrachte" ................... " den 20-ten ist das Hauptquartier 
nach Fockzany verleget worden, und durch das ab und Zureisen, 
scwohl der Tiirkischen als Russischen Courires aus einem Lager in 
clas andere wurde die Hofnung zum bevorstehenden Frieden war-
scheinlicher ......... " 
...... ,, July 1774. Untern 4-ten July war der von Brailla an den Vizir 
geschickte Officier wieder allein zi.i.rikk eingetroffen, nnd den 5-t kam­
e1·n turkischer Courier mit Briefen nach, welcher, da sich der russische 
Feldmarschall indessen in ein anderes Zelt begab, d·urch den Fursten vom 
Repnin gleich mit dcr Antwort abgefertiget u:urde: dass der Feld Mar­
schall nicht mehr zugegen, sondern mit seinen Corps gegen S chumla mar­
schiret sey, man wi.'trde ihm aber die Briefe nachschicken, von wonnen 
alsdann die Antu:ort am Vizir ergehen wird" ......... " ,,Der G-al Komen-
skoy fand ubrigens des Lager des Gross Vizirs schlechterdings unan­
greiflich. Alle Dărfor und Ortschaftrn, die die Russischen streifenden 
Par1heyen von allcn Corps betratten, wurden verbrandt und gantz 
verhenet, und dic Einwohnn waren alle daraus gefluchtet. Da nun 
die I.age der Ottomam,n so beschaffen war, dass die Rusciuk, Sili­
strien und Vama besetzende Tiirken von dem bey Schumla gestan­
denene Gross Vizir văllig abgeschnitten und allenthalben batrăchtlich 
in die Enge getrieben waren, der Gross Vizir aber nicht wagen wollte, 
odrr dii.rfte auf die Russen loss zu gehen, so kame dem Feld-Mar­
schall den 13-ten July von Kamenskoischen Corps cler Bericht, dass 
der neue Reis Effendi, dcr Chiaya Bascha tmd der Yicc- Vizir bey 
diesem Corps angdangd, und binm,n 3 Tagen zu Silistrn im I.ager 
eintreffen wurden. Und so langtcn ebenfalls nnterm 13-t 4 'fiirkische 
Hauptfahnen und ein von 2 Ross Schwdfen im I,agcr des Feld­
Marschalls, an welche vor kurtzen durch ein lJetachement des Ka­
menskoyshen Corps in den Balkan Gcbi.i.rgen einem Bascha abgenomen 
wordcn, der dem Gross Vizir eine ausennlichc> Verstărkung von Con­
stantinopel zufiihrtc, und 8 Stnnden links hinter Schnmla geschlagen 
wurde. 

Aus Rusciuk haben die Feinde seither auch zwey Ausfălle ge­
macht, die aber mit grossen Verlust von G-al Soltikow zuriick ge-
schlagen worden sind" ............. ,, Der Feld Marschall Romanzow 
liess sich nach dieser Lage der Sache heraus, dass er glaube nunmehr 
WLirde Russland iiber den Friedens Schluss unter Peter den Grossen 
am l'rnth Revange nehmen". 

„Der Feld M a1scha.l machte ubrigens um den turkischen A bgesandten 
«ie Starke seirzer Armie zu verbergen, gleich die Vorkehrung dass diese 
nicht ins Lager nach Sili'strien zur Verhandlung des Friedens kommen 
rnllt,n, sondern dass diij Unter Redungen zu BuJ°uk=Kanarsch:'j, wo im 
vorigrn J ahr cler G-al Weismann geblieben, geschehen sollten ; Wohin sich 
,mch der F eld M arschall Romanzow mit dem F urst Repnin begab, 1mă den. 
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16-ten den Achmet Eftendi und Kiaya Vizir nebs den neuen Reis Ej/ettd1 
«ldort empfang. Bey der 2-ten zusamenkunft den 17-ten war der Friede 
eeschlossen, und dem Gross Vizir zur Ratification zugeschicht. 

Es w11rde zwar nachher von 18-ten bis 20-tf'n noch kleine Con­
ferenzen gehalten, den 21-ten aber alles giintzlich geschlossen, und den 
22-fen der Friede bey allen Corps kund gemacht. 

Das lezte vorgefallene Gefecht in den Balkan Geburgen soli 
eine allgemeine Kleinmiithigkeit in der Tii.rkischen Armee erwiirket 
haben. Der Gross Vizir besorgte, dass ihm die Armee auseinander laufen, 
mochte wofern dei Russen etwas unternehmen sollten, mithin wurde 
der Friede, wie <l.ie Russen es verlangten, eingegangen". 

IV 

FR.',GMENT DIN RELAŢIUNEA BARONULUI BARCO ASUPRA 
CAMPANIEI DIN ANUL 1773. 

,,le ro je me rendis a Guymes pour me mettre au pieds de l'Empereur, 
quz y arriva le I4 et je ne rejoignis 1' Armee qne le 19 environ' ·. 

,,Je crois, qu'il serait bon d'envoyer un certain nombre de Vo­
lontiers ici, pour que nous ayons, quand le cas arrivera, des officiers 
de toute espece, qui aient vu une gnerre Turque et qui connaisent 
leur fac;on d'agir, qui parait effrayant au premier coup d'oeil, mais 
qui n'est pas a beaucoup pres aussi redoutable qn'on le pense. Si la 
cour juge a propos d'en envoyer, il serait bon de Ies avertir, qu'on 
ne trouve absolument rien dans ce pays ci est qn on n'y a pas Ies 
moindres egards pour des etragers de sorte qu'il faut, qu'1ls se four­
nissent de tout jusqu'aux eguilles et les fers a cheval, car on n'en 
trouve pas ici, et si on en trouve, ce n'est qu'a un prix exorbitant 
et de mauvaise qualite. Le meilleur seroit de Ies fair cotiser ensemble, 
et leur donner marechal, sellier, boulanger etc., car le pain meme 
manque : qu'il se fournissent de chenuux, de voitures, de farines, de 
legume, bref de tout" ... 

Vim.,, Arhiva de război: Kriegs Fremdcr Jl,fachte /ase. 3 Nr. i. 

V. 

BARONUL BARCO DESPRE POTEMKTN. 

„Der Generat Lie1,tt. Potemkin, wc>lcher eben bey Silistra alles 
spăter, ales es angetragen war, angefangen und ii.berhaupt in allem 
seinen thun und lassen aus Mangel der Erfahrenheit noch niemalen 
Kas rechtes ausgewirket hat, weil er aber in Correspondenz mit der 
wayserin stehet, sich ales in Held soutf,niret' ·. 
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,.unter allen Generals haben die beyde, der General en chef, 
Gr. Soltikow und General Kamensky, ihre Sachen so gefilhret, das 
daran nichts auszustellen gewesen ist". 

,. Sigl. Haupstquartier Iassy, den 12 J anuar 774, 
Viena, Arhiva de r-·'zboi : Kriege Fnmder Măchte /ase. 3, Nr. 8. 

In Arhiva de război din Viena, h cota Feld. Akten, Kriege fremder 
Măchte, fasc. 3 Nr. 5, se mai găseşte încă un raport, cu următorul titlu: 
„Besondere Anmerkungen ii.ber das in der Snite des Feldmarschallen 
befindliche Personale, die Eintheilung der Kriegs Kanzlei, die Ver­
fassung des Conunissariats und Proviantamts, nebst deme wif' die Re­
gimenter alljăhrlich ihr Richtigkeiten ablegen, bey sokhen gehalten 
Welden, dann in wie weit sich die Subordination erstrecket und iiber 
die I,agerungen der Arm~e nebst dessen Marche Ordnungen, dann wie 
die Kranken in denen Haupt Spitălem und im Feld gepfleget werdrn. 
Sig. Hauptquartier Iasy den 12 Jenn. 774''. 

Constantin Sassu 
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Se ştie că imediat după răpirea Buc0vinei, At.:stria a creiat un 
cordon pentru a-şi putea păstra noua ei provincie. ,Bcerii :mcld0veni 
îngrijoraţi de soarta mcşiilor lGr rămase în Bucovina, îşi trimiteau 
vechilii în „cordon" ca să le reprezinte interesele. Iar când vreo mână­
stire din Bucovina avea moşii în Moldova, se zicea că aceste moşii se 
afli dincolo de „cordon". 

Austria cunoştea instituţia cordonului militar, pe care ea însăşi 
a creiat-o. Graniţa militară, creiată cu vreo ro ani înainte de împără­
teasa Maria Theresia, era menită să asigure hotarul austriac dela 
Maramureş până la malul Mării Adriatice. La 1773 ambasadorul austriac 
dela Constantincpole cu numele de 'Ihugut, vorbeşte despre regiunile 
moldoveneşti şi munteneşti cuprinse în cordonul militar ardelenesc 1). 

In Bucovina, spre deosebire de Ardeal, Austria nu a intenţionat 
să militarizeze populaţia, ci a vrut numai să fixeze hotarul noi pro­
vincii cucerită pe cale diplomatică şi să-l asigure cu soldaţi. Cancelarul 
austriac Kaunitz aminteşte în Septemvrie 1774, că după plecarea din 
Moldova a generalului rus Rumianţov, stâlpii cu pajura bicefală se· 
vor fixa pe linia noului hotar ~). 

N'avem de gând să arătăm în ce fel a fost răpită Bucovina, ci 
vrem numai să indicăm când şi unde au fost puşi stâlpii de hotar. 
care indicau cordonul Bucovinei. 

Armata austriacă a ocupat târgul Cernăuţi în August 1774. 
La începutul lui Septemvrie a urmat ccuparea târgurilcr Sirete şi 

Suceava. In Decemvrie aceluiaş an stâlpii de hotar au fost fixaţi pro­
vizor pe o linie ce ccnvenia Austriei. 

Pentru demarcarea definitivă a hctarului au fc st instituite două 
comisiuni. Din partea Austriei au fost prezenţi generalul Barco, maiorul 
Mieg şi secretarul Ienisch. Au mai fcst de faţă căpitanul Scherz 
şi tălmaciul Klezl. Turcia a fost reprezentată de Tal ir .Mehmed 

1. Hurrnuzaki, Documente, VII, p. 99. 
2. Tot aici, p. 106. 
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Aga. 1) :Membrii comisiei austriace au pornit din Lw6w în ziua de 1-4- Iu­
lie 1775. Despre Tahir Mehmed Aga raportează ambasadorul Thugut, 
că a pornit în Moldova la II Iulie 1775. Mai zice Thugut, că i-a dat 
lui Tahir un cadou de 1000 ducaţi turceşti şi i-a mai promis bcgate 
remuneraţii. Tahir a fcst „entuziasmat" de aceste cadouri, date şi 

promise şi a făgăduit multă bunăvoinţă 2). 

Tahir Mehmed Aga a sosit la Baia în ziua de 13 Septemvrie 1775. 
A doua zi comisarii s'au întâlnit schimbând scriscrile de acreditare 3). 

Demarcarea liniei de frontieră s'a început la muntele Măgura 
Calului. De aici hotarul s'a tras pe valea Moldovei, Sucevii, Siretului 
şi a Prutului până la localitatea Cernauca. După câteva tratative s'a 
stabilit şi hotarul ce ducea dela Cernauca la malul Nistrului. 

Pe linia trasă de comisiunea mixtă austro turcă au fcst pc staţi 
soldaţi şi astfel s'a format cordonul Bucovinei. Primul comandant militar 
Bucovinei generalul Splerny spune în descrierea Bucovinei din 
anul 1775, că cordonul austriac a fost creiat pentru a preîntâmpina 
un atac şi a frustra deserţiun:le. In păduri s'au săpat şanţuri şi s'au 
ridicat valuri de pământ 4). 

De atunci încoace cordonul Bucovinei se găseşte menţionat destul 
de des. La început păzitorii hotarului au fcst numai militari. Cu timpnl 
însă, când Austria s'a înstăpânit în Bucovina, vigilenţa a fost dimi­
nuată şi militarii au fost înlocuiţi pe alccuri cu civili. In seama comu­
nelor dela Lotar cădea ccnstruirrn bărăcilor, a grajdurilor şi a în­
treţinerii păzitorilc r civili. 

Dacă se ştie că a existat cordenci Bucovinei, totuşi lipseau amă­
nuntele informati e asupra lui. Prezenta şi a·ci alăturata listă, găsită 
îu Arhivele Statului, actele Creisamtului fascicola 78, corrpletează 

cunoştinţele noastre de până acuma asupra acestui cordon. Din această 
listă, alcătuită pentru anul 1787, reiese, că pc sturile c.e pază erau nu­
merotate dela 1-18c, încE.pând din munţii Dornei şi terminând la 
malul Nistrului. In acest an numărul civililcr c0vâ1şia Fe cel al mili­
tarilor. Fe lângă 43 scldaţi se găseau 117 civili. Aici se vor adăcga şi cele 
ro grajduri pentru cavalerie răsfirate asupra punctdcr mai t::xpuse 
ale cordonului. 

Publicăm lista porturikr de ccrdcn pentru anul 1787: 

r. Tot- aici, p. 172, 187 şi D. Werenka, Ober die Grenzregulierung der Bukovin• 
zur Zeit_ der Vereinigung mit Osterreich, în Iahrbuch des bukov, Landesmiise1mis, 1895, III. 

Iahrgang, pag. 3. 
2. Hurmuzaki, VII, p. 19r. 

3. Tot aici, p. 204. 

-f. Spleny, Besc.'.reib11m: der Bukovina, z775, Cernăuţi, 1893, p. 12-13. 
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LISTA 

,;oshwilOY de cordon din K. K. Bucovin'.Z, situaţia tor, dacă sunt oct1,pate d, militari s•ti 

ci'1il-i i1»preu-nă cu tista grajdurilor ridicate pentru nevoite cavaleriei . 

..: '"' Ocupate Localităţile în-
o ..8 de u ·c , _____ , 

ie~ 
ctl ,ca o 
E E P.. 

a3 ~ oi 

sărcinate cu în-

treţinerea postu -
rilor şi îngrijirea 

civililor. 

Data 

ocupării 

posturilor 

Observare 

I 
I I N'a fost ocupat niciodată 

Se găseşte pe culmea lângă 
I I o ol o o 
, 

1

, Pietrile Roşii la Triplex 
!I i I Confinium. 
i __ _;_ ___________ __;__ ____________________ _ 

I 2 I o I I I Doma I 
1

1

.-31·-o J-1 I-Dor-na --'--I 
·;:: __ 4 ___ 0_1_1_ .. n Septemvrie 
~ 
::: 

[/) 

., 
·a 
ol 

.:: 
-~ 

5 
6 

7 
8, 

I 

9 
IO 

II 

12 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

Do;na 

Dorna 

o 

ol 

~ 1· _13 I o I Stulpicani I 

~ _______ 12 Septemvrie 

~ ~1-0- --o- Stulpicani I 173
7 

~ 15 o o ,. 
-;:; 

j :: I : I : I 
18 

19 

20 

o 

o 

o 

Gemene 
Stulpicani 

Frasin. 
Stulpicani 

Negrileasa 

I 9 Sept. I 787 

I ___ _ 
l-'ust>se ocupate de militari. 
La ordinul maiorului de 
Veldt militarii au fost în-

locuiţi cu civili. 

Au rămas neocupate, 
fiindcă s'au defectat bără­
cile. 

A fost ocupat <le militari. 
Acum sunt civili. 

Nu-i necesar. 

Postul ue ofiţeri. 

Vezi n-rl. 15. 

Vezi n-rul 15. 

:: I : I : I Negrileasa I 12 Sept. 1787 I Rămase neocupate. 

:! I : l __ :_._1 _~_:_~_:_: __ e_i_a_c_ă_"""""l_1_2_s_e_p_t_. _1_7_8_7""""1"---------------...: 
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·;: 
4) 
<J 
::I 
rn 

25 
26 

27 
28 

29 

30 
31 

32 

33 
34 
35 
36 

ol 
;\ 
o 

o 

I 

o 

I 

I 

o 

o 

I 

I 

I 

o 

I 

o 

I 

o 

o 

I 

I 

o 

Localităţile în­

sărcinate cu în­
treţinerea postu­
rilor şi îngrijire a 

civililor 

Valea-Sacă 

Corlăţele 

Berchişeşti 

Baiaşeşti 

Corlata 

Drago ieşti 
Stupea 

Cil 3 7 O I IJişeşti 
l;' -- -- ---1--------l 

38 o I Liteni 

~ 39 o Zahareşti 

·~ _4_0 _ __ 1 _ __ o_ 1----"----

41 

42 
43 
44 
45 
46 

47 
48 
49 
50 

51 

52 
53 
54 
55 
56 

57 

o 

o 

I 

o 
I 

o 

o 

o 
o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

I 

o 
I 

o 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

o 

Zahareşti 

Stroieşti 

Buneşti 

Ipoteşti _ 
Şcheia 

Reuseni 
Securiceni 
Rus 

Uideşti 

Chilişeni 

Rus 

Rus 

Data 

ocupării 

posturilor 

8 Septemvrie 

7 SeptemHie 

7 Septemvrie 

7 Septemvrie 

1787 

REVISTA ARHIVELOR 

Observare 

Inconjurat de mlaştini. 

Nu-i necesar, fiindcă din 

cauza malurilor ridicate 

râul Sucevii nu poate fi 
trecut <lin nicio parte. 

I 
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..; ... Ocupate 
Localităţile în-

o ~ de Data CJ sărcinate cu în-
-~ ] 

·;:: 
::r -~ treţinerea postu- ocupării Observare - +> ... 

"' .., ., 
"' ::r a o ~ 

-~ rilor şi îngrijirea poskrilor +> p.. -u:i ::r ] ·ţ 

z .; ·c1 civililor 

·ţ 59 o I Reuseni ... 
CJ 59½ o I Uideşti ::I 

cn 60 Rus Septemvrie "' 
o I 7 p.. 61 I al o .. 

~ 6:.i o I Bosance 1787 
>al 

63 s::i I o " <al 
p.. 64 o I Lisaura 

~ ., 
s::i 
al 

rie Infiinţate de maiorul de ... Iţcani şi 7 Septem 
~ 

3 65 I I Veldt pentru a fi de ajutor .. Zamca 1787 militarilor . "' +> 
I 

o 
~ 

"' .; 
Infiinţat la dorinţa ma-'d 

"' 7 Septemvrie iorului de Veldt pentru a 'f .... o o I Bosance îndruma călători la ., 1787 pe 
.; staţia de contumaţie . ... 
z -

66 I o Şcheia 

67 I o Mihova 
..; 68 o I { M:it~cul _Dra-::r 
&:: 69 o I gomirne1 

~ 70 o I Pătrăuţi. 7 Septemvrie 

.., 71 o I 
" 1787 i:t ,., 

72 o I Dăm1ilneşti sau Hatn, p.. 

al 73 o I I { M:ărăţei > 
"' 74 o I I Călineştii lui ., 
CJ Ienachi Inacceţ;ibil, rămas neocupat ::I 75 o o 
cn 

"' .; I I 'd 
"<t- 76 I I CAlincşti lui Cuimrenro 
Ol 

Şerbăuţi î 77 I o 

'° 78 I o .. 
'° Calafindeşti 6 Septemvrie 79 I o ... 
.; So I o .. I 787 
~ 81 I o Botoşinţe 

82 I o Gropeni 

83 I o Balcăuţi 
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..; ... Ocupate Localităţile ln-o .s de Date. u ·;::: sărcinate cu în-
-~ ] ::s treţinerea postu- ocupării Observare - +> ... 
ol •ol "' ol 
;:I a o 

~ 
-~ rilor şi îngrijirea posturilor +> p. -~ r.i5 ::s 

~ oi ·s ·;:; civilior 

84 I o St. Onufri 
6 Septemnie Nu-i necesar, se găseşte 

85 o o 
" 1787 în mijlocul satului. 
" 

86 I o Negustina 

87 I o Târgul Siret 6 Septemvrie Nn-s necesare. Sunt si-
88 I o .. tuate dealungul Siretului 

1787 
89 o o .. într'o mlaştină . 
90 o o .. 

91 o o Târgul Siret A.ceste posturi sunt si-

92 o o .. hate pe malul Siretului 
...; 93 o o 

" 
lntr'o regiune mlă5tinoe.să 

;:I 6 Septemnie inundaţiilor. k 94 o o expusă Au p.. " 
~ 95 o o 

" 1787 fost părăsite şi au rămas 
>ol 96 o o neocupate. s:: " 
<ol 

97 p. o o 
" 

ol 98 o o A fost luat de apa Siretului :, .. 
ol ., 
u 
::s 

U) 

ol 99 o I Căndeşti al 
'O 100 o 1 Rogojeşti 
-t-

' "' 101 o 1 
" ~ 

I 102 1 o Sinăuţi 

'° '° 103 1 o .. ., 
al IO,+ I o .. 5 Septemnie ... 
¼ 105 o I " 

106 o 1 Stăneştii de Sus 1787 

107 o I şi de Jos 
108 o I " 
109 o I " 
110 o J " 
III o 1 H!iboca 

112 I ol I I Prohorochie I 4 Sept. 1787 I 
113 o I 5 Septem vrie· 

Corovia 114 o I 1787 
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~ .. Ocupate 
Localităţile ln-o de (.I ,g sărcinate cu în- Data 

-~ e .. ::l treţinerea postu- ocupării Observare - +' .. ol >Ul "' ::l a o ol 
rilor şi îngrijirea .-::: ::l 

p.. ::: ·:= posturilor 
rn z -; ·g ·c::: civililor 

115 o I Mologhia 4 Septemvrie Sunt situate în pădure. 
..; II6 o I 1787 Adăpostul dela 116 a ars, ::l " .. 

se clădeşte acuma din nou. ?-< 

~ 
>al 
i:t 117 o l Ceahor 3 Septemvric 

<ol 
p.. u8 o I 1787 .. " 
► ol ., 
(.I 

:,I 
II9 rn o I Lucoviţa 3 Septemvrie Amândouă se află în .. 120 o I Horecea 1787 centrul satului. .; 

'O 
st-

I I I I I 
CI • ... 
I 121 I o 11-famorniţa 3 Sept. 1787 

'D 
'D ., 

Ţureni .; 122 l o feptemvrie .. 3 z 123 l o 
" S'a dărâmat şi a fost 

1787 124 o l 
" clădit din nou. 

125 I l Boian 
126 I l 

" 
127 I I 

" 
128 I o 

" 
::l 129 l .. o 

" 
+' 130 I l Stroieştii de Sus "' 2 ' 131 I o 

" .!! 132 l l Stroieştii de Jos 5 Septemvrie 
>ol 
i:t 133 l l 1787 <ol " "-< 134 I l 
+' I " ::l Lehăcenii Tău-,I: 135 l l 

.. 136 I o tului 
.; 137 l o 'O " 
o 13!; l I Cotul O.-;triţei ... 
î 139 l I Mahala 

"' 140 l I 
" N ... 

I 
., ! • ! 141 I o Mahala .. 
z 142 l l Rarence 

i 143 I l 
" 

4 Septemnie 

144 I l 
" 1787 

145 l l 
" 

146 I I 
" 
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..; Ocupate 
Localitliţile în-o .. de <J ~ sărciuate cu în- Data 

-~ e ·;::: ocupării ..... ::I . .... treţinerea postu- Obser.,.are 
ol .... ... 
::I >ol ~ ol rilor şi îngrijirea .... a E posturilor 

CI) p,. :E ::I "ii civililor z ,;; <J 

147 l l Toporăuţi 

148 l I " 4 Septemvrie 
149 I I 

" 1787 150 I I 
" 

151 l l 
" 

152 I I l Şerăuţi. 

153 l I Cernauca Septemvrie 5 154 J r " 1787 
155 l I " 
156 I l Şerăuţi 

::I ~ ... -.... 
"' 157 l I Dobronăuţi :-2 

158 l o " 4 Sep tern vrie 
J! 159 l I 1787 
'"' " 
i:I 160 l I " "" p. 

.... 
H'.roşăuţi ::I 161 l I ... 

P-< 162 
ol 163 .; I I " 

't:t 164 I I 5 Septemvri( 
o " 

00 165 I I Boianciuc .... 1787 
I 166 l I " .,., 
"' 167 l I Verbăuţi .... ., 168 l o " .; ... 169 l o " z 

170 I l Iurcăuţi 

171 l o " 
l ]2 l l Pohorlăuţi 

1 73 l I Ocna 

174 l o " 4 Septemvrie 
175 l I Mitcău 

1787 
176 l l SlolJo;::a. :\I iLz:intlui 

177 l l Pârâul Negru 

178 l 

I 
l :M'.osoriuca 

179 l o 
" 

180 I l I l I Onut. I 6 Sept. 1787 I -43 II] 

160 
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L IST A 
toc:ilităţitor fn care s'au clădit grajduri pentru cavalerie. 

Numele localităţii Numărul cailor 

Oraşul Suceava 2-f 

Satul Uideşti 8 

Liteni 8 

Baia5eşti . 8 

Crăiniceşti I2 

Oraşul Sirete 30 

Satul Sinău ţi. lângă vamă. 6 

'fureni 6 

Boian r6 

Dobronăuţi I2 

Suma 130 

Cernăuţi, 30 Septemvrie 1787. 
Teodor Balan 
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UN CĂLUGĂR ADMIRATOR AL LUI 
TUDOR VLADIMIRESCU: 

ARHIMANDRITUL GHENADIE PÂRVULESCU 
1805-1873 

La atâtea mărturii cunoscute despre Tudor VladimirEscu şi 

întâmplările anului 1821 în Ţara Românească, adăugăm încă una, inte­
resantă nu ca document istoric propriu zis, dar ca mărturie de înţelEgere 
şi conştiinţă românească. Este vorba de însemnările şi reflecţiile unui 
călugăr, arhimandritul Ghenadie Pârvulescu de la lViânăstirea Sinaia. 
Gheorghe Pârvulescu se naşte la Săcele, în Ardeal, la 22 Octcmvrie 1805. 
Neamul său, al Pârvuleştilor, venise acolo din Vişoiu.l Câmpulunguld 
şi dăduse, între alţii, un mare zugrav de biserici, Pâtvul Mutul, din 
secolul al XVII.-lea, a cărui mână a împodobit în acea vreme mai mult 
de 15 biserici şi mânăstiri, între ele Câmpu1ungul, Cotrccenii, Anincasa, 
Mărginenii, Sinaia, Sf. Gheorghe Ncu şi altele. 

Intrând la călugărie la Mânăstirea Sinaia, Gheorghe Fârvulescu 
ajunge Ghenadie Pârvulescu. Primul său gând după călugărie a fost 
să cerceteze mânăstirile de peste Olt, pentru ca, după ce ajunge să le 
cunoască, să rămână toată viaţa rugător şi trăitcr '.n mânăstirile Eforiei 
Spitalelor Civile, de pe Valea Prahovei: Sinaia ,Lespezi, -Poiana, Brebu, 
la unele din ele fiind şi stareţ. Iar la 6 Septemvrie 1873, după o v-iaţă 
de aproape şaptezeci de ani, închide ochii la Câmpina. 

Dornic să ştie şi să păstreze amintirea faptelor din trecut, Ghe­
nadie Pârvulescu adună din izvcadele bătrâne, ale moşilcr şi strămoşilo 
săi, tot ce găseşte scris despre neamul P ârvuleştilc r. Un Mărgăritar, 

o Albină, manuscrise din veacul al XVTI-lea, păstraseră până la el 
multe din aceste însemnări de familie. Intâmplarea face ca, în Decern­
vrie 1855, să ardă casele egumeneşti ale Mânăstirii Brebu, cu. e ~ 
biblioteca Stareţului Ghenadie Pârvulescu şi, desigur, îns• şi vechile 
izvoade de cari am pomenit mai sus, astfel că, de atunci înainte, pentni 
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cunoaşterea zugravului Pârvul Mutul şi a celorlalţi zugravi din familia. 
Pârvuleştilor, singurele isvoare rămân transcrierile şi notele luate 
după ele de călugărul nostru, 1 care .transcria, în 1846, toate aceste 
însemnări, într'un registru de format mare, special întocmit 2 • 

Dar Ghenadie Pârvulescu face el însuşi diferite însemnări, despre 
toate întâmplările, mari şi, mai ales, mici, ale prcpriei sale vieţi. Cu 
acest prilej, povestirile despre proprir-i EXistenţă se împletesc cu 
povestirile evenimentelor trăite de Ţara Românească, aşa că, după 

o pagină în care vorbeşte de cele petrecute la revoluţia din 1848, ur­
mează o alta din care vedem durerea pricinuită a uterului- de ..... un 
dinte, satt de .- .. un reumatism rebel. Şi foarte multe din aceste notaţii 
sunt fn ... versuri ! Dar aşa cum este întocmit, cu însemnări despre copi­
lărie, din viaţa de călugăr şi până în pragul morţii, manuscrisul acesta 
constituie o autobiografie, cu foarte multe scăderi - este adevărat, 
dar şi cu pagini care să merite atenţia cercetătorului. Adăugăm că, la 
1846, când transcrie în acest registru însemnările strămcşilor, 

transcrie totodată şi însemnările luate până atunci despre prcpria-i 
viaţă, păstrând data lor iniţială. 

Autobiografia aceasta, inegală ca valoare, plină de platitudini 
şi naivităţi, este, totuşi, o icoană aproape desăvârşită a vieţii unui 
călugăr român, inteligent, umblat şi trăit, cetitor asidt;.u al· ziarelor, din 
cea dintâi jumătate a secolului al XIX-lea ; un fel de oglindă din care 
vedem cum s'au reflectat, în conştiinţa unui călugăr, întâmplările 

mari şi mici ale acelui secol, şi cele trăite şi cele auzite. 
Este normal, aşa dar, să găsim aici versuri despre Tudor Vladi­

mirescu, Alexandru Ipsilanti şi faptele petrecute la 1821. Deasemeni~ 
povestiri în proză despre revoluţiile din 1821 şi 1848, la ace2.sta din 
urmă fiind şi părtaş, fă,ă a i se putea, totuşi, desluşi p.ea bine rolul. 

In ceea ce priveşte versurile şi proza privitoa,e la Tudo1 Vladi­
mirescu şi întâmplările anilor 1821-1822 în Ţara Românească, trebuie 
să remarcăm de la început că în această epocă Ghenadie Pârvulesc-u 
trăia încă la Săcele, la casa mamei sale, văduve. Iar în călugărie intră 
mai târziu. Personal, la Săcele şi în împrejurimi, va fi văzut multe din 

1. Aceste însemnări au fost folosite şi publicate de C. Bobnlescu, Zugravii Pdrvt4l 
Mutul, Constantinos Grecul (r682-r735) şi Nifon Udresco stareţul 1viănăstirii Secului 
(r657-I765). cu autobiografia lui Ghenadie Pârvulescu arhimandritul (22 Ocfomvrie r805-
' Septemvrie I873). în Arhiva R/lmâncască, V (1940), pp. 103-156. 

2. :M;anuscrisul are formatul coalei ministeriale, cuprinde 300 pagini scrise 
111ărunt, este legat, iar pe cotor, cu litere de aur, inscripţia : I846 Arhimandrit. 

El se află acum în colecţia Arhivelor Statului Bucureşti (ms. 79:_,). 
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chervanele care aduceau „înăuntru", spre Braşov, pe toţi cei fugiţi 
din 'fara Românească, de teama revoluţiei şi chiar după această re­
voluţie. Pe de altă parte, o părere despre oameni şi fapte îşi va fi făcut, 
ascultând atâtea povestiri asupra celor petrecute în ŢaraRomânească, 
la Stambul şi în Grecia, povestiri de care vor fi fost pline drumul 
Braşovului şi satele din jurul oraşului. In manuscris, însemnările despre 
aceste evenimente poartă data 1827-1828 şi menţiunea că au fost 
scrise la Mânăstirea Sinaia : versurile, pe când era numai „ierodiaccnul" 
Ghenadie, în 1827, iar proza, în 1828, fiind „ieromonahul" Ghenadie, 
succesiunea rapidă a acestor două calităţi arătând totcdată şi preţuirea 
de care se bucura purtătorul lor în viaţa călugărească. 

Insemnărilor în proză despre Tudor Vladimirescu le corespunde 
versificarea lor. El apare în aceste versuri ca un erou neînfricat al 
românismului, ,,de mila patriei mişcat" ... El este : 

Tudor cel milos, 
Ţării sale credincios, 
Cu dreptate ambiţios. 

Intr' o adunare, la care iau parte Mitropolitul, episcopii, boerii, 
poporul, Tudor declară : 

Gata sunt să mă jertfesc, 
Jurământul împlinesc, 
Patria să-mi mântuesc. 

Dar partea interesantă a acestor notaţii este revelarea unei foarte 
strânse prietenii între Tudor Vladimirescu şi Gheorghe Lazăr. Cel dintâi : 

Adesea la el mergea, 
Vorbea şi se sfătuia, 
Cum să-şi scape patria. 

Lazăr, ca un învăţat, 
Bune sfaturi lui i-a dat; 
De la Greci l-a 'ndepărtat. 

Urmează pe larg aceste sfaturi, a căror concluzie este despăr­
ţirea celor două revoluţii : a lui Tudor Vladimirescu de cea a lui Ale­
xandru Ipsilanti, pentru că urmăreau două idealuri diferite şi cu mij­
loace diferite. Tnsemnările în proză consacră acestui capitol o foarte 
largă desvoltare, cerută şi de importanţa subiectului şi de libertatea 
îngăduită de proză. Dar, deşi prezentarea aceasta amănunţită a legă­
turilor revoluţionare dintre Tudor Vladimirescu şi Gheorghe Lazăr 
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nu este, după părerea noastră, decât o invenţie a „ardeleanului" 
Ghenadie Pârvulescu, această prezentare are darul să rezume, creden, 
ideile contemporane, răspândite în Ardeal şi Ţara Românească, în 
legătură cu aceste două personaje şi cu raporturile pcsibile între ele, 
aceste raporturi fiind construite în conformitate cu ideile cunoscute 
ale lui Gheorghe Lazăr asupra stării nenorocite în care zăcea Ţara 
Românească, la sfârşitul evului fanariot. 

Această prezentare a raporhuilor dintre cele două personaje 
constituie, în parte, motivarea atitudinei lui Tudor Vladimirescu 
faţă de Jpsilanti şi Eterie. Tudor Vladimiresw, fără ajutorul vreunei 
explicaţii sau sfătuiri, înţelege foarte bine cum, pe temeiul îns11şi al 
existenţei lor organice, 

Grecii, Sârbii, au dreptate 
A se lupta şi a se bate, 
Pentru a lor libertate ... 

Dar, de la Gheorghe Lazăr, Tudor mai înţelege că unirea cu 
Ipsilanti este de natură a compromite ţara şi a aduce asupra ei urgia 
răsbunării turceşti, de care numai el avea să fie făcut răspunzător. 
Iar realitatea cr11dă era, că zavergii, revoluţionarii lui Ipsilanti, 5e 

purtau foarte rău cu Românii ... 
l,ucrurile îşi urmează cursul. T11dor Vladimirescu este trădat 

la Goleşti, ridicat şi decapitat de oamenii lui Ipsilanti. Ajungând la 
acest capitol de sfârşit, cronicarul nostru încheie versurile ct.i o concluzie 
patetică, în versuri şi în proză : 

,,Oasele şi ţărâna lui Tudor Vladimiresc11 trebue că11tate şi res­
pectate, ca nişte obiecte sacre şi preţioase pentru România: 

Ceea ce el a semănat, 
Cu al său, sânge l-a udat, 
Şi-a răsărit grâu curat." 

Intreg acest mic poem este cât se poate de banal, versuri (terţine) 
fără culoare, fără im;:gini, fără muzicalitate, simplă proză rimată. 
De multe ori, ritmul şi rima şchioapătă, iar prozaismul expres ilor 
îţi produce ca un fel de durere fizică. Dar, în ipoteza că aceste versuri 
au fost scrise în anul 1827, după cum afirmă Ghenadie Pârvulescu, 
şi n'avem, până acum, nici un motiv să ne îndoim de aceasta, poemul 
capătă astfel valoarea unei atitudini şi mărturisiri de conştiinţă, 
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dobândeşte o deosebită semnificaţie şi drept la stima noastră, In acest 
caz, poemul acesta constitue o etapă preţicasă din evoluţia faimei lui 
Tudor Vladimirescu şi ne ajută să regăsim, astfel viziunea pe care 
contemporanii anului 1827, sau cel puţin o bună parte din ei, o în­
făptuiseră în sufletul lor despre acela care, treptat treptat, avea să se 
transforme în simbol 1, 

• 
Poemul, dat în întregime mai departe, scris tot în terţine, se 

întregeşte cu câteva versuri despre pregătirea Eteriei la Stambul, 
precum şi despre soarta nemiloasă rezervată de Turci Patriarhului 
Grigorie, Iar însemnările în proză lămuresc, după cum se ştia atunci de 
contemporani, că trădarea secretului Eteriei la Stambul s'a făcut de 
către un arhidiacon al Patriarhului Grigorie. 

Aceleaşi însemnări în proză, destul de interesante, înregistrează 

mcartea eroică a Căpitanului fordache Olimpiotul, la :~rnnăstirea. 
Secul, precum•şi alte episoade din „zaveră", între ele şi cmorîrea lui 
Bimbaşa Sava. 

I. 

ANUL H\21 

PSILANTE ŞI ZAVERA 

Din Rusia a VE:nit 
Un căpitan procopsit, 
Ipsilant este numit. 

Propoveduia că mii şi sute 
Muscali vin, foarte iute, 
Cu al lor înpărat în frunte. 

Să treacă drtpt în Turchia, 
Inpărăţia să li-o ea 
Şi Grecilor să li-o dea. 

La'nceput I <a>nu-
<a>r 1-iu. 

- ,,Noi urmează să 'molăm, 
,,Volintiri să adunăm, 
, ,Cu Muscali să luptăm. 

, ,Otnăşanii mi s'a dat, 
„De aceia am ridicat 
,,Al eleftării stindart" ... 

Grecii cu sutele mergeau, 
Sărbi, Bulgari, să 'ntreceau, 
I,a stindard de să scrieau. 

1. In acest sens şi cu valoare aproape similară, se pot vedea şi yersurile alcătuite 
de Gheorghe E'.agi Toma Peşacov sau Pedestrăşescul, pentru proslăvirea lui Tudor 
Vladimirescu, scrise în Oltenia, poate între 1821-1822, dar, desigur, mai târziu (Emil 
\"îrtosu, Versuri inedite despre I82I ;<.Extrns din „Revista Arhivelor", III, nr. 
8/1939t>, Bucureşti, 1939). 
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Să 'nrolau pentru credinţă, 
Mult spera la biruinţă 
Ş'a patrii lor măntuinţă. 

Să 'narma voinici, 
Zavergii numiţi, 
Oameni desnădăjduiţi. 

Văzănd Ipsilant 
Că ş'a înrolat 
Un polc minunat, 

Atunci Ipsilant 
Fură proc<la>mat 
Ginăral curat. 

Orănduele făcea, 
Pă cei vrednici alegea, 
Maiori, căpitani, numea : 

IordachP, Sava, Stavrache, 
Caravia, Ghencea, Petrache, 
Mihalea, Dimcea, Farmache. 

Erau 450'.) volintiri aici, 
Cu cei din Moldavia veniţi, 
Cu cocarde înpodobiţi. 

,,Vlah gaideros", le eşia din gură, 
Asupra Rumănilor avea ură, 
Ii bătea cu 'njurătură. 

TUDOR ŞI IP SILA< N > T 

De mila patrii mişcat, 
Tudor s'a gătit şi s'a'narmat, 
Ca un leu s'a 'nfuriat. 

Pitah 1 către norod dase, 
Să gfiti şi să 'narmase, 
Viteji, tineri, înrolase, 

Patru mii 2 Olteni, 
Mai cu seamă tot munteni, 
Voinici cei mai sprinteni. 

Ipsila<n>t cum a aflat 
Că şi Tudor a< 'n>rolat, 
Panduri romăni a'narmat, 

Ii scria să se întâlnească, 
C'are multe să-i vorbească, 
'.fara ca s' o folosească. 

Iar după puţine zile, 
Tudor în Bucureşti vine, 
Cu oştirea după sine. 

Cu Ipsilant să 'ntălnescu, 
In secret adese vorbescu, 
Prieteşug întărescu. 

- ,,Muscali vin, negreşit ! 
.,Păn' la Prut Garda a sosit, 
, ,3 corpuri vin necontenit ! 

Ipsilant să prefăcea, 
Unde-o găsi hahirea 3, 
Pentru aşa oştire grea ? ... 

- ,,Agatanghelu arată desluşit 
.,Că vileatu' Turcilor s'a'n-

plinit, 
,,Inpărăţia lor este pă sfărşit. 

„Frate Tudore, să stăm 
,,Uniţi, ca să ne luptăm, 
,,Pe păgăn să 'nfricoşăm. 

,,Această e hotărărea mea, 
,,Fii, frate, unit cu <oa, 
,,Să măntuim patriea ! 

I. Pitah = pitac = ordin, poruncă (N. E'.). 
2. Panţuri până la 4500 (N. A.). 
J. Hahirea = Zahirea, zaherea = provizii (N. E.). 
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Tudor : - ,,A mea patrie dorită, 
,,Frate, ea sufere şi-i măhnită, 
,,Săngerată şi rănită. 

REVISTA ARHIVELOR 

,,Trebuie să mă găndescu, 
,,Bine să mă socotescu, 
,,Să nu _cumva să gre<şe>scu ! 

„Dar, la dinpotrivă, oare 
,,De unde avem ajutoare, 
,,Măcar de materiale ? " ... 

1 8 2 1 

TUDOR VLADIMIRESCU ŞI LAZAR 

Un nor, fum, o strigare, 
O fierbere foarte mare, 
Ce-o veni pă ţară, oare? 

Căci e tristă, în sine geme. 
Ce destin să aibă, nene? 
Amar sufere, să teme ... 

Un glas de om serios, 
Pare foarte durerm;, 
Cu tonu cam furios. 

Acesta-i Tudor cel milos, 
Tării sale credincios, 
Cu dreptate ambiţios. 

Mitropolit şi Episcopu, 
Boeri, Romăni, la un locu, 
Tudor le vorhea cu focu, 

Pentru ţara lor frumoasă. 
Dulcea patrie, rodoasă, 
Astăzi geme, ticăloasă ! 

Tudor : - ,, Gata sănt să mă 
jer<t>fescu, 

,Jurământul înplinescu, 
,,Patria să-mi măntuescu !. .. 

Panţuri a blagoslovit, 
Steagu lor fură sfinţit, 
De episcopi, mitropolit. 

Episcopi, mitropolit, 
Din ţară a pribegit, 
Tudor cu I,azar s'a'nfrăţit. 

Adesea la el mergea, 
Vorbea şi să sfătuia, 
Cum să-şi scape patria. 

Lazar, ca un învăţat, 
Bune sfaturi lui e-a dat, 
De la Greci l-a 'ndepărtat. 

- ,, Tudore, fii încredinţat, 
,,Ruşii n'au gănd de întrat, 
, , Tine minte al meu sfat ! 

,,De vei fi cu Ipsilant, 
T ţ

, . • 
, , , ara e1 comprometat, 
,, Tractatele ai călcat. 

„Grecii, Sărbii, au dreptate 
,,A să lupta şi a să bate, 
,,Pentru a lor libertate. 

„Că<'n>Imper<i>ul Turcescu 
,, Grecii să măcelărescu, 
,,Vai, să tae şi să robescu ! 

, ,Turcii să prepară 
, ,A trece Dunărea, în ţară, 
,,Ca o sălbatică fiară. 

,,Oare, unde vei scăpa? 
,,La cine vei alerga, 
,,A-ţi apăra viaţa? 

,, Un rău cumplit şi mare, 
,,Să aduci patrii tale, 
,,Vai, sănge p'al'ei altare ! ... 
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,,Căţi nevinovaţi, 
, ,De Turcii înverşunaţi 
,,O să fie junghiaţi !.. 

,,Tu vei fi răspunzătoru, 
, ,La dreptul judecătoru, 
,,De omor pricinuitoru !. .. 

1 8 2 1 

IPSILANTE, ZA VERGII. MOARTEA LUI TUDOR. 

O ! ce iarnă, ce urgie 
Căzu peste Romănie, 
Grecii aduse anarhie ! 

Lăcuitorii fu_g, să risipescu, 
Carii încătrău zărescu, 
Zavergii îi jefuescu. 

Zavergii, lupi turbaţi, 
Oameni cei blestămaţi, 
Umblă beţi şi desperaţi ! 

Bisericile jăfueau, 
Nimic sfănt nu respectau, 
Prăvăliile spărgeau, 

Pă la ţară tălhărcau, 
Noaptea, casele călcau, 
Pe lăcuitori munceau ... 

Cu atăt nu să mulţămiau, 
Şi mai mari rele făceau, 
Mueri, fete, silueau. 

Lua cai, oi, boi, vaci, 
Lăsa lăcuitori săraci, 
Bătăndu-i ca pă vinovaţi... 

Tudor, văzănd pă fraţi săi 
In chinuri şi 'n bătăi, 
De vagobonţii cei răi, 

Atunci a protestat 
In contra lui Ipsilant, 
Că el singur e brigant ! 

Ipsilant s'a 'ndrăcit, 
Simţind pe Tudor răcit 
Şi cu totul despărţit. 

Pe Tudor urmăreşte, 
Zioă, noaptea, îl păndeşte, 
La Goleşti îl şi găseşte. 

Fiind de ai lui trădat 1 

Şi văndut lui Ipsilant, 
Ca p'un miel nevinovat, 

Fără ca să ştie, 
Brava lui oştire, 
De trădarea, mărşevie, 

I1 duce lui Ipsilant, 
La Tărgovişte, legat, 
Unde capul e-a tăeat !2 

••• 

247 

1. Să zicea că a fost trădat de Brodan <sic=Prodan> şi Machidonschi şi Chi-
11ops (N. A.). 

2 Oasele şi ţărăua lui Tudor Vladimirescu trebue căutate şi respectate. ca nişte 
ebiecte sacre şi preţioase pentru Romăniea : 

Ceace el a sămănat, 
Cu al său sănge l-a udat, 
Ş'a răsărit grău curat. 

:Moartea lui au adus altă eră Ţării Romăiteşti şi la toţi lăcuitorii romăni : doma 
r••ine, mitropoliţi romăni (N . .A.). 
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1 8 2 1 

SULTANU ŞI PATRIA<R>HUL ŞI GRECII IN ŢARIGRAD 

De mulţi ani, Greci 'ncepnse, 
Tainice planuri făcuse, 
Arme multe încă strânse. 

Aveau o zi destinată, 
In de opşte aşteptată, 
Aproape-i semnalu să bată, 

Să se libereze de a mai fi 
înjugaţi, 

De patru secoli sugrumaţi, 

Acea mare zi 
Inainte d'a sosi, 
Secretu' descoperi. 

Poruncă înpărătească, 
Să junghie, să stărpeas că, 
Toată naţia grecească !. .. 

Patriarhul fu sngrumat, 
Cu ştreangu de găt legat, 

De Turcii, ca robii, maltrataţi. 
3 zile, tărăt, în mare aruncat. 

In acea zi sacră, 
Cu foc mare să se bată, 
De la copil păn' la tată !. .. 

Zioă Sfintei Invieri era 
Hotărăţi a să scula, 
Prin sănge a să libera. 

Sultanu Inpărat, 
Despre Greci, tot a aflat, 
Mai cu samă în Ţarigracl. 

Arhierei spănzuraţi, 
Călugări, preoţi, tăeaţi, 
Mueri, copii, junghiaţi. 

Creştini nu să cruţa, 
Săngele, ce vor, curgea, 
Cine nu să 'nfricoşea? 

Prea puţini, din 'farigrad, 
A trecut, s' a strecuratu, 
La ambasade a scăpatu! ... 

Iară bieţii Greci din ţinuturile Eladei să luptă pănă azi, cănd 
:;criu aceste mai sus stihuri de poezii populare, cu mare foc şi 
băr<hă>ţie neauzită pănă acum: pă o mănă de oameni fără mijloace 
a tăbărăt toată puterea Inpărăţii Turceşti, şi nu-i poate a-i birui ; 
unul luptă cu zece şi zece vitezi Greci luptă cu o sută, de ani şase. 

1827. 
Ghenadie Ierodiiacon Părvulesctt, 

Mănăstirea Sinaia 1 • 

II. 

ANUL i821 

De mai mulţi ani înainte să făc<;:a o secretă propoveduire de un 
Riga, 2 Ioan Coleti şi alţii, Greci, în toată Turchia, ca să să pregătească, 

1. Ghenadie Pârvulescu, A iilobiografie, (m;. 793), pp. 42-46. 
2. Acest Riga a fost Romăn de orig<i>nă, din satul Veleşteni, din Tesaliea. Ioaa 

Coleti, Romăn de or<i>gină, din satul Săracu. Ideia acestor doi mari bărbaţi a făcu< t> 
să scuture jugul păgănului Turcu (N. A.). 
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ca, cănd va sosi ora hotărătă şi semnalu dat, să se n·scole asupra Turci­
lor, a să libera de jugu păgănescu. Iar fraţii lor din toate părţile Evropi 
~ontrebuiau cu mijlocile băneşti, muniţii, armărie. Să zice că această 
gătire s'au În<ce>put a să pune în lucrare mai n'ainte cu 28 ani, şi 
tocmai în acest an 1821, în noaptea Sfintei Invieri, să să revolteze în 
toată Turchiea, cu rnueri şi copii, asupra Turcilor. Această a lor re­
sculare ar fi fost prin ştirea Franţii, Engliteri şi Rusiei. 

IB2I, Ghenarie 6. A murit Alexandru Suţu, Domnul 'J.'ării Romă­
neşti, otrăvit de <in>surecţmnea grecească, căci nu numai că n'a voit 
a luaă parte, dar le erau contraru la întrep<r>inderile revoluţionare, 
făcănd cunoscut I naltei Porţi de mişcările şi compluturile ce fier< b > 
în Romănia şi Moldavia. Bietul domn avea dreptate : că era sărac şi 
căpătase domnia numai de doi ani, şi cu mare sumă de bani, din care 
cauză să afla încă sărac, dator. 

In aceste doaă ţări a venit, din Rusia, Ipsilant, feciorul Domnului 
Ipsilant, ce a pribegit de aici în Rosia la anul 1806, după cum mai sus 
am arătat. Acest Ipsilant fusese în armia rusească, ca maior. A venit 
în Moldavia mai întăi. 1 Pe de o parte, făcea întins propoveduire că în 
primăvară negreşit vin Ruşii, a bate pă Turci, gonindu-i la Meca, 1-'ari­
gradu să-l dea creştinilor Greci. Iar pe altă parte, să scrieau şi să străn­
geau volintiri, a da ajutor Ruşilor. Oamenii credeau ; mai cu samă 
Greci, Bulgari, Sărbi, să duceau de să înrola supt steagu lui Ipsiland, 
care îşi dete nume de Ginăralu Zavergiilor, că aşa să numea (adică luptă­
tori pentru credinţă). La căciulile lor puneau cocarde de panglici 3 colori. 
Numărul volintirilor lui Ipsilant să urcase aproape de 7590, 2 pre care 
organizase cu căpetenii de polcovnici, maiori, căpitani, din care mai 
însemnaţi erau Bimbaşa Savva, Iordache, Farmache, Dimcea, Ghencea, 
Caravia, Mihalea şi alţi. 

Prcste Olt, în Romăniea Mică, polcovnicu Tudor Vladimirescu 
a ridicat steag, străngănd şi înrolănd oaste, panduri, romănă, pănă la 
6500. 3 Intreprinderea aceasta a lui Tudor era după o înţelegere cu 
părinţii Mitropolit Dionisie Lupu şi Episcopul Ilarion Argeşiu, şi altor 
onor. boeri, contra Turchiei, crezănd şi ei că Muscalii vin negreşit în 
Prinţipate, a trece în Turchia. 

Alexandru Ipsilant cu Tudor Vladimirescu înţelegăndu-se în 
planurile lor, a lupta contra Turchiei, însă Alexandru Ipsilant, politica 
lui cerea a să lupta cu Turcii aici, ca cei dela Elada să se încorăjeze şi 
Turcii să se înpărţească îa mai multe locuri. Iar Tudor Vladimirescu, 
deşi făcuse strănsă legătură în alianţiea lor cu Ipsilant, clar încredin­
ţăndu-se că toate spusele lui Ipsilant a eşit falşe şi că Muscali nu vin, 
a schimbat politica, văzănd pă vagabonţii lui barbari făcănd jafuri, 
nelegiuiri, bieţilor lăcuitori romăni, carii înspăimăntăndu-se atăt de 

1. Domnitoru în 11,roldaviea era llfihail Şuţu, fanariot, şi în Romăniea Alexandru 
Şuţu, idem (N. A.). 

2. Indreptat peste alt număr, şters (N. E.). 
3. Să zicea că panduri are pănă la 14 mii (N. A.). Cifrele din text sunt corectate, 

p.i;te numărul iniţial, şters (N. E.). 
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răutăţile pomeniţilor zavergii, căt şi de vreo năvălire turcească, a face 
vreo robie după obiceiul lor; boeri, mitropoliţi, episcopi, egumeni, 
neguţătorii, a trecut în Transilvania 1 . Iar bieţii lăcuitori cămpeni, 
văzăndu-se prădaţi de vite şi ce aveau, s'a ridicat la munţi, rămăind 
partea de jos a ţării despopolată. 

Un dascalu, Gheorghe Lazar, omu invăţat şi politic, făcănd 
prieteşug cu Tudor Vladimirescu, îi zise cele următoare : 

r. Muscali nu vin, că enteresele Evropii nu-i iartă. 
2. Că Ipsilant are drept a să lupta pentru a-şi scăpa patria. 
3. Că dumneta te-i încompromutat <sic> în ochii Turchii şi a 

boerilor. . 
4. Te-i încopromotat ca rebel şi bagabond. 
5. Să se verse sănge în patria ta, fără a şti pentru ce. 
6. Unde vei scăpa, la întămplare, din ghiarăle Turcilor, care să 

gătescu a trece Dunărea? In Austria, amicii Turcilor? La boerii? F.i 
să leapădă de tine ! Nu te cunoscu! 

7. Alt ceva şi mai mult, că pierdeţi dre:ptnrile ţării, că v' aţi sculat 
cu rebel în contra !naltei Porţi. 

8. N"tt vedeţi de un secul domn; mitropoliţi, episcopi, egumeni, 
sănt tot venetici Greci, şi nu putem a ne scăpa. Acum este timpul 
a scăpa ţara de inchiziţiea grecească, şi dumneata vei fi mare, 

Atunci Tudor, ca dintr'on somn deşteptăndu-se, s'a cunoscut că 
este rătăcit în politica sa. S'a răcit şi depărtat de Alexandru Ipsilant, 
înţelegăndu-să în secret cu !nalta Poartă, prin Paşa de la Silistra, că 
nu numai să va depărta de la Greci, ci va veni în ajutorul !naltei Porţi. 
Şi atunci îi garantează că atăt domn, mitropolit, pă viitoru Greci din 
Fanari nu să vor mai sui pă tronurile Romăniei, şi toate tractatele 
între Tara Rumănească cu !nalta Poartă, din veichime, să aduce la 
îndeplinire. De care lucru încredinţăndu-să Ipsilant, căuta mijloace a-l 
omoră, însă fu trădat de căpitanii său anume ............... 2 , 

la Goleşti, unde l-a dat în măinele Arnăuţilor şi l-a dus la Tărgovişte, 
înaintea lui Ipsila<n>t; pe care l-au tăiat cu sabia, în luna lui Iunie 
ro zile, Mercuri. Cănd i-a tăiat capul, a rostit aceste cuvinte : 

- ,,Ceia ce eu am sămănat va răsări, grău curat, ţării mele ! 
Să zice că Ipsilant ar fi prins o curespu<n>denţie a lui Tudor 

cu Paşa dela Silistra, în contra lor, şi de aceia l-a omorăt. 
I82I, Aprilie. A<În>ceput a trece Dunărea, aici, oştirile turceşti, 

supt Paşa Chihaia Bei. A început a goni în toate părţile pă Eteriştii 
zavergii, fiind înzecit numărul oştirilor turceşti decăt al Zavergiilor, sau 
Legionul Sacru, că aşa-i dase nume. 

I82I, Iunie 6. S'a bătut Turcii cu Zavergii la Drăgăşani, preste 
Olt, biruinţa fiind a Turcilor, făcănd mare vărsare de sănge. Cei ce au 
mai scăpat s'a risipit prin munţi. Ipsilant cu doi fraţi ai lui, prin ce 
mijloace nu ştiu, să stricură în Transilvania. 

I. .Numai mitropoliţi erau -4 în Braşov, şi anume: Dositei, din 1807 acolo; Ignatie, 
IICK>S; Nictarie, scos la 1818; Dionisie Lupu, Romăn, fugit cu boeri la 1821 (N. Â .). 

2. Şters. Pare să fie „Machedonschi" (N. E.). 
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Căpitan Iordache şi Farmache, cu 250 Arnăuţi, luănd culmea mun­
ţilor Carpaţi, a trecut în Moldavia, închizăndu-se în Mănăstirea Secului. 

Binbaşa Sava avea Arnăuţii să<i> adunaţi, aproapP la 2000, 

înarmaţi bine şi voinici. Acesta, pănă a nu începe Turcii să tre<a->că 
Dunărea, să înţelesese cu Paşa, că el să trage de Ipsilant, cu oştirile sale 
cele mai brave; însă cu condiţie să-l facă domn în unul din aceste 
prinţipate, şi că el va fi cel mai credkn >cios I naltei Porţi. Paşa îi făgă­
dueşte marea cu sarea şi amăndoaă domniile ţărilor. Cum vin oştirile,, 
să uneşte cu ei, mergu a urmări prin munţi pă bieţii Eterişti. La 16 
Iulie vin prin Mănăstirea Sinaia un paşe cu 4500 1 Turci, şi Binbaşa 
Sava, cu 2000 Arnăuţi, trecu Buceciu, spre Cămpul-J„ung. Află că 
Zavergii sănt spre Munţii Branului, unde lovindu-se, au În<ce>put a 
fugi care încătrău vedţa cu ochii, gonindu-i şi tăindu-i, pănă în vama 
Nea<m>ţului, numită Branu. 

I82I, Avgust 6. Chihai::i. Bei trimite bună vestire că i-a venit 
ferman de domnie, să vie la dănsul. Sava, înbătat de pofta domnii, 
să duce 2, cu 15 Arnăuţi. Cănd a Început să urce pă scară sus, puşcile 
cu focuri să slobozeau în ei din toate părţile. I să stinse, înpreună cu 
domnia, şi viaţa, în casele Belului din Podul Mogoşoae. Turcii, turbaţi, 
ca fiarăle, alergau în toate părţile, tăind, omorănd ce le eşeau înainte, 
zicănd că-s zavergii. Mulţi nevinovaţi s'a făcut victimile morţii. Din 
Arnăuţi Savii s 'a 'nchis în Biserica Oltenilor. 'furcii dau cu tunurile, 
aprind biserica. Es Arnăuţii cu săbiile în mănă, omoară şi ei ce au putut 
şi cad şi ei supt cuţitele turceşti. Din 500, prea puţini a scăpat. Şi cu 
această să stinseră, în Romăniea, Eteria Zavergiilor din această ţară. 

I82I, Avgust I9. Căpitan Iordache, Farmache 3, dănd un 
iuruşi, 250 de Arnăuţi, cu săbiile în mănă, a scăpa păntre Turci, ce erau 
1~ no. 10000 mii, mai toţi a căzut supt i::i.ta<ga>nele Turcilor, puţini a 
scăpat. Iordache cu Farmache şi vre<o> 20 amici a lui a rămas tot în 
mănăstire, închişi. F armache- s' a dat de voe în măinile Turcilor. Iordache, 
neputănd să ţie, a ridicat erhăria în clopotniţă. După o rugăciune către 
Dumnezeu şi înpărtăşire cu sfintele taine, a deschis porţile. Intrănd Turci 
cu miile, a-1 prinde viu, a pus fitilu la butoaile cu erbărie, şi nu s'a ştiut 
de el şi 20 tovarăşi ai lui; aprinzăndu-să mănăstirea, s'a ars 37 călugăn 
în biserică, omorăndu-se şi Turcii, din aruncătura zidurilor clopotniţiei, 

1. Indreptat peste „2500" (N. E.). 
2. Cu doi căpit7ini ai săi, Ghencea şi Dilibaşa :Mihalea. Imi spunea, din Arnăuţi 

1căpaţi, că calu Savii, încălicat de Sava, n'a voit să iasă cu el pe poartă, semnu c'o a să­
ridice ,Chihaia Bei, viaţa. 

3. Volintirii, Zavergii, Olteni, Romll.ni, erau de toţi : 

•. 6000 Ipsilant } 
6500 Tudor I<f mii ziceau că are Tudor, de panduri. 
2000 Sava 

~să spunea că sllnt preste toţi ( N. A . ) . 
•. Legionul Sacru să numea (N.A.). 
( Numerele 6000 şi 6500 sunt îndreptate peste altele, nedescifrabile. N. E.). 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



REVISTA ARHIVBLOll 

preferănd Căpitan Iordache cu amici săi a să spulbera în aeru, decăt a 
să da în măna păgănilor. · 

In Con<s>tantinopol să străngeau Greci înarmaţi, în secret, din 
toate părţile, ca în noaptea Paştilor să poată năvăli la Arsa<na>lul ar­
melor. Să zice c'ar fi fost un număr de 40000 mii oameni Greci, de a mănui 
arma. Turcii vedeau că plămădeşte o turburare în imper<i>ul lor, dar 
nu să temea de o ginărală resculare a Grecilor, la o zi însemnată ca zioă 
Invierii. Să zice că Patriarhul Grigorie avea un arhidiacon al său, care 
ti ştia toate secretele şi curespu<n>denţiile acestei mari îndeprinderi 
<Sic> de resculare. Acesta cerănd stăpănului său să-l facă mitropolitu, 
în locul un~ea ce atunci de curănd murise, Patriarhul n'a voit a-i înplini 
dorinţa. Ele indihnat şi să duce deadreptul la Vizirul, descopere tot 
planul secret; merge la Patriarhie, caută şi a găsit hărtii atingătoare 
de resculare. 

Pă Patriarhul îl spănzură, omoară a<r>hierei, călugări, preoţi. 
Creştini să măcelărea, ca dobitoacele la zalhana. Unii scăpa pă la curţile 
ambasadelor puterilor streine, prin corăbiile englezeşti, ruseşti, franţu-
zeşti şi nemţeşti. . 

Iar Grecii din părţile Eladei a luptat cu mare foc de eroism, încăt 
a speriat pă puterile europene, ca să-şi capete elefteriea de supt jugul 
păgănului barbar. Care ţiind răsboiu 7 ani, o mănă de oameni cu o putere 
atăta de ghigantică, atunci Franţa, Englitera şi Rusiea, a mers în aju­
torul bieţilor luptători greci. La N'avarin, portul Morei, flota combi­
nată a mai sus ziselor puteri a <re>purtat o mare biruinţă asupra flotei 
turco-eghipteană, în 1827. După care, ~n curănd s'a încheat pacea, recu­
noscăndu-se Grechia stat endipe<n>dent de Turchiea. 

Eroi ce<Î> mai înfocaţi ai Grecilor a fost, cei mai însemnaţi: Marcu 
Boceari, Capodistria, Canaris, Mavrocordat, Mavromihalis, Colocotronie, 
Coleti. 

• 

Viteji cei mai mari ai Grecilor să spun că s'ar numi Marcu Bosocea 
<SÎC=Boţari>, Colocotron, Mavromihalis, 'Mavrocordat, Capodistru, 
şi alţii : un diaco~, arhierei şi preoţi. Aşa să povesteşte de Grecii cei ce 
primescu căte o scrisoare, prin conţulaturi, prea raru . 

• 

Iar Ţara Rumănească şi Moldaviea, după stărpirea zavergiilor, 
lăcuitorii după munţi şi din păduri s'a pogorăt pă la vetrele lor, guver­
nă<n>du-se aceste dooă ţări de Paşa Chihaia Bei, dănd proclamaţie la 
lăcuitori, a nu să teme, să se apuce de muncă. Asemenea şi boerilor, ne­
gustorilor, le-au scris în Transilvania, a să înapoia la casele lor. 

In acest an 1821, nimenea nu s'a înapoeat aici, că să temeau de 
Turci, a nu-i cere cu vreun vicleşug, să pue măna pă ei, că au luat parte 
cu Zavergii, mai cu seamă mitropolitu şi episcopii care făcuse jură­
măntul Eteriştilor Zavergii. Mulţi oameni nevinovaţi a tăiat Turcii, 
supt nume de Zavergii, mai cu seamă pă cei ce îi simţea că au stare, 
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a li-o hrăpi. Pă alţii, nevinovaţi, îi ducea la moarte, a să răscumpăra, 
prin bani, drept formă să dea chiezăşie. 

Un negustor Băltăreţu, prietin fiind mai dinainte cu Chihaia Bei, 
avea mare trecere la pomenitu păgăn, pre mulţi a măntuit de la moarte. 
Păgănul era să lucrf'ze la Poartă, dar bolnăvindu-se, a murit chiar cănd 
să'. lucra pentru a să face domnul Ţării Romăneşti. 

1 g i 1 

Iarna acestui an a fost foarte viforoasă şi geroasă. S'a răpus oi, 
cai, vaci, mocăneşti şi pămănteneşti. 

Tot în această iarnă, Ghenarie 16, după mil:'<Z>ul nopţii, s'a cu­
tremurat pămăntul, clătindu-se de 3 ori. 

Tot în acest an, la Iunie, s'a arătat spre Apus o stea cu o coadă 
(comet), care s'a văzut 4 săptămăni pă ceru. 

In vara acestui an, Mai, Iunie, n'a încetat ploile de loc. La 23 
Iunie, la munţi, zăpadă, ca iarna. 

1 g 2 1 

Iarna acestui an a fost foarte rea, viforoasă şi gheroasă preste 
n1ăsură ; cai, herghelii întregi, ~i turme de oi, a murit, omeţite şi înecate 
de cumplitele vifore, şi degerate, lăsănd mulţi oameni, mocani şi pă­
măriteni, săraci, fără vite. Am însemnata să şti; vara plouroasă, la munţi 
zăpadă. 

1 g 2 2 

Iarna acestui an a fost ce mai bună, fără să ningă sau să gheruiască. 
Vară fără muscă ! Vară înbelşugată de toate productele. In gura popo­
ului de rănd să purta vorba că d.e aceia s'a făcut bilşug, căci este ţara 
supt domnia turcească. 

In anul trecut, unii din boeri a jeluit la Poartă că d. Tudor Vladi­
mirescu este un eterist tot ca şi Ipsila<n>t, şi vrăjmaş Imiltei Porţi, şi al 
ţării chiar. 

Omorăndu-se Tudor şi văzănd greşala făcută cu petiţia la !nalta 
Poartă, mai cu seamă aflănd de lucrarea lui cu Poarta, a făcut o altă 
jalbă, cu mare umilire către !naltă Poartă, contra cei dintăi, anerisin­
du-o, zicănd <Că> aceia ce părăşte pe Tudor ca eterist sănt toţi rusofili, 
grecofili, şi cele mai multe iscălituri din jalbă sănt calpe. Această e<s>te 
jalba adevăraţilor Romăni pămănteni, cu întreite iscălituri, prin care 
aşterne umilit, la graţia !naltei Porţi, adevărul. Că Tudor nu s'a sculat 
în contra !naltei Porţi, şi de sine, ci după mai multe rugăciuni ale bieţilor 
boeri, a strănge poteraşii săi şi panduri, să poată apăra bieata ţară de 
prada şi neorănduelele ce făceau blestemaţi de vagabonţi zavergii. 
Destulă dovadă este corespu<n>denţia sa cu oamenii Inpărăţii: paşii 
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de la Silistra şi Giurgiu, din care cauză, prin vicleşug şi trădare, ş'a 
răpus chiar viaţa. 

După această, s'a scris boerilor romăni pămănteni, de la Poartă, 
să vie din Transilvania în Romănia, un număr de IO persoane din boerii 
protopendari, a să înţelege despre alegerea domnului romăn, cum fă­
găduise răposatului Tudor. 

După mai multe sfaturi la Brdşov, între boeri, şi încredinţările 
ce le da Austria, să me<a>rgă fără temere, că nu vor pătimi nici un 
rău, a şi pornit cei în jos însemnaţi, la Ţarigrad: Barbul Văcărescu, 
Enache Văcărescu, Cocorăscu, Grigorie D. Ghica, Bălăceanu, Golescu, 
Filip Lenşu, Alecu Filipescu-Vulpe. Din toţi aceştia, domnia o au dat 
lui Grigorie Ghica, cu condiţiu<ni>le cerute de Tudor mai nainte, prin 
pomeniţi paşi, ca mitropoliţi, episcopi, egumeni, pă viitoru să nu- Sf 

mai facă din Greci, ci din Romăni, care pă dată s'a şi urmat după suirea 
Domnului Ghica pe tron. 

Noemvrie. A venit în Bucureşti măria sa Vodă Grigorie 
Ghica, fiul banului D. Ghi\;a, şi a fost primit cu mare alai de oştirea 
lui Paşa Chihaia Bei. Eşindu-i înainte 2500 turci, cale de o poşte, l-a 
adus în Bucureşti cu pompă nespusă: clopotile sunau în foată Capitala, 
3 zile tunurile şi puşcile mereu să slobozeau. Bucurie şi mare veselie 
au coprins pă bieţii lăcuitori, auzind că le-a venit domnu romăn, care 
mai mult de 100 ani n'au mai avut domn pămăntean, ci tot Greci din 
Fanaru, trimişi de acolo, care veneau cu el mare număr de alţi golani 
Greci, de jefuiau şi despuiau pă bieţii lăcuitori, mai rău ca Turcii. 

1 8 2 2 

In acest an s'a îngropat domniile domnilor greci fanarioţi, în­
preună cu mitropoliile şi episcopiile romăne ocupate de seculi mai tot 
de Greci ; prea rar să întămpla să ajungă la mitropolie şi episcopi~ 
romăni. 

Mitropolit a ales Domnul pă Diacon Grigorie, din Mănăstirea 
Căldăroşani," om romăn, cu mare învăţătură în lkm>ba elină şi latină, 
bărbat sfănt, milostiv, blănd, temător de Dumnezeu, arhiereu întocmai 
după cum sfăntul Apostol Pavel porunceşte ; să arătă părintele săracilor, 
model de sfinţenie, să îndeletniceşte la tălmăciri şi tipăriri de cărţi, 
spre a <În>bunătăţi biserica, şi norodului le dă în dar, sprP sufletescu 
folos. · 

După moartea lui Alexandru Şuţu, Ghenar 20, 1821, oblăduirea 
ţării a rămas asupra Veliţilor Boeri, Părintelui Mitropolit, pănă la MartiP, 
cănd a pribegit în Transilvania. 

De la Martie, aici a luat cărmuirea Ipsilant şi, preste Olt, Tudor. 
După venirea lui Chihaia Bei, 15 luni a guvernat de pomenitul 

Turcu, pănă la sosirea pomenitului mai sus domn, care deşi să zicea 
că n'are multă învăţătură, însă este relkgi>os, temătoru de Dumnezeu, 
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ştie foarte bine a oblădui şi cărmui. In ţară a întocmit toate dregă­
toriide >, după cuvinţă, orăduind oameni cinstiţi şi drepţi, în slu<j >be, 
că deviza lui era dreptatea. Să silea a spăla şi curăţi reledf-> ţării, a 
lăcuitorilor asupriţi şi năpăstuiţi prin judecăţi 1 . 

• 
Acestea sunt versurile şi proza arhimandri ului C.henaci Pâr­

vulescu, despre Tudor Vladimirescu şi întâmplările ar.ilor 1821-1822. 

Semnalăm că, în original, textul cuprinde şi forme şovăitcare de 
limbă, unele dubioase ca ortografiere, toate caracteristice pentru autodi­
dacticismul călugărului Ghenadie Pârvulescu. Sunt astfel forme ca: 
sicret, surecţiune, indihnat, distin, sirios, vileat, mergia, ginăral, 

pitah, jerfesc, ştriangu, stindart, hahirea ( =Zabirea), orgină (=ori­
gină), diviza ( =deviza), preeteşug, întrepinderile, îndeprinderea, Ipsi­
land, încomprometat, mijlccile, trace ( -trage), despiraţi, bilşug, 

endi: endent bagabond etc. Unele din aceste forme au fost corectate 
direct în transcrierea noastră. Semnul chirilic •1 (cervu) a fost tran­
scris ci sau ce, după cum cere ortografia actuală. 

Emil Virtosu 

1. Toată domnia !ni Grigorie Ghica a fost ce< a>mai înbelşugată, în toate părţile 
ţării era o bucurie şi veselie (nuntă) ccmună a lăcuitorilor. 

Ghcnadie Ieromonah, Sinaia, l82~. 
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INTRODUCERE 

Soarta cu nepătrunsele ei mistere a făcut, ca dela Domnii Ţării 
Româneşti din prima jumătate a veacului al XIV-lea, să nu ni-se 
păstreze niciun act sau document, nici un sigiliu şi nici o piesă heraldică. 
Şi cu toate acestea avem dovezi sigure, că în tot acest timp a funcţionat 
pe lângă curtea domnească o cancelarie organizată, în care s'au redactat 
acte interne şi scrisori către suverani străini şi către patriarhii dela 
Constantinopol, menţionate şi unele şi" celelalte în diferite scrieri con­
timporane 1). In schimb ne-au rămas din această epocă monumente 
scrise de altă natură, ca grafitul despre moartea lui Basarab cel Mare 
din Biserica Domnească dela Curtea de Argeş (1352); pisania acestei 
biserici ; fragmente de inscripţii funerare din necropola ei ; epitaful 
de pe peatra de mormânt a lui Nicolae Alexandru Basarab 2). -

Cele mai vechi documente emise în cancelaria domnească a Ţării 
Româneşti, pe care le posedăm astăzi, datează abia din domnia lui 
Vladislav I Basarab (1364-1376) şi sunt scrise pe pergament în Jimba. 
latină sau în cea slavă şi întărite cu sigiilii de ceară atârnate 3) • . 

Din nenororcire aproape toate sigiliile acestor documente au căzut 
şi s'au pierdut. Unul singur s'a mai păstrat : cel dela privilegiul vamal 
acordat Braşovenilor la 20 Ianuarie 1368 ; dar şi acesta este spart în 

1. Marta Andronescu, Repertoriul documentelor Ţării-Româneşti publicate pdnă 
11zi,I, 1290-1508, Bucureşti. Extras din Eul. Com. Ist. a României, XVI (1937), p. 9. 

2. Publicate şi reproduse toate de Virgil Drăghiceanu, Curtea Domnească din Argeş 
în Buletinul Comisi11nii Monumentelor Istorice, X-XIV (1917-1923)°, p. 9 urm. CL 
C. C. Giurescu, Istoria Românilor, I passim. 

3. Documentele interne dela Vladislav I sunt publicate toate de P. P. Panaitescu, 
Documentele Ţării Româneşti, I, Documente interne (1369-1490) ; cele externe în Hurmu­
zachi, Documente privitoare la istoria Românilor, I 2. 
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trei bucăţi 1). Cu toate acestea legenda lui marginală, care conţine 
numele şi titlul Domnului, se poate descifra, iar ornamentele din câmpul 
sigiliului se pot reconstitui. Dar tipul sigilar este cu totul distrus, astfel 
că nu se poate constata dacă reprezintă acvila cruciată, pe care o găsim 
în sigiliile urmaşilor lui Vladislav I, ori altă figură sau mobilă heraldică. 

Dela Radu I, fratele şi urmaşul lui Vladislav I, nu ne-a rămas 
nici un document şi nici un sigiliu, iar dela fiul său Dan I posedăm un 
singur document, scris pe pergament cu text slav şi care a fost întărit 
cu un sigiliu atârnat, acuma pierdut 2). 

In schimb dela Mircea cel Bătrân, fratele şi urmaşul lui Dan I, 
ni s'au păstrat nu numai un număr relativ mare de acte şi documente, 
scrise parte în limba latină, parte în limba slavă, dar şi mai multe sigilii, 
atât atârnate, cât şi aplicate 3). 

Astfel marele Domi1, care a desfăşurat mai bir.e de 30 de ani o 
activitate politică, războinică şi economică din cele mai intem:e şi 

mai strălucite, este primul suveran al Ţării Româneşti, a cărui can­
celarie se cunoaşte mai bine şi cel dintâi dela care posedăm un mate­
rial sigilografic mai bogat şi mai -variat. Iar cu ajutorul acestui mate­
rial ne putem da seamă nu numai de categoriile de sigilii şi de tipurile 
sigilare cari s'au întrebuinţat atunci în cancelaria domnească, dar şi 

de metodele de sigilare. Şi prin analogie putem reconstitui, cu oarecare 
aproximaţie, şi sistemul sigilar al înaintaşilor săi. 

Numărul extrem de redus de documente şi de sigilii ce' posedăm 
dela predecesorii imediaţi ai lui JVIircea cel Bătrân este cu totul dis­
proporţionat faţă de marea cantitate de monete ce ne-a rămas dela 
aceşti Domni 4). Este adevărat că monetele s'au emis totdeauna în 
număr mult mai mare decât documentele şi sigiliile, dar în orice caz 
disproporţia se datoreşte şi altor împrejurări. 

Depozitele de arhive erau în evul mediu foarte mult expuse, căci 
la noi, ca şi în celelalte ţări, nu erau stabile, ci se transportau împreună 

1. Descris mai întâi în Zimmermann, Werner, Muller, Urlmndenbuch zur Geschichte 
&M' Deutscl1en in Siebenbiirgen, II, p. 306 Cf. şi I. Bogdan Relaţiile Ţării Româneşti cu 
Braşovul şi cu Ţara Ungu,-ească, I, p. LIV. Reprodus mai jos p. 284. 

2. Panaitescu, o. c. p. 39 urm. 

3. Ibidem, p. 41 urm. şi Iîurmuzachi, Docum, I. 2 p. 315-316, 322, 323-32-4 

33-4-335, 359-361, 472-4Î3, 824--825. 
-4. Pentru tezaurele monetare dela aceşti Domni cf. Const. M'.oisil, Monetăria Ţării 

Romt!neşti '1i timpul dinastiei Basarabilo1', extras din Anuarul Institutului de Istori• 
N•ţională din Cluj, II (1924), p. r 1 urm.şi Probleme de numismatică românească, în A nalel• 
Ae11d11miei Române, XXII (1940), p. 245 urm. 

1/ 
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cu curtea domnească, cu cancelaria şi cu visteria peste tot locul, unde 
Domnul se deplasa spre a ţine scaun de judecată ori spre a lua parte 
la lupte, turneuri, la vânători, etc. Cu prilejul acestor transporturi un 
accident de drum, o întâmplare nenorocită sau o înfrângere aveau de 
urmare distrugerea sau pierderea de acte sau sigilii din aceste depozite. 
La aceste pericole trebuie să adăugăm incendiile, prădăciunile şi fur­
turile foarte frecvente şi în evul mediu şi mai târziu. 

Pe câtă vreme depozitele monetare se păstrau - după cum era 
obiceiul încă din antichitate în toată lumea - îngropate în pământ, 
iar acesta le-a conservat aproape totdeauna intacte şi ni-le restituie 
treptat în întregime şi în bună stare. 

SIGILII ŞI MONETE . • 

Intre monumentele scrise ce ne-au rămas din domnia lui Mircea 
cel Bătrân sigiliile şi monetele se disting atât prin importanţa lor ca 
izvoare istorice, cât şi prin valoarea lor ca obiecte de artă. Beşi scopul 

Fig. r. Monetă dela Vladislav Vv. Fig. 2. :M:onetă dela Radu Vv. 

pentru care au fost emise şi rolurile ce le-au îndeplinit fiecare dintre 
aceste două categorii de monumente sunt cu totul deosebite, există 

cu toate acestea între ele numeroase note comune 1). 

In primul rând atât sigiliile, cât şi monetele sunt produse ale 
gravurii în metal. Această artă a luat în evul mediu o desvoltare în­
semnată, de o parte pentru că s'au înfiinţat în toate ţările Europei 
nenumărate ateliere monetare, de altă parte fiindcă s'a generalizat foarte 
mult obiceiul întrebuinţării sigiliilor. Spre a demonstra afirmaţia de 
mai sus este de ajuns să amintim, că în epoca de care vorbim emiteau 
monete nu numai regii, dar şi foarte mulţi seniori feudali - laici şi 

ecclesiastici- capitolele mănăstireşti şi oraşele libere. In acelaş timp 
numărul ştiutorilor de carte fiind foarte redus, sigiliile constituiau mij-

r. Const. Moisil Două ştiinţe surori : numismatica şi sigilografia, în Buletinul 

Societăţii Nitmismatice Române, XVII (1922), p. 76 urm. 
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Joacele cele mai sigure şi mai practice pentru identificarea persoanelor 
:şi pentru garantarea autenticităţii actelor scrise. 

Tot în această epocă nu s'a mai practicat de loc, sau numai în­
tr'o măsură prea redusă, gravura pietrelor colorate, care în antichitate 
luase o desvoltare foarte mare. Astfel că înseşi inelele sigilare, pentru 
.cari înainte se întrebuinţau pietre gravate, au trebuit să fie lucrate acum 
.axclusiv din metal, fapt care a contribuit şi mai mult la generalizarea 
şi la propăşirea gravurii în metal. 

In rândul al doilea, atât pentru executarea manetelor cât şi a 
sigiliilor se întrebuinţau în evul mediu aceleaşi metode tehnice : re­
producerea şi multiplicarea cu ajutorul unor tipare de metal. 

La fabricarea manetelor, a bulelor de plumb sigilare şi a sigiliilor 
-cu două feţe - cari pentru acest motiv se numesc sigilii monetare -
trebuiau două tipare: unul pentru faţă, patricea şi altul pentru revers, 
matricea. La sigiile cu o singură faţă şi la manetele de acest fel (brac-

Fig. 3. Monetă dela Radu \'v. Fig. 4. Monetă dela Radu Vv. 

teatele) era de ajuns un singur tipar. Maieştrii sigilari - cari la noi se 
chemau pecetari - şi maieştrii monetari - numiţi la noi heregari 
sau bănari - executau tiparele de metal după aceleaşi procedee, adică 
gravau tipurile şi legendele în adânc şi negativ, pentru ca pe sigilii şi pe 
monete să iasă în relief şi pozitiv. Iar imprimarea se făcea la manete, 
şi uneori şi la sigilii, prin bătaia cu ciocanul. 

In al treilea rând, sigiliile reprezintă, ca şi manetele, atât tipuri 
heraldice, cât şi tipuri iconografice, iar legendele sunt scrise, şi la unele 
şi la celelalte, în limbile ce se întrebuinţau atunci în cancelarii: latină, 
greacă, slavă, arabă. Totodată caracterele grafice, modul de redactare, 
prescurtările, ligaturile şi alte particularităţi ale legendelor sunt aceleaşi 
pe sigilii, caşi pe manete. 

In sfârşit şi sigiliile şi manetele aveau un caracter de oficialitate, 
de garanţie, care le dă astăzi o valoare excepţională ca izvoare istorice. 
Manetele şi sigiliile oficiale erau garantate de puterea suverană; sigiliile 
instituţiilor ori ale persoanelor particulare prezintau garanţii prin însuş 
faptul, că menirea lor era tocmai să certifice autenticitatea actelor scrise. 
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Strânsa afinitate dintre sigiili şi monete poate fi exploatată cu 
succes de sigilografia noastră, în special pentru studiul sigiliilor dom­
neşti din epoca vechilor Basarabi, începând cu Vladislav I şi terminând 
cu Vlad Ţepeş (r364-r465), deşi unii dintre ei n'au emis monete. 

Sigiliile şi monetele Ţării Româneşti din această epocă - şi în 
mare parte şi documentele contimporane - prezintă anumite caracte­
ristici extrem de interesante, cari nu se întâlnesc mai târziu şi nici în 
alte ţări şi cari nu se pot lămuri decât print! 'un studiu comparativ 
al acestor ttei catego1ii de izvoare istorice. 

O primă caracteristică stă în faptul, că sub fiecare dintre Domnii 
amintiţi s'au redactat în cancelaria domnească acte şi documente atât 
în limba latină, cât şi în limba slavă; s'au întrebuinţat sigilii şi cu 
legende latine şi cu legende slave şi s'au bătut în monetăria domnească 
monete fie cu leg_ende latine, fie cu legende slave. 

Dacă ţinem seamă de situaţia de atunci a Ţării Româneşti, 

aşezată la frontiera dintre lumea de cultură latină şi cea de cultură 

slavă, înţelegem uşor necesitatea de a se emite documente şi latine şi 

Fig. 5. Monetă dela 
Mircea cel Bătrân. 

slave, limba aceasta din urmă fiind ofi­
cială la, noi. Chiar şi pentru utilizarea 
concomitemt a sigiliilor cu legende latine 
şi cu legende slave s'ar putea găsi o ex­
plicaţie plauzibilă. Dar este cu totul de 
neînţeles motivul pentru care s'au bătut 
în acelaş timp şi monete cu legende latine­
şi monete cu legende slave. Căci dacă 

documentele şi sigiliile se adresau unor anumite persoane, autorităţi 

sau instituţii din ţară ori din străinătate şi numărul acestora era relativ 
mic, în schimb monetele aveau o circulaţie generală şi nelimitată. Iar 
de altă parte nu exista nici posibilitatea nici interesul, ca unele dintre 
ele - de exemplu cele cu legende latine - să fie întrebuinţate numai 
în transacţiile comerciale cu străinătatea, iar altele - cum ar fi cele 
cu legende slave - numai în comerţul din interiorul ţării . 

O altă caracteristică a sigilografiei şi numismaticii Ţării Româ­
neşti din această epocă este, că pe sigiilie şi pe monetele cu legende la-
6ne găsim adeseori nume şi sigle în ca1actere slave, chirilice. Pe sigiliile 
mari domneşti, începând cu al lui Vladislav I Basarab şi terminând cu 
ale lui Vlad 1-'epeş, şi cari au legenda marginală cu numele şi titlul 
Domnului în limba latină, numele acestuia se repetă şi în litere chirilice· 
răsfirate printre ornamentele din câmpul sigiliului. De asemenea pe 
numeroase serii de monete cu legende marginale latine se găsesc în câmp, 
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sigle cu litere chirilice; după cum de altă parte unele serii de monete 
cu. legende marginale slave au în câmp sigle cu litere latine. 

Este interesant de constatat, că acest amestec de scriere latină 
şi chirilică se întâlneşte şi în unele documente, în sensul, că textul 
este scris în limba latină, iar monograma finală, care ţine locul semnă­
turei domneşti, este formată din litere chirilice 1). 

In sfârşit o ultimă caracteristică ce se constată la sigiliile şi 

monetele din epoca vechilor Basarabi este, că legendele slave atât de 
pe sigilii, ca şi de pe monete nu conţin niciodată numele ţării, ci numai 
numele şi titlul Domnului. Pe câtă vreme legendele latineşti - cu ex­
cepţia câtorva serii monetare ale lui Radu I şi a tuturor manetelor şi 
sigiliilor mici ale lui Mircea cel Bătrân - conţin în mod constant şi 

numele ţării 2
). 

Şi în această privinţă găsim analogii în documente, căci unele 
acte, scrisori, porunci domneşti cu text slav, au în titulatura domnească 
numai numele şi titlul Domnului, fără a se adăuga şi numele ţării 3). 

Am menţionat aceste particularităţi excepţionale comune sigiliilor, 
monetelor şi documentelor Tării Româneşti din epoca vechilor Basarabi, 
numai cu titlul de curiozitate şi fără intenţia de a încerca lămurirea lor. 
Ele constituie însă o problemă extrem de interesantă şi care meiită 
să fie studiată mai aprofundat. 

NOTIŢE BIBLIOGRAFICE 

Deşi sigiliile lui Mircea cel Bătrân sunt cunoscute de multă vreme, 
nu s'a publicat până acuma o lucrare de sinteză asupra lor. Singurul 
studiu care le cuprinde pe toate este capitolul referitor la peceţi din 
opera lui Ioan Bogdan, Documente privitoare la relaţiile Ţării Româneşti 
cu Braşovul şi cu Ţara Ungurească in sec. XV şi XVI, Bucureşti 1905, 
vol. I, p. XLIX-LXXIV. In acest capitol învăţatul istoric şi slavist 
tratează pe scurt despre sigiilile Domnilor munteni dela Vladislav I 
Basarab şi până la Mircea Turcitul (1364-1490) şi între ele, natural, 
şi despre ale lui Mircea cel Bătrân. 

Dar acest mic studiu se mărgineşte numai la clasarea şi descrierea 
sumară a sigiliilor acestor Domni, fără să cuprindă indicaţii mai amă­
nunţite asupra lor şi fără să le studieze pe fiecare în parte. Afară de 

1. De exemplu documentul lui Mihai I din 1418 la G. Giindisch, Urkundenb11ch 
z11r Geschichte der Deutschen in Siebenbiirgen, IV, p. 78. 

2. Const. Moisil, Monetăria Ţării Româneşti, passim. Pentru sigilii v. mai jos. 

3. Panaitescn o. c. passi'!1· 
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aceasta descrierea lor nu este însoţită de nici o reproducere de sigilii. 
~stfel că pentru cunoaşterea lor deplină suntem nevoiţi să ne adre1:ăm. 
altor publicaţii, în special Documentele H urmuzachi, editate de Academia 
Română, cari cuprind în tomul I partea 2-a trei table cu reproduceri 
de documente şi sigilii dela Mircea cel Bătrân. De altfel Ioan Bogdan 
n'a urmărit să facă în opera amintită un studiu special despre sigilo­
grafia veche a Ţării Româneşti. Acesta îl rezervase pentru o publicaţie 
ulterioară ce o pregătea asupra documentelor şi sigiliilor vechi munte­
teneşti, după cum pregătise una şi despre documentele şi sigiliile vechi 
moldoveneşti. N'a avut însă norocul să le redacteze şi să le publice,. 
căci l-a surpins moartea în anul rgrg. Abia după şapte ani tablele cu 
reproduceri de documente şi sigilii moldoveneşti, cari apucase să le 
tipărească, au fost date la lumină, sub formă de album, de către prie­
tenul său, învăţatul istoric N. Iorga, prin îngrijirea Comisiunii Istorice 
a României, ce fusese întemeiată de însuşi Ioan Bogdan 1). Dar acest 
album este lipsit de studiul temeinic, pe care intenţiona să-l scrie Ioan 
Bogdan, şi însăş identificarea documentelor şi sigiliilor nu este totdeauna 
sigură. Cât priveşte materialul fotografic de documente şi de sigilii 
vechi munteneşti, adunat de Ioan Bodgan cu multă pasiune şi prin 
îndelungate cercetări în arhivele din ţară şi din strinătate, a fost depus 
la Academia Română, secţia manuscriselor. 

Dintre sigiliile lui Mircea cel Bătrân se găsesc în acest material 
fotografiile sigiliilor mari şi mici - relativ bine conservate - dela 
documentele ce se păstrau odinioară în arhivele poloneze şi cari după 
desmembrarea Poloniei fuseseră transportate la Moscova ; şi anume : 

a) Sigiliul mare atârnat de tratatul de alianţă dintre Mircea cel 
Bătrân şi regele polon Vladislav I, datat din Lublin, 20 Ianuarie r390. 

b) Sigiliul mare atârnat de actul de ratificare a acestui tratat, 
act datat din Lwow (Lemberg), 6 Iulie r39r. 

c) Sigiliul mare atârnat de un nou tratat dintre Mircea cel Bătrân 
şi regele polon Vladislav I, încheiat la Giurgiu în 17 Maiu 14n ; 

d) Sigiliul mic oval atârnat de acelaş tratat 2). 

e) Alt sigiliu mic oval, atârnat de scrisoarea lui Mircea cel Bătrân 
către acelaş rege polon, datată din Giurgiu 23 Septemvrie 1403 3). 

1. Commission Historique de la Roumanie, Album paleogrnphique moldave - Do­

cuments du XIV-e, XV-e et XVI-e siecle - recueillis part Jean Bogdan et publies par 
N. Iorga ... Bucarest-Paris, 1926. 

2. Toate sunt descrise şi reproduse în H'.urmuzachi, Docum., I 2, p. 322, 335, ~7;> 
şi tab. I-III. 

3. Descris greşit de Kaluzniacki în H'.urmuzachi, o. c., p. 825. 
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Deasemenea fotografiile sigiliilor mari şi mici din Arhiva munici­
piului Braşov, şi anume: 

a) Sigiliul mare dela documentul lui Radu II dat Braşovenilor 
în 17 Mai 1421, (care în realitate este sigiliul lui Mircea cel Bătrân, 

tatăl lui Radu II 1). 

b) Sigiliul mic şi oval dela privilegiul vamal acordat Braşovenilor 
de Mircea cel Bătrân şi datat din Câmpulung 6 August 1413 2). 

Dar tot la Academia Română se mai găseşte o fotografie a sigiliului 
mare din r4n, făcută pentru D. A. Sturdza de fotograful C. Pana­
jetano din Iaşi, de pe privilegiul vamal acordat de Mircea cel Bătrân 
genustorilor din Lwow (Lemberg) în 1409 3). 

La direcţiunea generală a Arhivelor Statului din Bucureşti se 
păstrează cele mai multe dintre documentele interne ce ne-au rămas 
dela Mircea cel Bătrân, scrise unele pe pergament, altele pe hârtie, 
dar sigiliile lor sunt sau pierdute sau atât de rău conservate, încât nici 
legendele nici tipurile lor nu se pot distinge. Unul singur aplicat pe 
documentul din 28 Noemvrie 1406, a fost reprodus, deşi foarte nereuşit, 
de L. Miletici şi D. Agura în Daco-Românii şi literatura lor slavă (scri~ă 
în limba bulgară) 4

). 

De altfel atât acest învăţat, cât şi alţi slavişti străini, ca I. Venelin, 
V. Uljanicki şi E. Kaluzniacki, cari au publicat mai ales documente 
interne dela Mircea cel Bătrân, redactate în limba slavă, au neglijat 
cu totul sigiliile, ori s'au mărginit numai să le descrie în mod sumar, 
fără a le reproduce 5). Tot astfel învaţii noştri: B. P. Hasdeu, Gr. To­
lescu, AI. Ştefulescu, Stoica Nicolaescu şi P. P. Panaitescu nu re­
produc în publicaţiile de documente dela acest Domn nici un sigiliu 6). 

1. Descris de Ioan Bogdan, o. c., p. 10. 

2. Descris de acelaş, p. V şi 6. 

3. Fotografia are Nr. 73. A;h la Kr. 75 mai pu1in clară. 
4. Extras din Sbornicul Ministerului lnstrncţiei Publice, Sofia (1893), p. 119 şi 

tab. III (în iimba bulgară). Aproape toate documentele acestea au fost reproduse de 
A. Sacerdoţeanu şi D. P. Bogdan, Culegere de facsimile pentru Şcoala de Arhivistică 
Seria slavă, fasc. I, Bucureşti 1943 ; nici unul nu mai are sigiliul. 

5. I. Venelin, Documente vlaho bulgare adică daco-slave, St. Petersburg 1840 (în 
limba rusă) ; V. Uljanicki, Material pentru istoria relaţiilor reciproce dintre Rusia, Polonia, 
Moldova, Valahia şi Turcia, Moscova 1887 (în ruseşte). Em. Kaluzniacki, Documente 
moldoveneşti şi munteneşti, Lwow 1878 (în limba polonă) şi Documente slavone, în Hurmu­
zachi, Docum. I, 2, p. 824 urm. 

6. B. P. Hasdeu, Arhiva istorică a României, I-III; Istoria critică a Românilor, 
I; Negru Vodă (în Etymologicum Magnum, IV). - Gr. Tocilescu, în Revista Tinerimea 
Română, I şi 534 documente istorice slavo-române din Ţara Românească şi Jl.,[oldo11a, Bu-
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Nici în recenta sa lucrare despre domnia lui Mircea cel Bătrân, 

publicată de d. P. P. Panaitescu, nu se insistă asupra sigiliilor acestui 
Domn, deşi există un capitol special privitor la cancelaria domnească. 1). 

Cauza principală a acestei lipse stă de sigur în faptul, că aproape 
toate sigiliile dela documenteleinterne ori s'au pierdut, ori sunt atât 
de rău conservate, încât nu pot fi reproduse. Iar prea puţinele exem­
plare cari s'au păstrat în stare mai bună n'au atras îndeajuns interesul 
cercetătorilor. De aceia dispariţia pera timpurie a lui Ioan Bogdan, care 
cunoştea atât de bine aceste sigilii şi le studiase cu toată competenţa, 
a fost o mare pagubă pentru sigilografia noastră, mai ales că s'a produs 
mai înainte de a fi putut să tipărească tabelele cu sigilii vechi munte­
neşti, aşa cum le tipărise pe cele cu sigilii moldoveneşti. 

CARACTERISTICI GENERALE 

Forme şi mărimi. După cum rezultă dintr'un document dela Radu 
cel Mare din anul 1504, în Ţara Românească sigiliile domneşti se grupau 
în trei categorii : sigiliul cel mare, sigiliul cel mic şi sigililiul inelar B). 

Sigiliul cel mare este amintit încă în domnia lui Vladislav I Basarab 
In privilegiul vamal acordat de el Braşovenilor la 20 Ianuarie 1368 
se spune : litteras nostras privilegiales ... pendentis sigilii nostri maioris 
et autmtici munimine roboratas 3). 

O formulă asemănătoare găsim şi în tratatele lui Mircea cel 
Bătrân cu 1egele polon Vladislav Iagello din 1390, 1391 şi 14n '). 
In schimb sigiliul cel mic este numit în actele latine ale lui Mircea cel 
Bătrân sigillum minor, iar în cele slave nflldTi. HOIU_ .sigiliul nostru 6). 

Toate sigiliile ce ni s'au păstrat dela Mircea cel Bătrân fac parte 
din aceste două categorii; până acum nu se cunoaşte nici un sigiliu 
inelar dela acest Domn 6). Dar forma lor este difeiită : cele mari sunt 

-cureşti 1931. - Al. Ştefulescu, iV[ămTstirea Tismanrl, etl. 3 (1909) : - Stoica Nicolaesc11 
Documente inedite dela lvlircea cel Bătrân în revista B ucurcşti (1936) : - P. P. Pauaitesc1t 
Doc11mentele Ţării Româneşti, I. Dowmente interne, Bucureşti 1938. 

I. P. P. Panaitescu, Mircea cel Bătrân, Bucureşti, (Casa Şcoalclor). 194--1. 
2. Bodgan, o. c., p. LII. 
3. Hurmuzachi, Docum. I 2, p. 145. Intr'un document din 1372 dela acest Domn 

se spune: nostri maioris sigilii appensione fecimus roborari, (Ibidem, p. 200). 

4. Ibidem, p. 322, 334 şi 473. 

5. Ibidem, p. 361 şi 834. 

6. Damian Bogdan, Diplomatica slavo română din sec. XIV şi X F, în Revist11 
Istorică Român<l, VIII (1938), p. 105 n. 6.; Const. Moisil, Inele sigilare domneşti de aur 
în Revista Arhivelor, V (1942), p. 216. 
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f'ig. I. Sigiliul cel mare al lui Mircea Vv. din 1390. 

fig. 2. Sigiliul cel mare al lui Mirce11 Vv. din 1391. 
https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



SIGILIILE LUI MIRCEA CEL .BĂTRAN 265 

rotunde, cele mici sunt ovale rotunjite. Cât priveşte mărimea lor, cele 
mari au diametrul de 75-80 mm., cele mici axele elipsei de 25x 30 mm. 
şi de 2ox25 mm. 

Ţinând seamă de direcţia în care sunt aşezate tipurile sigilare 
aceste din urmă sunt ovale drepte când axa mare stă vertical şi ovale 
culcate cârld ea stă orizontal 1). 

Tipuri sigilare. Cele două categorii de sigilii, menţionate mai 
sus, nu se deosibesc numai prin formă şi mărime, dar şi prin tipurile 
ce reprezintă. 

Sigiliile cele mari au numai tip heraldic - acelaş la toate -
i;e câtă vreme cele mici au parte tipuri heladice, parte iconografice. 

Fig. 6 . :,igiliul lui :11-tircea cel Bătrân, atârnat la tratatul din 1390. 

r. Tipul heraldic reprezintă următoarea stemă : scut ascuţit având 
în câmp o acvilă conturnată, cu aripile strânse şi privimd o cruce ce-i 
iesă dintre aripi. In colţul stâng se mişcă un soare şi un crai nou. (Fig. 
6 şi Tab. I r, z; II r, z, III r). 

O astfel de acvilă conturnată privind crucea - acvila cruciată -
se întâlneşte şi pe manetele lui Mircea cel Bătrân şi ale predecesorilor 

1, I. Bogdan, o. c„ p. LII. 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



REVISTA ARHIVELOR 

săi, începând cu Vladislav I Basarab, întemeietorul monetăriei Ţării 
Româneşti 1). 

Dar pe monete ea este întrucâtva deosebită : nu stă într'un scut, 
ci în vârful unui coif şi nu este însoţită de soare şi de crai nou. (Fig. 
r-2-3). 

Există însă numeroase serii monetare dela Mircea cel Bătrân 
şi dela tatăl său Radu I Basarab, în cari coiful cu acvila este pus pe 
colţul unui scut despicat în două cariere, primul fasciat, al doilea plin, 
adică fără nici o figură sau mobilă heraldică. (Fig. 4-5). 

In cazul acesta coiful cu acvila constituie numai o podoabă a 

Fig. 7. Sigiliul lui :Mircea cel Bătrân, atârnat la tratatul din qu. 

scutului - timbrează · scutul - şi formează împreună cu aceasta o 
stemă, care este - după cum am dovedit în alti parte - stema 
familiei Basarabilor 2). 

Dar acvila cruciată, aşa cum se găseşte reprezentată pe sigiliile 

1. :Mai târziu acvila cruciată a fost reprezentată ţinând crucea in plisc. 
2. Const. M:oisil, o. c. passim. şi Stemele primelor monete româneşti, în Analele 

A cad. Rom. XXI (1939) p. 81 t1rm. Observaţia regretatt1lt1i :N'. Iorga dela p. 88, că scutt1l 
despicat şi fasciat ar fi o simplă „inflt1enţă" a Ungariei şi a Poloniei şi nu stema unei 
familii şi că Domnii noştri veneat\ nt1mai Ct\ idei inflt1enţate de Bizantini şi de Slavii dela 
st1d, este Ct\ totul neconformă Ct\ realitatea. Ca şi aceea, că manetele noastre se băteau 
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Fig. 1. Sigiliul cel mare al lui Mircea Vv. din 1409. 

Fig. 2. Sigiliul cel mare al lui Mircea Vv. din 1411. 
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lui Mircea cel Bătrân, formează o stemă cu totul deosebită, căci este 
aşezată într'un scut - partea principală a oricărei steme - nu mai 
stă pe coif şi este însoţită în afară de cruce, de alte două mobile heral­
dice : soarele şi crai nou. 

Prin urmare dintr'o simplă podoabă a coifului ce timbra scutul 
Basarabilor, acvila cruciată a devenit mobila heraldică principală a 
unei steme noi, pe care o găsim încă din veacul al XIV-lea pe sigiliile 
mari ale 'Ţării Româneşti. Exemple de podoabe de stemă, cari să fie 
devenit mobile principale ale unor steme noi, sunt 
destul de numeroase atât în apusul Europei, cât 
şi în unele ţări din vecinătatea noastră, ca Un­
garia şi Polonia. Astfel cazul acvilei noastre cru­
ciate nu este izolat . 

Iar această stemă nouă, desprinsă din 
vechea stemă a familiei domneşti, s'a menţinut 
de atunci şi până astăzi în heraldica noastră Fig. 8. Sigiliul mic cu 

„ d 'd d d legenda latină al lui 
naţională, fnn cons1 erată tot eauna rept 
stema Ţării Româneşti. 

Prin urmare tipul heraldic de pe sigiliile 
mari ale lui Mircea cel Bătrân reprezintă fără 

Mircea cel Bătrân 

atârnat la scr.isoarea 
din 1403. 

nici o îndoială, stema ţării. Acest tip se găseşte foarte probabil şi pe 
unul dintre sigiliile mici, de formă ovală, ce este atârnat de tratatul 

de alianţă din anul r4rr. Sigiliul nu este destul 
de bine conservat, dar în câmpul său se distinge 
foarte bine un scut. Figura din scut însă este 
mai puţin distinctă ; cu toate acestea după formă 

şi atitudine pare a fi acvila cruciată ca pe sigi­
iliile cele mari. (Fig. 9 şi Tab. III 4). 

2. Tipul iconografic se găseşte numai pe sigi­
Fig. 9. Sigiliul mic liile cele mici, ovale. El reprezintă două busturi 
cu legenda slavă al domneşti afrontate privind un pom desrădăcinat 
lui Mircea cel Bătrân ce stă între ele. 
atârnat la tratatul S'au păstrat numai două sigilii cu acest tip. 

din 14n. unul la scrisoarea lui Mircea cel Bătrân adresată 
regelui polon Vladislav la 23 Sept. 1403, celalt la privilegiul vamal 
acordat Braşovenilor în r4r3. 

atunci în Ungaria şi în Polonia şi monetarii de acolo puneau pe ele simboluri conform 
datinei lor. Cf. şi Istoria Românilor, III (1937), p. 292, unde spune că Mircea a adoptat 
„pentru moneta ce o bate în Ungaria tipul bizantin". Este uşor de constatat, că aceste 
păreri ale învăţatului nostru istoric sunt cu totul forţate, neverosimile şi în contra­
zicere una cu ceialaltă. 
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Deşi amândouă sunt relativ bine conservate, figurile nu se pot 
distinge în toate amănuntele. Se observă însă lămurit, că sunt busturi 
şi nu numai capete; că sunt bărbăteşti şi imberbe; că au pe cap co­
roane princiare deschise cu câte 5 fleuroane, dintre cari se văd trei 1) . 

Pomul dintre busturi este foarte sumar stilizat : un trunchiu drept 
având la capătul inferior trei rădăcini scurte îndoite în jos, iar spre vârf 
câteva crenguţe mici fără frunze ; sau o simplă ramură 2). (Fig. 8 şi 

ro şi Tab. III 2, 3) . 
Acestea sunt numai caracteristicile generale comune celor 

două busturi ; în alte privinţe ele diferă, căci sunt executate cu două 
tipare de mărimi deosebite : unul de 25 X 20 mm., 
(1403), celalalt de 30 x25 mm., (r4r3). 

Din lipsă de materia] sigilografic dela 
Domnii premergători lui Mircea cel Bătrân nu 
putem fi siguri, dacă acest tip iconografic s'a 
întrebuinţat şi înaintea lui, ori s'a introdus pentru 

Fig. 10. Sigiliul mic al • , d · · · 
Pnma oară 111 omma acestm Domn. In once lui Mircea cel Bătrân 

atârnat Ia privilegiul caz însă urmaşii săi l-au adoptat şi se poate 
din 1413. urmări până la sfârşitul domniei lui Vlad Ţepeş 3) . 

In domnia lui Vlad Dracul intervine şi un alt 
tip iconografic, probabil derivat din acesta : două 
personagii domneşti stând faţă în faţă şi sădind un 
pom 4). Dar pentru reprezentarea acestui tip nou 
forma ovală a sigiliului nu era potrivită şi deci 
s'a recurs la forma rotundă. Cu toate acestea ni s'a 
păstrat şi un sigiliu rotund cu tipul celor două 
busturi afrontate. El se găseşte aplicat pe un do­
cument fără Ioc şi dată dela Vlad Dracul şi are în 
câmp un scut cu vârful rotunjit şi în lăuntru două 

.~ 

,; :~3-•~-~:- . 
Fig. r r. Sigiliul 

lui Vlad Dracul. 

busturi încoronate şi afrontate, iar între ele obişnuitul pom (Fig. II 6). 

1. Bogdan, o. c. , p. LXVII, a văzut în acest tip două capete, deşi la amândouă 
se observă bine umerii, Profesorul Iorga le spune „chipuri încununate" (Hurmuzachi, 
Docum., XI., r p. ro n. r). 

2 . Părerea profesorului N. Iorga, că obiectul dintre cele două hllSturi este „un 
trident şi nu un arbore adevărat" este absolut neverosimilă (lndreptări şi fntregfri la 
istoria Rom., în Analele Academiei Române, XXVII (1905), p. ro5). Căci se dbting foarte 
bine nu numai rădăcinile, pe care le-a luat drept dinţii tridentului, dar şi crenguţele. 

3. Bogdan, o. c. , p . 9r. 
4. Bogdan, o. c,. p . LXVII şi 55. 
5. D. A. Sturdza, Colecţiunea de dornmente istorice române aflată la Wiesbaden 

tn A11alele Academiei Române, VIII (r888), p. 243 urm. şi tab. II. 
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Fig . t. Sigiliul cel mare al lui Mircea Vv. atarnat la privilegiul lui Radu din 14'?1. 

Fig. 2. Fig. 4. 

Fig. 3 . 

.Sig.iliile mici ale lui Mircea Vv. din 1411 (fig. 4 cu leg. slavă); 1403 (fig 3 c,1 
leg. latină) şi 1413 (f¼'J. 2 cu leg. latină}. 
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Prin urmare spre a putea acomoda acest tip cu forma rotundă 
a sigiliului, gravorul a trebuit să recurgă la scutul rotunjit, în câmpul 
cămia a fixat cele două bustmi. Astfel sigiliul acesta formează tranziţia 
dela sigiliile iconografice ovale la cele rotunde. 

Dar există dela vechii Basarabii sigilii iconografice, cari reprezintă 
un singur bust încoronat. Ne-a 1ămas unul dela Mihail I, fiul lui Mircea 
cel Bătrân şi altul dela pretendentul Dan din 1460, Amândouă au forma 
rotundă, căci nici pentru acest tip nu era potrivită forma ovală 1). 

Nu este uşor de precizat ce reprezintă cele două busuuri afrontate. 
Dar dacă un singur bust încoronat înfăţişează - de sigur în mod con­
venţional - pe suveranul al cărui nume este gravat pe sigiliu, două 

. busturi încoronate nu pot simboliza decât pe suveran şi pe fiul său 
mai mare, moşternitorul tronului, sau asociat la domnie. De altfel pe 
sigiliile cu două personagii domneşti plantând un pom ele au aceiaş 
semnificaţie 2). 

Ornamentele. Arta medievală a căutat, mai ales începând cu 
veacul al XIV-lea, să incadreze stema din centrul sigiliilor heraldice, 
cu tot felul de ornamente, cari acoperian câmpul sigilar. 

In Ţara Românească s'a ad.optat în acest scop pentru sigiliile 
cele mari domneşti un cadru quadrilobat, format din patru semicercuri 
aşezate în cruce ca nişte arcade şi unite între ele prin unghiuri ascuţite. 
Interiorul acestor unghiuri, ca şi spaţiul liber din câmpul sigiliului 
sunt la rândul lor umplute cu frunze dispuse în diferite sensuri. Astfel 
întreg câmpul . de jur împrejurul stemei este acoperit cu ornamente, 
unele mai reliefate, altele abia estompate, dând impresia de adevărate 
arabescuri (Fig. 6,7 şi Tab. I-II). 

Ornamentul acesta apate mai întâi pe sigiliul cel mare al lui 
Vladislav I Basarab, se continuă pe sigiliile cele mari ale lui Mircea cel 
Bătrân şi apoi pe ale urmaşilor săi până în domnia lui Vlad Ţepeş 3). 

In schimb sigiliile mici ovale, atât ale lui Mircea cel Bătrân, cât şi 

ale urmaşilor săi, sunt lipsite de orice ornament. Rare ori se găseşte 
în câmpul lor câte o stea de o parte şi de alta a busturilor 4). 

Legendele. Sigiliile cele mati ale lui Mircea cel Bătrân au toate 
legende latineşti în caractere unciale. Se poate să fi existat şi sigilii 
mari cu legende slave, de oarece dela rivalul său Vlad I, care l-a înlocuit 

r. Bodgan, o. c., p. LXVIII. 
2. Const. Moisil, Bule de aur sigilare, în Revista ,frhit>elor, I, p. 257. 
3. Pentru sigiliul lui Vladislav I v. fig. 12; pentru al lui l'epi:ş, cf. Sturdz11., o. c, 

tab. IV. 

4. Sturdza, o. c., tab. III. 
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în urma luptei dela Rovine (1394) şi până în primăvara anului 1397, 
ne-a rămas un sigiliu mare domnesc identic ca stemă şi ornamentică, 

dar cu legendă slavă 1). Cât priveşte sigiliile cele mici ovale două din ele 
au legende latineşti în litere unicale gotice şi unul legendă slavă în 
caractere majuscule. 

Numele Domnului în legendele latineşti este scris în diferite 
chipuri : MIRCZA (1390 şi 1391) ; MIRCHE (r4n şi 1413) ; MERCHA 
(1403). Severinul este transcris C7-WRINIO (1390 şi 1391) şi 
ru0V8RIRl8R tul N (14rr) ; iar Fă g ă r şa u 1 vedem că este redat 
FVG2tRV"1 (14n). 

De sigur că aceste deformări de nume româneşti se datoresc 
secretarilor străini din cancelaria domnească, de obiceiu preoţi sau 
călugări catolici. Ele sunt de altfel foarte frecvente şi în documentele 
latineşti şi pe monetele cu legende latineşti. Dar şi meşterii sigilari sunt 
vinovaţi de anumite greşeli. Ei au gravat unele litere inversate, altele 
răsturnate, ori au ras incomplet unele greşite şi au gravat de asupra 
altele. Tot din cauza lor legendele de pe sigiliile cele mari din 1390 şi 
1391 şi de pe cel mic din 1403 sunt distribuite în mod nesimetric, rămâ­
nând la sfârşitul lor un mare spaţiu liber, pe care l-au completat apoi 
în urmă în mod puţin abil. 

In arcadele ornamentului quadrilob de pe sigiliile mari sunt 
gravate iniţialele numelui lui Mircea în majuscule chirilice. Dease­
menea legenda slavă de pe sigiliul cel mic heraldic este scrisă tot în 
majuscule. 

Legendele latineşti de pe sigiliile cele mari cuprind numele şi 

titlul complet al Domnului, cu numele ţării şi al posesiunilor din Tran­
silvania. Pe sigiliile cele mici ovale atât legendele latineşti, cât şi cele 
slave nu conţin decât numele Domnului şi titlul de voevod. Aceasta 
ar fi un indiciu în plus - pe lângă mărimea, forma şi tipul acestor sigilii­
Că aveau un caracter mai intim, fiind sigilii person~le ale Domnului 2). 

SIGILILIE MARI DOMNEŞTI 

Sigiliile cele mari ce s'au înhebuinţat în cancelaria domnească 
a lui Mircea cel Bătrân sunt toate atârnate de documente diplomatice 

I. Reprodus de Dr. G. Severeanu, Monetele lui Vlad I, în Buletinul Comisiunii 
Monumentelor Istorice, r937, p. 35. N. Iorga, Istoria Romanilor, III (1937). p. 224, fig. 
35, îl dă ca al lui Vladislav I. 

2. Sturdza, o. c., p. 247. Cf. şi Bogdan, o. c., p. I,XX. 
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privind relaţiile sale cu suverani străini sau cu oraşe libere din afara 
graniţelor de atunci ale Ţării Româneşti. De aceia ele se găsesc în arhive 
străine 

Trei dintre aceste documente cu sigilii mari - cele din 1390, 

1391 şi 14II - s'au păstrat în arhivele reagtului polon, de unde în 
urma desmembrării Poloniei au trecut la Moscova în arhiva Mini­
sterului Afacerilor Străine al Rusiei. Un singur exemplar se afla până 
la războiul actual în arhiva oraşului Lw6w (Lemberg). In sfârşit un al 
cincilea document cu sigiliu mare domnesc se păstrează în arhiva muni­
cipiului Braşov, incorporată actualmente în direcţia regională a Arhi­
velor Statului de acolo ; el este dat de Radu II fiul lui Mircea cel Bătrân, 
la 17 Mai 1421. 

Toate sigiliile dela aceste documente sunt de ceară naturală şi 

au forma de calote emisferice acoperite pe faţă cu un strat de miniu 
roşu, peste care s'a imprimat tiparul sigilar. Ele sunt atârnate de 
pergamentele, pe care sunt scrise documentele, cu şnur de mătase 

-colorată. 

Din cauza împrejurărilor actuale n'am putut studia după originale 
sigiliile aflătoare în arhivele străine, ci a trebuit să mă mulţumesc cu 
reproducerile fotografice - de altfel destul de reuşite - depuse de 
Ioan Bogdan şi de D. A. Sturdza la Academia Română. In schimb 
exemplarul din arhiva Braşovului I-am studiat în original, după ce 
documentele slavo-române, ce fuseseră evacutate la Moscova în timpul 
războiului pentru întregirea României, ne-au fost restituite. Şi după 

acest exemplar există fotografii bune dela Ioan Bogdan Ia Academia 
Română. 

Cercetând mai de aproape aceste cinci exemplare de sigilii mari 
domneşti am constatat, că au fost imprimate cu două rânduri de tipare 
de metal. Aceasta dovedeşte că unul din aceste tipare s'a pierdut la un 
moment dat din domnia lui Mircea cel Bătrân şi a trebuit să fie înlocuit 
cu altul. 

Se pare însă că a mai existat şi un alt tipar de metal, anterior 
acestor două, deci întrebuinţat în primii ani ai domniei, dela care însă 
nu ni-s'a păstrat nici un sigiliu de ceară. Astfel putem spune, că în 
cancelaria lui Mircea cel Bătrân s'au întrebuinţat în mod consecutiv 
cel putin trei tipare de metal pentru sigiliile cele mari, dintre cari 
două s'au pierdut în cursul domniei sale, iar al treilea după moartea sa. 

Există cea mai mare probabilitate, că primele două tipare de metal 
s'au pierdut în unele lupte cu Turcii sau în retragerile precipitate, 
ce au urmat acestor lupte. Căci aproape toate luptele lui Mircea cel 
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Bătrân cu Turcii, chiar şi cele victorioase, s'au terminat cu retrageri, 
adeseori dezastroase, ale armatei sale sub presiunea armatelor turceşti 
mult superioare ca număr, ca organizaţie şi ca pregătire militară. 

Iar cum în vremea aceia era obiceiul, ca Domnul să ia cu sine 
la războiu şi cancelaria şi vistetia, era foarte uşor să se piardă în învăl­
măşeala retragerii sigiliul domnesc. De altfel exemple de astfel de pier­
deri sunt destul de numeroase şi în alte ţări în evul mediu 1). 

r. Cel mai vechiu sigiliu mare domneac ce ni-s'a păstrat dela 
Mircea cel Bătrân este cel dela tratatul de alianţă cu regele polon 
Vladislav Iagello, încheiat la Lublin la 20 Ianua1ie 1390. El se prezintă 
astfel : 

t e
0
o S o

0
o ffiIROZ8 WXIW002t TR2tRS1tLPIR BXR 08 o o 

OZWRIRIO ❖ mmaza W2tlW 

(= Sigillum Mireze Waiwcda Transapli1-[i] Ean[i] de Czwrinio. 
Mireze Waiv.[oda]. Stema Ţării Româneşti: scut cu acvila cruciz.tă 

privind. o cruce lungă ieşind dintre aripile sale ; în colţul stâng al ~cutului 
un soare şi un crai nou 2). Stema încadrată într'un 0111ament quadri­
lobat cu aracade împodobite cu mici fleuroane şi umplut cu rozete de 
frunze. In fiecare arcadă se află câte o literă chirilică : M 'sus) Hf> 
(legate, jos) tJ (la dreapta) 11 (la stânga) formând numele ,\\nPq11 
Diametrul sigiliului este de 75 mm. (Fig. 6 şi Tab. I r). 

O primă obervaţie ce se poate face asupra acestui sigiliu priveşte 
legenda lui latinească incompletă şi plină de greşeli. In adevăr în titlul 
Domnului lipseşte menţiunea ducatului de Făgăraş, care se află în 
titlul din textul tratatului. De altă pai te în legendă este gravat voevoda 
în loc de voevode, transalpi·n în loc de transalpini, ban în loc de bani, de 
Czwrinio în loc de Severino. In sfârşit litera D este gravată invers a. 

In acelaş timp literile legendei sunt distribuite cu atâta lipsă 
de simetrie, încât la sfârşitul ei a rămas un spaţiu liber aproape cât 
un sfert din circumferinţa sigiliului, care a fost apoi umplut, fără nici 
un rost, prun repetirea numelui lui 111:ircea. 

Toate acestea greşeli şi neglijenţe ne lasă să bănuim, că tiparul 
de metal cu care s'a imprimat acest sigiliu, a fost executat în grabă 
şi fără un control serios din partea şefului cancelariei domneşti. Şi a fost 

1. Carol Robert, regele Ungariei, şi-a pierdut tiparul sigilar în lupta cu Basiiraa 
cel Mare (1330). 

2. La descrierea stemelor întrebuinţăm limbagiul heraldic şi indicarea orientlrii 
conform uzului herlaldic. 
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primit în forma aceasta defectuoasă şi utilizat la sigilarea unui act atât. 
de important ca tratatul de alianţă cu regele Poloniei. 

Suntem prin urmare în drept să susţinem, că acest tipar sigilar· 
gravat în grabă n'a putut fi primul utilzat în cancelaria lui Mircea ce:n 
Bătrân, ci a fost comandat şi executat în împrejurări grele, când lipsia 
un asftel de tipar şi trebuia confecţionat de urgenţă altul spre a satisface 
nevoia cancelariei domneşti. 

Venirea la domnie a lui Mircea cel Bătrân în anul 1386 s'a făcut 
în mod normal, în urma morţii fratelui său Dan I, şi primii doi ani de 
guvernare ~u fost liniştiţi. Prin urmare în această epocă el putea să-şi 
comande pentru sigiliul cel mare un tipar de metal, care să fie con­
fecţionat în bune condiţiuni, mai ales că sigiliul cel mare era simbolul 
cu care noul Domn se prezenta în faţa străinătăţii. Până acum nu se 
cunoaşte nici un sigiliu de ceară imprimat cu ace~t presupus tipar, dar 
de aici nu urmează că tiparul nu a existat. 

Dar în anul al treilea al domniei, Mircea cel Bătrân a participat 
- personal sau numai trimiţând trupe - la marea bătălie contra 
Turcilor dela Cossovo, care s'a terminat în mod dezastruos pentru 
creştini (1389). Apoi a trebuit să lupte în Dobrogea şi mai ales la Silistra. 
spre a împiedica pe Turci de a cuceri ţărmul drept al Dunării şi a se fixa 
la graniţa sudică a Ţării R9mâneşti, In acelaş an el s'a văzut obligat 
să se asigure şi împotriva unui atac eventual din partea Ungurilor şi 
s'a grăbit să se alieze cu Polonii, spre a putea paraliza, la nevoie, orice 
surpriză. 

In acest scop, trimişii săi erau încă la începutul lui Decemvrie 138g­
la Radom şi încheiau la IO ale acestei luni actul preliminar al tratatului 
cu trimişii regelui polon Vladislav Iagello 1). Câteva săptămâni în 
urmă, la zo Ianuarie 1390, se semna la Lublin tratatul definitiv şi se 
întăria cu sigiliul cel mare domnesc al lui Mircea ce1 Bătrân 2). 

Graba cu care s'a încheiat acest tratat de alianţă, dovedeşte 

situaţia extrem de dificilă a lui Mircea cel Bătrân, ameninţat la Sud 
de Turci şi la Nord de Unguri. Tot ea explică şi defectuoasa executare a 
sigiliului celui mare, ce a fost atârnat de documentul care conţinea 
tratatul din 1390. 

Tiparul de metal cu care s'a imprimat acest sigiliu a fost deci 
confecţionat în mod special pentru acest tratat şi dus la Lublin de 
către trimişii lui Mircea cel Bătrân spre a servi la sigilarea lui. Din cauza 

I. Iînrmuzachi, Docum., I 2, p. 315. 
2. Ibidem, I 2 p. 322 şi tab. I. 
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urgenţei şi termenului scurt ce s'a dat pentru executarea lui, nu s'au 
putut evita greşelile şi negligenţele gravorului şi a fost primit şi utilizat 
cu toate defectele sale. 

Dar dacă sigiliul cel mare din 1390 a fost imprimat cu un tipar 
făcut atnnci în grabă, însemnează că înainte de această dată se afla 
în cancelaria domnească un tipar sigilar mai vechiu, gravat la începutul 
domniei lui Mircea cel Bătrân, Şi dacă acest tipar nu mai exista în 
momentul când au început tratativele cu Polonii, urmează că el s'a 
pierdut în vreuna din luptele cu Turcii din anul 1389. 

După cum se precizează chiar în textele documentelor în legătură 
cu tratatul încheiat cu regele polon, actul preliminar dela Radom 
din 1389 a fost întărit numai cu sigiliile personale ale plenipotenţiarilor 
lui Mircea cel Bătrân : cum nostris sigilli's, pe câtă vreme actul definitiv 
din 1390 a fost întărit cu sigiliul cel mare domnesc : pendenti et autentici 
sigilii nostri maioris munimine roboratas (litteras). Acesta din urmă este 
sigiliul descris mai sus, al cărui tipar de metal a fost executat în acest 
scop, cu atâta grabă. 

2. Un al doilea sigiliu mare domnesc s'a păstrat la documentul 
din 6 Iulie 1391, prin care Mircea cel Bătrân confirmă tratatul de mai 
sus. Acest sigiliu este identic cu primul şi a fost imprimat cu acelaş tipar 
de metal. In textul documentului se spune : sigillum nostrum mayus 
appendi fecimus 1). 

In legătură cu aceste două sigilii, al căror tipar de metal a fost 
confecţionat atât de imperfect, cred că trebuie să punem emisiunea 
unei mari cantităţi de monete de argint, cu legende latine şi cu legende 
slave, a căror execuţie tehnică deasemenea lasă mult de dorit şi trădează 
o mare grabă În confecţionarea lor. In special piesele cu legende latine, 
prezintă foarte numeroase greşeli de limbă, iar numele lui Mircea cel 
Bătrân este transcr;s cu aceeaş ortografie ca şi pe sigiliile de mai sus : 
ffiVROZ sau ffiVROZ8 2

). 

Am fixat într'un studiu de numismatică data emisiunii acestor 
monete în primii ani de domnie ai lui Mircea cel Bătrân 3). Astăzi, după 

ce am studiat şi sigiliile acestui Domn, mi-am făcut convingerea că 
tiparele lor de metal au fost executate în acelaş timp şi cu aceeaş gr c: I ă 
- poate şi de către aceaişi meşteri - ca şi tiparul sigiliilor de mai sus. 

I. Hurmuzachi, Docum. p. 335. 
2. Const. :M'.oisil, Manetele lui Mircea ce! Mare, în Buletinul Societ. Numismatice. 

Rom., X (1913), p. 35 urm. 
3. lboidem, p. 54. 
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Pericolul turcesc atât de mare şi atât de iminent reclama nu numai 
alianţe puternice, dar şi fonduri importante, iar un Dom,n viteaz şi 
prudent ca Mircea cel Bătrân a căutat să le 1ealizeze la timp pe amân­
două. 

Revenind acum la tiparul cu care s'au imprimat sigiliile cele 
mari domneşti din anii 1390 şi 1391, constatăm că n'a putut fi întrebu­
inţat mult timp. Căci în primăvara anului 1395, când Mircea cel Bătrân 
a încheiat un tratat de alianţă cu Sigismund al Ungariei, nu mai a,-ea 
acest tipar. 

Noul tratat s'a încheiat în urma luptei dela Rovine cu armatele 
turceşti ale lui Baiazid Fulgerul. Sub presiunea prea puternică a acestor 
armate, Domnul român, de şi victorios, a trebuit să se retragă şi la 
urmă să se refugieze la Braşov cu un număr de curteni mai credincioşi. 
Aici s'a întâlnit cu regele Sigismund, care venise în persoană să ia măsuri 
de apărare contra unei eventuale invazii turceşti în Transilvania. 

In textul tratatului încheiat la Braşov între aceşti doi suverani 
la 7 Martie 1395, Mircea spune lămurit, că n'a putut fi întărit cu sigiliul 

· mare domnesc, care lipsia, ci cu un silgiu mic: sub nostro minori sigillo 
subimpresso, propter absenciam maioris. Dar apoi adacgă : promittentes 
similes [litteras] et in forma simii dare sub maiori pendenti 1). 

Deci nu încape nicio îndoială, că Domnul român, în refugiul său 
dela Braşov, nu mai avea tiparul sigiliului celui mare, foarte probabil 
din cauza că îl pierduse în retragerea după lupta dela Rovine. Şi dc­
vada că în adevăr s'a pierdut, ne-o dă faptul, că actele ulterioare 
sunt întărite cu alt sigiliu mare, asemănător în unele privinţe cu 
cel din 1390 şi 1391, dar executat în mod evident cu alt tipar. 

3. Acest nou sigiliu mare domnesc s'a păstrat în trei exemplare 
identice, imprimate toate cu acelaş tipar de metal. 

Un exemplar este atârnat de documentul care cuprinde un nou 
tratat de alianţă dintre Mircea cel Bătrân şi regele polon Vladislav 
lagello, datat din Giurgiu ( ?) anul 1411, la 17 Mai 9

). 

Al doilea este atârnat de un privilegiu vamal acordat de Mircea 
cel Bătrân negustorilor din Lwow· (Leţnberg), scris în slavoneşte şi 
da at din Argeş, fără menţionarea an ului, lunii şi zilei 3

). 

I. I-îunnuzachi, Docum., I 2, p. 361. , 
2. Hurmuzachi, Docum, I 2, p. 472-3 şi tab. III. 
3. Kaluzniacki, Dokumenta Moldavskie i Multanskie p. 9-10 nota 3 (în limba 

polonă). 
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Al treilea exemplar este atârnat de un document dela Radu II„ 
fiul lui Mircea cel Bătrân, datat din 17 Mai 14a fără menţionarea 

locului 1). 

Sigiliul acesta se prezintă astfel : 
+ ruffilR<Ih9. VOIVODa 'l9R1m "'2tliPIRI 81tRI ruavaRJ. 

maR rul ru. OV'OI ru 08 FVG2îRV"' ei; Cerc perlat, exterior,. 
cerc lin;ar interior. Stema Ţării Româneşti : scut cu acvila cruciată 
conturnată, în colţul stâng un soare şi un crai nou. Stema încadrată 
de un ormanet quadrilobat cu arcade împodobite pe mar. ine cu alte 
arcuri mici unite în fleuroane şi acoperite cu rozete de frunzo. In fiecare 
arcadă câte o'iniţială chirilică : ,n (s"us) P (jos), •1 (dreapta), f1 (stânga) = 
Mfqtl Diametrul 80 mm. (Fig. 7 şi Tab. II r, 2 ~i III 1). 

Deosebirile de cele două sigilii anterioare sunt următcarele : 
a) Legenda este completă, cu.prinzând pe lângă numele şi titlul 

Domnului amândouă posesiunile din Transilvania: Severinul şi Făgă­
raşul. 

b) In scrierea numelui Mircea intervine o ortografie nouă : 
MIRCHE; numele Severinului este scris corect, în schimb Făgăraşul 
este redat pocit : FVGXRV"' 

c) La sfârşitul legendei este conjuncţia Oi; """" etcaetera. Cu toate 
acestea Ioan Bogdan a văzut în exemplarul dela Braşov şi un A după 
ai; şi a presupus că este iniţiala numelui Amlaş ·). In realitate acest A 
nu există. 

d) Iniţialele chirilice din arcade prezintă şi ele o altă ortografiere 
a numelui Mircea: iL\Pqft care se apropie de cea de pe manetele din a 
doua domnie: MPliqtl 

e) Stema diferă şi ea ca execuţie : acvila are pene zburlite pe gât 
şi pe picioare, ochiul mate bombat, ghiarele ·globulate. 

/) Ornamentul quadrilobat este mult mai îngrijit lucrat. 
g) Infârşit diametrul este mai mare : 80 mm. 
Când a fost executat tiparul de metal cu care s'au imprimat 

aceste trei exempla1e de sigiliu mare dcnmesc? 
De sigur după ce Mircea cel Bătrân a ocupat în anul 1397 a doua 

oa1ă tronul. Poate să-l fi comandat cât timp a stat în Braşov, mai ales 
că în documentul din 1395 promisese lui Sigismund să întărească actul 
de alianţă cu sigiliul cel mare 3). Prcbabil însă că n'a mai fost necesar 

1. Bogdan, o. c., p. 8-10. 

2. Bogdan, o. c., p. 10; deşi la p. LVI transcrie fără A. 
3. In cazuri analoage ori se întocmi a un act nou de care se atârna 5igiliul cel mare, 

ori el era atârnat !<1 actul vechiu. (Ewald, Siegelkunde, p. 56). 
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.aceasta, deoarece alianţa între ei s'a cimentat definitiv în luptele cu 
Turcii. 

In orice caz, noul sigiliu este amintit încă în anul 1409, într'uu 
document al lui Mircea cel Bătrân dat din Argeş, dar fără indicarea 
datei, lunii şi zilei, care conţine textul latinesc al privilegiului vamal 
acordat negustorilor din Lwow. In formula coroborării din acest 
document se spune că a fost întărit cu sigiliul cel mare domnesc: 
nostroque sigillo maiori commissimu.s appendendum 1). In cursul tim­
pului însă sigiliul a căzut şi s'a pierdut, astfel că astăzi documentul este 
fără sigiliu. 

In schimb în arhiva oraşului Lwow se află şi documentul cu 
text slav amintit mai sus, dat tot din Argeş, dar fără dată, care conţine 
versiunea slavă a aceluia~ privilegiu 2). Acest document însă şi-a păstrat 
sigiliul, care este identic, cum am spus, cu sigiliul cel mare domnesc 
dela tratatul de alianţă din anul l4II al lui Mircea cel Bătrân cu regele 
polon Vladislav Iagello. Prin urmare amândouă aceste sigilii au fost 
imprimate cu acelaş tipar de metal. 

Invăţatul polonez Emil Kaluzniacki considerase aceste două 
versiuni ale privilegiului dat de Mircea cel Bătrân negustorilor c'in 
Lwow ca două documente deosebite şi pusese versiunea slavă, fără 
dată, în legătură cu tratatul de alianţă din 1390. Dar sigiliul atârnat 
de acest document slav nu este sigiliul domnesc din 1390, ci , d din 
14n, dovadă indiscutabilă că versiunea slavă este contimporană cu 
cea latinească din 1409 şi că amândouă constituie unul şi acelaş privi­
legiu redactat în două versiuni: latinească şi slavă. După cum de altfel 
s'a redactat şi privilegiul vamal acordat de Mircea cel Bătrân negu­
storilordin Braşov în anul 1413 tot în două versiuni : latinească şi slavă 3). 

Cât priveşte al treilea exemplar al noului sigiliu mare domnesc, 
care este atârnat de un document dela Radu II din 17 Mai 1421, nu s'a 
păstrat în stare bună, ci este spart şi stema din mijlocul lui cu totul 
deteriorată. Legenda însă este aproape completă; de asemenea s'a 
conservat şi o parte din ornamente. Comparat cu sigiliul din 1409 
şi din 14n se constată că este identic cu acestea fiind imprimat cu acelaş 
tipar. (Tab. III 1). 

Cu toate acestea învăţatul nostru istoric N. Iorga studiindu-l 
la Braşov l-a considerat ca „o veche pecete a lui Mircea cârpită". Şi 

I. Kaluzniacki, o. c., p. 22-23. 
2. Ibidem, p. 8-9 şi nota 3. 

3. Bogdan, o. c., p. 3 urm. şi 36 urm. 
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a adaugat: ,,Ea se desface în două. O parte are litere fine, strânse, fcarte 
legi bile; se citeşte pe ea „M frche Voivode Transa.·pini B[ani Severini·e­
nsis]", pe când pe ceialaltă parte sunt numai litere late, urâte, din 
cari se înţelege numai" [Ducis] de Fugarus" 1) 

Dacă descrierea aceasta a sigiliului este în mare parte E:xactă, 
în schimb afirmaţia că ar fi „cârpit" nu se pcate susţine în nici t:n 
caz. Căci este de ajuns să-l comparăm cn celelalte două E:Xemplare 
menţionate mai sus, ca să ne dăm seama, că la toate partea a doua a 
legendei are li terile ceva mai distanţate. Ele însă nu sunt nici mai late, 
nici mai urâte decât literile din partea întâi a legendei. Faptul că 

sigiliul este spart a făcut ca partea din legendă, care conţine cu­
vântul DVC:-- să fie împinsă cu câţiva milimetri în interior. însă cu­
vântul s'a păstrat întreg; iar cu ocazia imprimării tiparului sigilar 
partea din legendă cu cuvântul "'8V8RIR10R "'I"' a fost apăsată cu 
mâna sau cu vreun obiect oarecare, astfel că acest cuvânt nu s'a im­
primat, ori s'a şters după imprimare. Tn afară de aceste defecte, cari 
s'au prcdus după imprimare, în cursul timpului, sigiliul nu se dis­
tinge prin nimic de celelalte două din această serie şi nu încape nici 
cea mai mică îndoială, că a fost imprimat ca şi ele cu acelaş 
tipar~). 

Un interes cu totul deosebit prezintă însă faptul, că s'a utilizat 
un sigiliu mare de al lui :Mircea cel Bătrân la un act dat de fiul său 
Radu n, patru ani după moartea marelui Demn. Şi acest fapt este cu 
atât mai curios, cu cât Radu n n'a urmat la tron imediat după tatăl 
său, ci înaintea lui a domnit mai bine de doi ani fratele său mai mare~ 
Mihail I (1418-1420), care fusese asociat la domnie în ultimul timp 
de Mircea cel Bătrân. Tar :Mihail I a avut încă dela începutul domniei 
un sigiliu mare propriu al său şi n'a fost nevoit să întrebuinţeze :re al 
tatălui său 3). 

Spre a putea explica această anomalie trebuie să admitem, că 
la moartea lui Mircea cel Bătrân tiparul de metal al sigiliului mate 
domnesc n'a fost distrus, cum era obiciul (), din cauza că urmaşul său 

r. Iorga, Indreptări şi întregiri, p. 106. 

2. Exactitatea acestei afirmaţii se poate uşor constata comparaând cele trei 

exemplare reproduse în tabelele alăturate II 1, 2 şi III r. 
· 3. Descris de Gundisch, Urkundenbuch zur Gesch·ichte der Deutschen in Siebenbur­

gen, IV, p. 79 şi reprodus tot acolo tab. III 7. 
4. Obiceiul de a se distruge sigiliile la moartea suveranului nu s'a respectat 

totdeauna nici în alte ţări. (Ewald, o. c., p. 58). 
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Mihail r fusese asociat la dorr.nie şi chiar dăduse în această calitate acte 
în numele tatălui său 1

). 

Dar după doi ani de domnie foarte nesigură Mihail r este atacat 
de un văr al său Dan, care însoţit de trupe turceşti reuşeşte la urmă 
să-l învingă cu tot ajutorul primit dela Sigismund al Ungariei. Tânărul 
Domn cade în luptă, iar Dan îi ccu,pă tronul. Cu prilejul acestei în­
tâmplări nenorccite pentru familia sa ar fi putut Radu n pune mâna 
pe tiparul sigiliului lui J'viircea cel Bătrân, spre a-l utiliz,a apei în spri­
jinul pretenţiilor sale proprii la tronul Ţării Rcmâneşti. 

Şi în adevăr în primăvara anului următcr (1421) Radu Ir reuşeşte 
cu ajutorul Tu,rcilor să înălture re Dan II şi să fie ales el Demn al 
Ţării Româneşti. Abia instalat delegaţii Braşovenilcr îi cer un act de 
pace şi de prietenie pe care el îl şi dă la 17 Mai 1421, întă indu-l cu 
sigiliul cel mare domnesc al tatălui său, Mircea cel Bătrân, căci pro­
babil nu dispunea încă de un sigilu propriu. Dar în tcamna aceluiaş 
an Braşovenii cerându-i să le confirme vechiul privilegiu vamal, actul 
ce s'a emis în acest scop la 21 Ncemvrie a fost întărit cu sigiliul său 
propriu, mic, de formă ovală, cu legendă latină şi cu dcuă busturi afron­
tate, ca sigiliile mici ale lui Mircea cel Bătrân : ) . 

Dacă în Ncemvrie 1421 Radu II avea un sigiliu mic al său 
propriu, este foarte probabil că odată cu el şi-a comdanat şi un sigiliu 
male. Dar pe acesta nu-l cunoaştem, căci nu se găseşte la niciunul 
din actele ieşite din cancelaria sa, nici din prima, nici din a doua domnie. 

In schimb dela rivalul său Dan II ni s'a păstrat un sigiliu mare 
domnesc cu legendă latinească, cu stema ţării şi cu ornamentele obiş­
nuite, atârnat la privilegiul vamal acordat Braşovenilor datat din Târ­
govişte la Io N oemvrie 1424 3). 

SIGILIILE MICI DOMNEŞTI 

Sigiliile cele mici ale lui Mircea cel Bătrân sunt, cum am spus mai 
sus, toate de formă ovală, Unul dintre ele cu tip heraldic are forma 
ovală dreaptă, celelalte trei cu tip iconografic au forma c,vală culcată. 

Deşi nici unul dintre ele nu are axa mare mai lungă de 30 mm., 
nu par a fi inelare. De altfel şi în documentele latineşti numele ce li-se 
dă este cel de sigillum minor. 

I. De exemplu actul nedatat pentru Cozia şi Cotmeana la Panaitescu o. c., p. 101 

urm. 
2. Bogdan, o. c., p. 13. 

3. Ibidem, p. 24. 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



280 REVISTA ARHI\'ELOlt 

Şi dintre sigiliile acestea n'am putut să le studiez în original decât 
pe cele ce se păstrează în Arhivele Statului din Bucureşti şi din Braşov, 1). 

De altfel cele ce se păstrau până la ultimul răzbdu în arhivele din 
Rusia ori din Polonia, nu fe mai ştie unde sunt astăzi. Astfel şi pentru 
acestea am recurs la fotografiile lui Ioan Bcdgan depuse la Academia 
Română. 

I. Sigiliul mic cu tip heraldic s'a păstrat într'un singur e.!emplar 
atârnat de tratatul din 14n dintre Mircea cel BP.trân şi Vladislav 
Iagello. El se prezintă astfel: 

t l(x) M.HPqfl &611.HKH IWc&OAfi Cerc perlat exterior, cerc 
liniar interior. In câmp stema stricată: scut cu o reprezentare ne· 
deşluşită, care însă pare a fi acvila cruciată. Forma ovală draptă. Mă -
rimea 3ox25 111111. (Fig. 9 şi Tab. Ut 4). 

In legednă numele Domnului este ortografiat d\Hjl'l4 ca în sigiliile 
mari din 1390 şi 1391. Aceasta ar fi un indiciu că tiparul sigilar datează 
din prima domnie a lui Mircea cel Bătrân şi s'a păstrat şi în domnia a 
doua. 

Putem deci presupune, că aceasta este sigiliul mic pe care l-a 
utilizat Domnul în pribegia dela Braşov la întărirea tratatului de 
alianţă cu Sigismund al Ungariei din 1395. 

Legenda sigiliului mai este interesantă şi fiindcă Domnul are 
titlul de G.fl\HKH KOEKOAJ = mare voevod, ca în documentele redac­
tate în limba slavă. Pe monetele lui Mir ea atributul acesta lipseşte, 
deşi dela tatăl său Radul I există mai multe serii monetare cu titlu 
de mare voevod ·). 

2. Sigilii mici cu tip iconografic avem două, decsebite întru 
câtva unul de celalt şi deci imprimate cu tipare diferite. 

Unul este atârnat de scrisoarea lui Mircea cel Bătrân către Vladis­
lav . agello datată din Giurgiu la 23 Septemvrie 1403. Aceasta se 
înfăţişează astfel : -llUWlOII.Q ••• VOIVOD:zt • ... • 6'0 între două elipse 
perlate. In câmp două busturi de bărbaţi tineri înccronate şi afrontate 
şi între ele o ramură cu mai multe crenguţe. Forma ovală culcată. 

Mărimea 25-20 mm. (Fig. 8 şi Tab. III ::). 
Legenda acestui sigiliu a fost_ până acum citită greşit : ) voivode 

î~ loc de voivoda. De altă parte nu s'a observat că după numele Dom-

I. Mulţumesc şi cu acest prilej direc\iei Arhivelor Statului din Braşov, pentr• 
bunăvoinţa ce a avut de a-mi trimite câteva fotografii bine reuşite de pe unele dia 
aceste sigilii. 

2. Const. Moisil, Monetele lui Radu I Basarab, în Buletinul Comis. M oniim. Istoric, 
X-XVI (1917-1923) p. 

3. Bogdan, o. c., p. LV transcrie ţMlR ţCHE VOIVOT[E]. 
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nului urmează trei rozete două sus şi una jos, iar după voevoda şi pre­
scurtarea 8?; = etc. alte trei rozete,- iarăş două sus şi una jos. 

Cât priveşte busturile au umerii foarte bombaţi, iar coroanele 
sunt deschise şi cu fleuroane înalte. Ramura dintre ele nu are rădădni, 
deci nu simbolizează decât imperfect pomul ce se găseşte pe alte sigilii 
,cu două busturi. 

Ca şi la sigiliile mari din 1390 şi 1391 literile legendei nu sunt 
,distanţate simetric, din care cauză a rămas la sfârşit un spaţiu gol 
destul de mare, ce n'a putut fi completat decât în parte prin adăugirea 
,cuvântului ar;. Acea!::tă particularitate, pe care o întâlnim şi la 
sigiliile mari amintite, 1 e face să presupunem că acest sigiliu mic a 
fost gravat de acelaş meşter care a executat şi pe cele mari din 1390 
şi 1391. 

Sigiliul acesta mic apare şi ca sigiliu aplicat pe documentul lui 
:Mircea cel Bătrân pentru mănăstirea Tismana, datat din 23 N oem­
vrie 1406. De şi pe acest document este foarte rău conservat, se poate dis­
tinge cu oarecare aproximaţie forma ramurei şi contururile busturilo1 1). 

3. Un alt sigiliu mic, de formă ovală şi cu tip iconografic se• 
găseşte la privilegiul vamal acordat de Mircea cel Bătrân negustorilor 
din Braşov la 6 August 1413. El are tot legendă latinească şi în câmp 
două busturi încoronate şi afrontate, dar este ceva mai mare şi atât 
legenda, cât şi busturile se deosibesc întru cârva de ale celui precedent 
dovadă că a fost imprimat cu alt tipar de metal : 

+ ffiIROhO ! : VOV007t (sic) între două elipse perlate. Două bu­
sturi de bărbaţi tineri încoronate şi afrontate. Intre ele un pom desră­
dăcinat, având în vârf câteva crenguţe scurte. Forma ovală culcată. 
Mărimea 20 X 25 mm. (Fig. ro şi Tabl. HI 2). 

Şi legenda acestui sigiliu a fost citită greşit: Ioan Bcgdan o tlan­
scrie odată : MERCHE :-: VOEVODE, altă dată ~HRCHA :-: 
VOEVODA; N. Iorga „Merche voevode" 2). 

De altă parte busturile se deosibesc şi ele de celelalte prin faptul 
că umerii nu le sunt bombaţi, ci numai rotunjiţi, iar personagiile ca şi 
în sigiliul pre edent ţin gura căscată. Cât priveşte pomul i-se disting 
bine rădăcinile întoarse în jos, tulpina grcasă şi nodurcasă şi câteva 
crenguţe scurte în vârf. Părerea că ar reprezenta un trident cade dela 
sine. 

1. Reprodus la Miletici, Daco-Românii şi literatura tor slavă, p. I 19 şi tab. III (în 
I. bulgară). 

2. Bogdan, o. c., p. LV şi 6; Hurmuzachi-Iorga, Docum., XV I, p. IO n. I. 
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INCHEIERE. 

Studiul ce am întreprins asupra sigi ilcr ce ne-au rămas dela 
Mircea cel Bătrân ne-a dat prilej de o parte să cunoaştem dife1 itele 
categorii de sigilii întrebuinţate în cancelaria acestui mare Demn, 
formele, mărimile şi tipurile lor, de altă parte să desvăluim anumite 
practice de sigilare şi să ne dăm seama, măcar în liniamente generale, 
de caracterul şi valoarea lor ca instrumente juridice în dreptul româ­
nesc şi în cel internaţicnal. 

Am constatat astfel că la actele cu caracter internaţicnal: tratate 
de ali nţă, privilegii vamale, acorduri de pace şi de prietenie se între­
buinţa totdeauna sigiliul cel mare atârnat - S'igi um maius pendens -
care ca şi în alte ţări prezen' a cea mai sigură garanţie pentru autenti­
ficarea acestor acte şi în acelaş timp era şi unul dintre simbolurile cele 
mai importante ale puterii suv·erane. 

Cât de necesar era sigiliul cel mare pentru întărirea actelcr de 
acest fel rezultă şi din faptul că în textele lor se menţicrn:ază în chip 
expres că au fost întărite cu acest sigiliu. Iar în cazurile relativ rari, 
când la facerea unui act de acesta lipsea sigiliul cel mare, se specifica 
lipsa în textul actului şi se punea obligaţia pentru emitent ca să-l 
întărească ulterior şi cu acest sigiliu 1). 

Tmportanţa sigiliului mare se constată şi dintr'un document 
dela Mihail I, fiul lui Mircea cel Bătrân, dat lecuitorilor din Heltau 
la 29 Mai 1418. Se spune acolo că trimişii acestora au stat cu rugăminte 
înaintea noastră, ca domnia şi măria ne-astră să întărească cu numele 
nostru şi cu sigiliul nostru cel mare privilegiul acordat vouă prin 
deosebita graţie a stăpânului şi tatălui ncstru graţiosul Mircea Vce-

d , 2) vo . 

I. V. mai sus. 
2. Hasdeu, Arhiva Istorică, I (1865.), p. II8, G. Glindisch, o. c., p. 79: ,.quoniam 

misistis ad nostram magnificientiam honorabiles et prundentes viros videlicet Iacobum 
Armenum et Cristellinum vestros ambasatores certos et fide dignos, qui no bis supplicarunt 
isto modo, quomodo dominatio et magnificientia nostra ipsorum litteras privilegiales, 
quas de speciali gratia domini et patris nostri Mirchae Vaivodae piae memoriae habue­
runt, nostra sub nomine redigi feceremus vigore novo et nostra signare sigillo magno iuxta 
priorem conditionem et statum, prout dederat dominus et paternoster gratiose." Sigiliul 

reprodus, itid., tab. III 7, este cu stema obişnuită şi ornament ca la Mircea. Spune că 
acvila are cruce în cioc, la stânga un soare şi o lună, iar la dreapta deasemenea o stea 

(soare?). In arcade iniţiale chirilice : M-X-H-A .... (M (sus) X (jos) H (st.) I\ (dr.) 
Legenda marginală latină. Orig. în Muzeul l:lruckenthal, Sibiu. 
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Când însă Domnii noştri aveau interes să încheie tratate de alianţă 
ori convenţii comerciale cu suverani sbăini, trimiteau ei plenipcten­
ţiari la curţile acestora. Trimişii dcmneşti încheiau cu cei străini 
actul preliminar şi-l întăriau cu sigiliile lcr perscnale şi după ce era 
aprobat de Domn se întccmia textul definitv care era întărit cu sigiliul 
cel mare domnesc. In acest scop plenipctenţiarii luau cu ei tipnul de 
metal al acestui sigiliu în lccalitatea unde se semna actul şi atârnau 
de acest act sigiliul de ceară imprimat cu acest tipar de metal 1). 

Unec,ri alăturea de sigiliul cel mare se atârna şi un sigiliu mic 
domnesc şi sigiliile boierilcr cari garantau cu credinţa lor executarea 
celor stipulate în act. Normal era ca numele boierilor garanţi să fie 
trecute şi ele în act, dar adeseoii se puneau numai sig'liile kr fără ca 
să li-se spună şi numele 2). 

Cât priveşte s giliile mici domneşti, ele având un caracter mai 
personal, se întrebuinţau la întărirea actelor interne şi scrisc,rilcr pe 
care Domnii le trimiteau suveranilcr străini sau ccnducătorilcr oraşelor 
libere 3). 

Probabil însă că şi unele acte interne, cum sunt de exemplu 
actele de danii şi scutiri către mănăstiri, erau întărite cu sigililiul cel 
mare, dar cum cele din domnia lui Mircea cel Bătrân au toate sigiliile 
căzute, nu putem şti dacă aceste sigilii etau mari sau mici. 

Dintre sigiliile mici ale lui Mircea cel Bătrân şi ale urmaşilor săi 
cele cu tip iconografic ar merita un studiu mai aprofundat. Evoluţia 
dela tipul cu un singur bust încoro11at la două busturi afrcntate pri­
vind un pom dintre ele şi apoi la forma rotundă cu două personagii 
plantând un pom, este extrem de interesantă. 

Cred că d. Damian Bogdan are dreptate când compară sigiliile 
iconografice ale Ţării Româneşti cu sig · iile de maiestate din ţările apu­
sene ale Europei 4), mai ales după ce primele încep să înlccuiască pe la 
începutul veacului al A Vl-lea sigiliile cele mari cu tip heraldic. 

Tot în acest secol Domnii Ţă1ii Rcmâneşti încep să întrebuin­
ţeze la actele de c'anii pentru mănăstirile din imperiul turcesc, amenin­
ţate de islamism, bule sigilare de aur, cari de asemenea au toate sau 
obişnuitul tip iconografic: două personagii domneşti platând un pom, 

r. Tratatele lui Mircea cu Vladislav Iagello din 1389-1391 şi cel din 141 r citate 
mai sus. 

2. Astfel la tratatul din 14rr şi la actul de prietenie cu Braşovenii din 142r. 
3. Scrisorile lui Mircea către Braşoveni şi ale urmaşilor săi au toate sigiliul cel mic. 
4. Damian Bogdan, Diplomatica slavo română în sec. VXI şi XV, în Revista isto­

rică română, VIII (1938), p. ro6. 
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sau numai figura Domnului cu crucea în mână, drept protector al 
creştinismului 5). 

Cu toate acestea tipul heraldic evocă amitirea cehl,Î mai vechiu 
sigiliu domnesc din Ţara Românească întrebuinţat în epcca cea mai 
interesantă din istoria ei, epocă plină de forme feudale şi de instituţii 
cavalereşti, de lupte energice pentru independenţa politică şi religioasă, 
purtate de boeri şi popor sub conducerea strălucitei dinastii a Basara­
bilor. Acest tip sigilar păstrat din tată în fiu de către membrii acestei 

I 
I 
!1 
\ 
I 

__ ______ .,. __ 

\ 
I 
I 

I 
j 

Fig. 12. Sigiliul lui Vladislav Yoevod atârnat la tratatu.I din I 368. 

dinastii a fost moştenit de Mircea cel Bătrân dela strămoşii săi şi este 
cea mai preţioasă reminiscenţă sigilografică din acele timpuri. 

Spre a evidenţia caracterul tradiţional al acestui tip sigilar, 
credem util să reproducem mai sus desemnul primului exemplar de 
acest fel ce s'a păstrat până astăzi : sigilul mare domnesc al lui Vladis-

5. Const. Moisil, Bule de a1,r sigilare, în Rev-ista Arhivelor, I, p. 249 u.rm. 
~i extras. 
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lav I Basarab, atârnat de privilegiul vamal acordat Braşovenilcr la 
20 Ianuarie 1368 1). 

Comparându-l cu sigiliile cele mari ale lui Mircea cel Bătrân con­
statăm cu uşurinţă marea asemănare dintre ele: acelaş ornam{'nt 
quadrilobat, cu arcade unite prin unghiuri ascuţite; aceleaşi caractere 
unciale pentru legenda marginală în limba latină; acelaş sistem de a-se 
repeta numele Domnului în caractere chirilice fixate în cele patru arcade. 
Singură stema din mijlociul lui este distrusă în cea mai mare parte, 
astfel că nu se distinge decât forma scutului şi la marginea stângă o 
parte din ghiara acvilei. Acest amănunt ne îndreptăţeşte să susţinem. 
că şi acest sigiliu avea ca tip acvila cruciată. Cât priveşte legenda cir­
culară, păstrată în parte, se complectează astfel : 

t SLADISLAVS [DEI GRACIA WAIWODA TR] ANSALPINVS 
[B]ANDEZEVRINIOD] UX DE FVGRVS. 

Elementele acestea sunt suficiente ca să ne dăm seamă în mod 
sigur, că tipul heraldic din sigiliile lui Mircea cel Bătrân este un tip tra­
diţional. Este de regretat numai, că dela Domnii intermediari între 
Vladislav I şi Mircea cel Bătrân, adică dela Radu I, tatăl lui Mi cea, 
şi Dan I, fratele său mai mare, nu ne-a 1ămas niciun sigiliu, căci desigur 
şi acesta ar fi reprodus tipul heraldic al primului Demn. 

Când însă independenţa ţării a încetat şi i-a luat locul vasalitatea 
faţă de Poartă, iar ultimele v lăsatre directe ale Basa1 abilor au dispărut, 
a încetat de a-se mai întrebuinţa şi tipul herladic în sigilii mari domneşti 
fiind înlocuit cu tipul iconografic : două personagii domneşti platârnd 
un pom. Mai târziu s'a stabilit un tip hibrid, prin faptul că în vârful 
pomului a fost pusă acvila cruciată. 

Cât era de preţuit tipul iconcgrafic pentru sigiliile din această ţară 
într'un timp când vasalitatea turcească o izolase oare cum de lumea apu­
seană rezu:tă şi din faptul, că tot acum încep să apară şi sigilii de mari 
dregători cu tipuri iconografice. Pe lângă exemplarele ce 1-eam publicat 
mai de mult 2), am avut prilejul să văd în colecţia de fotcgrafii de sigilii 
a d-lui Emil Vîrtosu un număr de sigilii cu totul noi şi cu tipuri nebă­
nuite. Când aceste sigilii de mari dregători vor fi publicate - ceiace 

1. Deşi descris încă de mult de Zimrnermann, apoi de I. Bogdan şi K. Iorga 
n·a fost reprodus până acum, căci este separat în trei fragmente. Reconstituirea în desemn 
ae datoreşte d-lui C. St. Gheorghiu, care a executat şi celelalte desemne de sigilii publicate 
mai sus. 

2. Const. Moisil, Studii de sigilografie românească, în Revista Arhivelor, II, p. 126 

urm. şi extras. 
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este de dorit să se întâmple cât mai curând o lumină nouă se va 
proiecta asupra sigil grafiei rcmâneşti. 

Deocamdată însă trebuie să constatăm, că sigiliile au c.vut o soartă 
cu mult mai bună decât monetele. Pe câtă vreme emisiunea de monete 
naţionale încetează cu totul scurt timp după stabilirea suzeranităţii 
turceşti, sigi ile nu numai se mneţin, dar iau o desvoltare neaşteaptată. 

Const. Moisil 

Notă. Studiul acesta scris în anul 1943 urma să apară în Hrisovul, Anuarul Şcoalei 

de Arhivistică, voi. III din 1943. Din cauza bom!.iardameutului aerian tipografia 

„Cartea Românească", unde colile din Hrisovul erau gata tipărite, fiind distrusă, studiul 

nostru n'a mai putut apare şi astfel a fost rezervat pentru Revist.1 Arhivelor din 1945. 
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DARE DE SEAMĂ DESPRE ARHIVELE STATULUI PE 1944 

FĂCUTĂ CĂTRE CONSTLIUL DE PERFECŢIONARE. 

Anul 1944, dată crucială în istoria neamului românesc, este tot 
astfel şi pentru soarta arhivelor naţiona'.e. Dăm mulţumire lui Dumnezeu 
că nu am avut pagubă mult mai mare decât a fost. Increzători în Dum­
nezeul nostru avem nădejdea în mai bine pentru viitor. Ceea ce n'am 
putut lucra în acest an sbuciumat nădăjduim să împlinim în cel care 
vine iar următorii care vor veni trebue să fie mai buni pentru punerea în 
valoare a întregului nostru tezaur arhivistic salvat doar prin minunea 
cerească. 

I. Lucrări de arhivă. Partea administrativă se prezintă în modul 
acesta: 

Certifi- Copii Menţiuni 
~r. Arhivele din : Intrare Eşire cate legalizate ~t. civilă 

-
Bucureşti 

-
I 3442 1327 153 34o3 244 
2 Braşov 495 495 - - 537 
3 Cerriăuţi - - - - -
4· Chişinău - - - - -
5 Cluj-Sibiu 219 215 5 - -
6 Craiova 2778 546 - II75 1200 

7 Iaşi - - - - -
8 Năsăud - - - - -
9 i Timişoara - - - - -

Din cauza evacuărilor cercetările au fost foarte mult stânjenite. 
N'am fost în măsură să punem la dispoziţie decât foarte puţin din mate­
rialul rămas nerăspândit, care este şi cel mai cercetat. Tabelul de mai jos 
arată această situaţie. 
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Au folosit: 
Nr. cerce-

I Condici I I Planuri I Volume 
Kr. Arhivele din: 

tătarilor Docum. Dosare 

I Bucureşti : 

a) Bunuri Publice JI 526 58 II - -
b) Administrativă 104 - - 506 - -
c) Judecătorescă . - - - - - -
d) Bil-liotec:i 3 14 - - - - 584 

2 Braşov 25 224 50 1040 - r5r 

3 Cernăuţi . 

4 Chişinău . 

5 Cluj-Sibiu 

6 Craiova 

7 Iaşi 

8 Năsăud 

9 Timişoara 

II. Creşterea colecţiilor. Din aceleaşi motive nu am putut adăuga 
la creşterile noastre arhivistice decât la Bucureşti arhiva Ministerului 
de Finanţe, direcţia bugetului pe anii 1922-1944, Subsecretariatul 
Cultelor anii 1873-1909, şi Serviciul tehnic al Prefecturii de Prahova. 
anii 1907-1932. Am mai cumpărat câteva documente şi mai multe 
volume pentru bibliotecă. 

nr. Publicaţii. Am fost nevoiţi să sistăm toate publicaţiile noastre. 
Tot materialul adunat pentru mai multe volume aşteaptă să vadă 
lumina tiparului. Menţionăm că vol. III din Hri·sovul (1943), a fost 
distrus de bombardamentul din 7 Mai 1944, pe când se afla la tipar 
în atelierul tipografiei „Cartea Rcmânească". Anul acesta sperăm să 
ajungem la zi măcar cu periodicele noastre. 

IV. Personal şi salarizare. Prin bugetul dela 1 Aprilie 1944, 
am obţinut încă o creştere a personalului nostru. Anume, avem posturi 
noui la Bucureşti : 2 de arhivari principali, 1 de arhivar şi 2 de arhivari­
ajutor, şi la Braşov : 1 de arhivar principal şi 1 de arhivar. Deasemeni 
s'au mai transformat un post de arhivar principal cu 2 gradaţii în 
arhivar şef fără gradaţie la Bucureşti, un post. de arhivar ajutor în 
arhivar şi unul de paleograf în arhivar registrator-ajutor la Braşov. 
Salariile şi indemnizaţiile prevăzute în buget la art. 62, statele nr. 445-
451 şi 456, sunt următoarele: · 
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Bucureşti 

Braşov 

Cernăuţi 

Chişinău 

Cluj-Sibiu 
Craiova 

salar 

Iaşi 

Sighet-Maramureş „ 

5.847.600 lei, indemnizaţie 
891.600 „ 

1.038.800 " 
I .522.800 , , 

1.622.400 „ 

1.357.800 " 

1.375.200 " 

Bucureşti : inventar doc. grec. 
doc. turc. 

Total: 13.656.200 lei 

Total general . . 

4.042.320 lei 
620.760 " 

753.360 „ 

1.087.200 " 
I .140.240 „ 

971.520 " 
r.004.040 „ 

29.000 

40.000 " 

40.000 " 

9.728.440 Ici 

23.384.640 lei 

Sinoptic iată situaţia întngului pE:n:cnal (v. pag. urm.). 

Recapitulând pe atribuţii iată situaţia : 

Director genral I 

Subdirector t 
Arhivişti-directori regionali . 5 
Arhivişti sefi 4 
Arhivişti principali IO 

Arhivişti II 

Arhivişti-ajutor 14 
Paleografi 22 

Bibliotecari 3 
Registratori . 8 
Dactilografi . 2 

Laborant . I 

Intendent I 

Paznici . 2 
Portar I 

Cu,rier I 

Uşier. I 

Cusător de dosare I 

Oameni de serviciu 20 

Total 109 

289 

Salarizarea diferă după categoriile fixate de dispoziţiile finan­
ciare. Direcţiunile noastre sunt în regiuni de categoria !-a (Bucureşti, 
Braşov şi Cluj-Sibiu) şi a H-a (Cernăuţi, Chişinău, CraioYa şi !aşi): 
Amintim că la sfârşitul anului s'a mai adăugat un spor de scumpete 
în raport cu salariul de bază. 

V. Material şi întreţinere. La r Aprilie 1944 au fost prevăzute în 
buget următoarele fonduri pentru cheltuelile materiale, art. 104, stat 
i64: 

19 
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T ablotil S'inoptic al personalului 1 

Denumirea funcţiei 

1 Director 

1 Subnirector 

1 Arhivar şef. 

4 
l 

3 
I Arhivar principal . 

I 

8 

1 Arhivar 

2 

7 
4 Arhivar-ajutor 

z 
8 

1 Paleograf 

z 

19 

z 

3 

3 
2 

l 

z 
I 

:1 ~ 
I 3 

2 

3 
l 

1 Bibliotecar şef 2 

1 Bibliotecar . 1 

1 Bibliotecar ajutor 1 

1 Arhivar registrator şef . 1 

5 Arhivar registrator -

2 Arhivar registrator ajutor I -
z Dactilograf . . . . . . 1 

1 Laborant ci. IV. l -

I Intendent şef ci. II 

2 I Paznic ci. I 
I Portar ci. I j_ 

1 Curier ci. II ! -
l Uşier ci. II ...... 1 -

1 Cusător de dosare ci. IV I -
5 Om de serviciu ci. II . -

7 .. ., ci. III 1-
5 ,, ,, el. IV.,. -

3 ,, ,, ci. V -

109 

"' c:,.. 
::s ... 
'-' 

A. 9 

A. 9 

A. 36 
A. 36 
A. 36 
A. 36 
A. 36 
A. 36 
A. 36 

A. 36 
A. 36 

A. 36 
A. 36 
A. 36 
A. 36 
A. 36 
A. 36 
A. 36 
A. 36 

A. 34 
A. 34 
A. 34 
A. 39 

A. 39 

A. 39 
A. 40 

C. I5 
D. I 

D. I 

D. I 

D. I 

D. I 

D. I 

D. I 

D. l 

D. I 

D. l 

Total 

16 

18 

18 

19 

20 

21 

-~ .... .,. .. ... 
::s 
"' ::s 
µ. 

l 

l 

l 

l 

'.l 

Nr. posturilor la: 

> o .,. 
"' ... 
~ 

-.,. al .... 
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Bucureşti . 
Braşov 

Cernăuţi . 
Chişinău . 
Cluj-Sibiu 
Craiova 
Iaşi 

Total 

3.400.000 lei 
600.000 " 
300.000 " 
300.000 „ 
500.000 „ 
300.000 " 
300.000 " 

: 5.700.000 lei 

291 

Din aceste sume s'a scăzut reţinerea obişnuită de 10% şi încă 
50 % pe primele trei luni. In schimb toate cheltuelile au rămas în seama 
prevederilor de mai sus, din luna Iunie inclusiv telefonul, abonamentul 
~ăruia era plătit mai nainte din fondul global al Ministerului. Pentru 
orientare asupra greutăţilor care apasă tot mai mult asupra bugetului 
nostru, e necesar să arătăm cum s'au întrebuinţat sumele acestea la 
Bucureşti: 

r. Apa şi salubritatea 
2. Lumina 
3. Telefonul . . . . . 
4. Cărţi . . . . . . . 
5. Achiziţii de documente 
6. Mobilier mărunt 
7. Reparaţii mobilier ... 
8. Transporturi . . . . . 
9. Instalaţiisanitare şi electrice 

Io. Zileri . . . . . . . . 
II. Material de întreţinere . . . 
12. ,, pentru birouri 
13. Curăţatul coşurilor şi sobelor. 
14. Desene de peceţi . . . . . 
15. Lucrări tipărite . . . . . . 
16. Intâmplătoare (şi fotografii 

de doc.) ....... . 
Total: 

262.781 lei 
76.693 „ 
34.644 „ 

109.170 " 
39.000 " 

103.486 " 
12.300 " 

157.986 „ 
80.605 " 
79.4oo " 
32.328 " 
73.221 , .. 
24.730 " 
70.000 " 

304.800 " 

106.148 " 
r.567.292 lei 

Aceste cheltueli se referă la anul calendaristic, nu la cel bugetar. 
In afară de aceste sume am mai primit dela Ministerul Educaţiei 

Naţionale pentru evacuări 4.529.971 lei şi pentru reparaţia localului 
în urma bombardamentelor r.532.656 lei; dela :Ministerul Finanţelor, 
prin sprijinul îndatoritor al d-lui prof. univ. Victor Papacostea şi înţe­
legerea d-lui ministru Al. Neagu, 300.000 lei, plata transportului va­
goanelor cu arhivă evacuate din Bucureşti. Deasemeni ministerul nostru 
ne-a mai alocat suma de 187.658 lei pentru cheltuelile necesare retro­
cedării materialului adus dela Odesa, în curs de executare. 

Pe direcţiuni aceste sume au fost împărţite astfel : 
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Bucureşti fond de evacuare . 2.300.518 lei 

" " 
reparaţii . . r.532.656 ,, 

" " 
retrocedare 187.658 „ 

Cernăuţi " 
evacuare 723.350 " 

Chişinău " " 450.000 " 
Cluj-Sibiu 

" " 150.000 " 
Craiova " " 250.000 " 
Iaşi " 

,, 656.103 „ 
Total 6.250.285 " 

Separat s'au mai alocat deasemeni la: 

Cluj-Sibiu pentru evacuare . . . 

" " " Craiova " 

chiria localului 
apărare pasivă 

Total: 

. 100.000 lei 

. 282.375 " 
7.000" 

. 389.375 lei 

VI. Muzeul Arhivelor. Vechile motive dăinuind nu s'a putut 
deschide nici o zi. Funcţionarea lui este însă o necesitate naţională şi 
culturală. 

VII. Şcoala de Arhivistică. A funcţionat regulat până în Aprilie 
1944, când s'au suspendat cursurile din cauza bombardamentelor 
aeriene. Examenele de sfârşit de an nu s'au putut ţinea din cauza ne­
prezentării elevilor. In toamnă însă activitatea a fost reluată normal 
cursurile deschizându-se la 27 N'ov., după închiderea sesiunii exame­
nelor. 

Corpul didactic s'a completat cu încă un profesor prin numirea 
cu titlu provizoriu în urma concursului a d-nei Elena Bogdanovici 
la catedra de Expertiza grafică şi grafologie. Bibliotecara şcoalei, d-na 
Claudia Mihăilescu, a fost înaintată prin concurs la gradul de bibliotecar 
şcl. . 

Biblioteca şcoalei a crescut cu 47 numere de inventar la cărţi şi 
broşuri şi 82 la periodice . 

• Prevederile bugetare pentru şcoală sunt : personal (art. 61 stat 
Nr. 434) lei 6.460.200 (din care indemnizaţia de scumpete lei 2.429.400) 
şi cheltueli materiale (art. 102 stat N'o. 462) lei r.450.000. In luna 
Noemvrie s'a mai adăugat un spor de scumpete variabil. Dela Minis­
terul de Finanţe, prin d. subsecretar de Stat Mircea Vulcănescu, am 
obţinut suma de lei rr2.225, cu care am procurat numai cărţi de sp(.­
cialitate. Veniturile speciale ale Şcoalei se verifică de Ccmisia Ccnsul­
tativă a ei. 

VIII. Venituri şi cheltueli. Veniturile Consiliului de perfecţionare 
sunt acum mai reduse ca oricând : 59.645 lei. Aici se numhă donaţia 
d-lui I. Iogu (4577 lei) şi cump·ărările de publicaţii ale l¼itropolie 
Bucovinei prin I. P. S. S. mitropolitul Tit Simedrea (8.316 le:). 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



:MISCELLAKEA 

In amănunt avem această situaţie : 

1. Venituri. 

Disponibil din anul trecut 
Donaţia I. Iogu . . . . . 
29 vol. A Ibum paleografic. 
Vânzări de alte publicaţii 

3.740 lei 
. 4.557 lei 
II.600 „ 
36.49I „ 

Diverse ........ . 3.235 „ 
Total : ~643leC 

II. Cheltueli 

Ajutor dat unui sinistrat 
Desene de peceţi . . . . 
Ajutor oamenilor de serviciu . 
Fotografii . . . . . . . . . 
Reparaţia băii oamenilor de serviciu 

Deci : Incasări. . . 
Cheltueli 
Sold în casă : 

Total: 

10.000 lei 
I3.ooo „ 

7.000 " 
3.100 " 

20.000 ,., 
53.100 lei 

59.643 lei 
53.Ioo „ 

·-6.543 lei 

293 

Recapitulând toate sumele de care au dispus arhivele generale. 
căpătăm următoarea situaţie: 

Salarii şi indemnizaţii la Arhive 23.364.840 lei 
Material şi întreţinere la Arhive 5.700.000 „ 
Alocaţie pentru evacuări 4.824.629 „ 

,, ,, reparaţii . . . . 1.532.626 ,, 
Chiria localu,lui la Sibiu . . . . 282.375 „ 
Salarii şi indemnizaţii la Şcoală 6 .460.200 „ 
Material şi întreţinere ,, ,, . 2.429.400 
Alocaţie pentru cărţi ,, ,, n2.225 „ 
Veniturile Consiliului de perfecţionare . 59.643 „ 

Total lei _4_4 ___ 76--=-5-.-96--=-8,,......,.le-,i 

Se adaugă costul lemnelor de încălzit (două vagoane) date de 
minister, a căror valoare nu o cunoaştem. 

După patru ani de alergătură şi de informare am ajuns acum să 
avem un laborator arhivistic suficient de bine dotat. Pe lângă pre­
gătirea camerei obscure am procurat pentru acest laborator, din fonduri 
speciale puse la dispoziţia noastră de către minister, şi următoarele 
aparate : 

I dulap metalic cu fumigaţie electrică pentru desinfectat mate-: 
rialul arhivistic. 

2 microscoape de cercetare. 
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1 icoscop pentru cetit filme documentare. 
I epidiascop. 
1 aparat de proiectat filme. 
I aparat Leica de fotografiat. 
1 aparat de scos foto-copii. 
1 aparat de mărit filme. 

REVISTA ARHIVELOR 

I aparat comparator. 
2 aparate de reînviat scrisul cu ajutorul razelor ultra-viclete ş1 

filtrul lui Wood. 
1 lupă binoculară. _ 
Diverse lupe luminoase şi normale. 
Cu acestea se poate proceda Ia orice cercetare de faună şi floră 

arhivistică spre a se remedia neajunsurile pe care le prcvcacă. De 
asemeni se pot face reprcduceri fotografice de orice fel şi se pot per­
fecţiona toate cursurile practice. Daună că nu putem afla specialistul 
cu studii fizico-chimice şi cu tehnică fotcgraiică la micrcsccp cu care 
să colaborăm, căci n'am putut ccupa încă postul de şef de laborator . 

• 
Din prezentarea de mai sus se poate vedea că în privinţa per­

sonalului am ajuns aproape de normal, &tât plin numărul necesar 
fiecărei direcţii cât şi prin salarizare. Credem că în viitor se pcate trece 
la precizarea cadrului fix şi Ia obţinerea unor răsplăţi meritate pentru 
funcţionarii care se vor distinge în împlinirea datorirei lor a1hivistice. 

Proporţiile sumelor obţinute Ia material sunt deasemenea fcarte 
însemnate. Cu ele am putut să ne înfăţişem publicului specialist cu o 
serie de lucrări destul de pilduitoare pentru ceea ce deţin arhivele 
noastre. Ne temem 'însă că acum raportate la vertigincarn ridicare a 
pieţii vom ajunge iarăşi Ia nimic. S'ar putea ca nici măcar să nu ne 
menţinem în situaţia de până acum. 

Tehnica aduce azi un însemnat aport în orice domeniu ştiinţific. 
Să nădăjduim că în viitor şi cercetările arhivistice se vor resimţi prin 
lucrările din laboratorul nostru. Prin colaborarea ce se va face aici între 
şeful de laborator, personalul Arhivelor Statului şi corpul didactic al 
şcoalei, se pot pune şi rezolva probleme de mare importanţă pentru 
studiile paleografice, dar mai ales pentru protejarea materialul:ui 
arhivistic însuşi împotriva duşmanilor săi obişnuiţi sau întâmplători. 
Studiul cernelii, al scrisului şi al hârtiei rămân însă elemente esenţiale 
de cercetare în laborator. 

Imi rămâne acum să anunţ şi marea durere pe care am avut-o 
în acest an. Cu ocazia răspândirii materialului pentru a fi protejat 
împotriva bombardamentelor, am avut nenorocirea să pierdem uuul 
din cele trei vagoane expediate. A fost surprins încă în Gara de Nord 
Ja 4 Aprilie 1944, deşi fusese expediat cu şase zile înainte. Raportul 
amănunţit al pagtţbelor nu se poate face decât numai Ia înapoierea 
întregului material, deoarece la locul de destinaţie, cern. Vădeni jud ► 
Gorj, trupele în trecere au stricat câteva lăzi şi au împrăştiat conţinutul. 
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Arhivele din Iaşi deasemeni au avut pagube însemnate. Raportul 
amănunţit se va da ulterior. Cele din Chişinău n'au avut pierderi pe 
drum, din puţinul ce au evacuat; în schimb cele din Cernăuţi n'au 
putut evacua nimic. Din lăzile transportate la gară au fost aduse prirr 
Ardealul de Nord 72 de lăzi de către armata română. Insă tot acest 
material urmează să fie retrimis la locul de origine în conformitate cu 
prevederile condiţiilor armistiţiului. 

Notăm că <lin întâmplare localul arhivelor <lin Bucureşti a scăpat 
nE:lovit de bombe direct, suferind pagube numai la acoperiş, uşi şi ferestre. 
In schimb localul celor din Iaşi a fost distrus în întregime. Readucerea. 
acestor arhive la sediu va fi o problemă greu de rezolvat. Ne temem 
de soarta materialului. 

In privinţa răspândirii materialului arhivistic şi a lucrului perso­
nalului în aceste împrejurări, deoarece chestiunea se pune şi pentru 
viitor, îmi rezerv dreptul să fac o ralaţiune mai amplă cu altă ocazie. 

IX. Desiderate. Vremurile sunt crunte încă. Dar tocmai fiindcă 
au ajuns la apogeu avem dreptul să credem într'un viltor mai bun. De 
aceea nădăjduim că vom putea continua să lucrăm. 

Pentru împlinirea programului ce ne-am impus dorim mai întâi 
să sfârşim cu verificarea depozitelor, cu alcătuirea inventarelor şi cu 
organizarea secţiei sigiliilor. 

Dar, fiindcă problema personalului şi a salarizării a fost în partea 
cea mai mare rezolvată, se pune acum pe linia întâiu chestiunea loca­
lului. Fără de acesta nimic nu poate fi nici clasat nici bine conservat. 
Această chestiune priveşte tcate direcţiunile actuale şi cele care vor 
lua fiinţă la Suceava, Buzău şi Constanţa. Din motive· serioase trebue 
să se întemeieze regionale şi la Sibiu, Tg. Mureş, Piteşti, Tecuci, Năsăud 
şi Sighet. 

E mai gravă problema localului la direcţiunea generală. Actualul 
lccal, ridicat de Ministerul Instrucţiunii Publice prin stăruinţa lui D. 
Onciul, pe ruinele fostei mănăstiri Mihai-Vodă, nu este suficient pentru 
tot materialul existent, necum să mai fie vorba de creşteri. El trebue, 
nu adăugit ci refăcut rând pe rând, în raport cu legile arhivistice. Locul, 
pentru care ministerul a făcut mari sacrificii să-l izoleze cât mai mult 
de locuinţele vecine, este foa1te potrivit ridicării nnui palat demn de 
arhivele naţionale. 

Deocamdată se pune problema parohiei Mibai-Vcdă. Biserica· e 
biserică de mir, dar acum e dată în folosinţa ordinului cavalerilor Mihai 
Viteazul şi luată sub îngrijirea sa de Ministerul de Războiu. Nu ştiu 
dacă mai există în vreo ţară aşa ceva, dacă o decoraţie are dreptul la un 
serviciu religios - şi numai al unei confesiuni - plătit de stat sau nu, 
fără contribuţia membrilor ordinului însuşi. Dacă nu există aiurea nu 
înseamnă că nu trebue să fie la noi. Nu cunoaştem însă care este rap~)Ttul 
între Patriarhie şi Ministerul de Războiu, căci atribuţiile bisericd 
urmează să fie reglementate d~ acest raport : dacă e biserică de mir 
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va avea un program de oficiere a serviciului divin, iar dacă este capelă 
militară urmează să aibă altul. Oricare ar fi acest program el trebue 
să fie însă în strânsă legătură cu siguranţă arhivelor. 

Pentru moment se pune problema camerelor pe care arhivele le-au 
pus la dispoziţia cancelariei bisericci. La aceste camere în mod silnic 
parohul a adăugat şi altele dând afară din ele acum r5 ani pe portarul 
arhivelor şi oamenii de serviciu, făcându-şi aci locuinţă proprie. Această 
locuinţă, împotriva legii de organizare a Arhivelor Statului, a constituit 
o primejdie permanentă pentru arhivă. 

Mai târziu, spre a face o izolare de corpul propriuzis al arhivelor, 
am admis ca parohia să-şi construiască o casă parohială lângă clopotniţa 
veche, pe locul rezervat măririi depozitelor noastre. Prin aceasta trebuiau 
eliberate camerele noastre deţinute fără drept. In r943. Ministerul de 
Războiu a ridicat o impunătoare casă parohială şi s'a mutat acolo 
preotul paroh Em. Păsculescu-Orlea. La repetatele mele cereri verbale 
însă nu mi s'au dat înapoi camerele, reţinute sub motivul că servesc 
repetiţiilor corului bisericei. Dar în toamna trecută a instalat aci p~ 
diaconul bisericii în timp ce în casa parohială a introdus persoane care 
nu au nicio legătură nici cu parohia nici cu capela. In plus biserica a 
devenit un fel de han la care trag nenumărate autocamioane, trăsuri 
şi automobile. Butoaiele cu benzină stau sub ferestrele depozitelor, ca o 
veşnică şi teribilă ameninţare a arhiveor înseş. La cea mai mică nebă­
gare de seamă localul întreg este expus dezastrului, cu conţinutul său 
cu tot. 

Faţă de această situaţie este limpede că se impun două lucruri : 
regiementarea raportului între parohie şi arhive şi eliberarea· imediată 
a camerelor deţinute arbitrar. 

Prin această reluare a camerelor Arhivele Statului ar avea po­
sibilitatea să creeze camere de filme şi fotografii cu aşezarea aparatelor 
respective, să izoleze o cameră specială pentru manuscrise prin facerea 
unei uşi din coridorul muzeului şi să îmbunătăţească viaţa personalului 
de serviciu, care stă în condiţii foarte grele. Fără acest personal, adesea 
stâlpi ai arhivei, nu se poate lucra. Din camerele ce au avut la dispoziţie 
am putut până acum să le fac baie şi bucătărie, dar nu mai este admi­
sibil ca într'o cămăruţă să mai locuiască 3-4 inşi. 

A doua problemă care se pune e transformarea rafturilor existente 
pentru câştigarea de metri liniari pentru arhivă şi înlocuirea mobilie­
rului cariat cn mobilier metalic pentru documente şi manuscrise. In 
situaţia în care ne aflăm este imposibil să mai putem primi vreo depu­
nere nouă. 

Deasemeni tebue să ne gândim serios la localuri proprii pentru 
toate arhivele regionale şi în rândul întâiu la Iaşi. Insăşi soarta loca­
lului arhivelor din Cluj, unde ne vom întoarce în curând, este nesigură. 
Problema localului arhivelor este o problemă naţională. Oricare vor fi 
greutăţile ţării, şi ele vor fi desigur, această chestiune nu trebue amâ­
nată. Noua viaţă, la care este chemat şi poporul nostru, se întemeiază 
pe muncă. Dar munca nuse poate face fără loc şi material. Dacă arhiviştii 
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nu sunt pretenţioşi pentru ei însişi, cer totuşi stăruitor siguranţă pentru 
materialul arhivistic. 

In sfârşit, publicaţiile noastre arhivistice nu trebue să mai fie 
amânate o clipă. Dacă nu se poate publica integral tot materialul 
preţios existent e bine să se publice măcar inventarele. Aceasta este 
iarăşi o datorie de prim ordin. Şi suntem siguri că vom împlini-o. 

Director general, A. Sacerdoţeanu. 

ANEXE 
I. 

RAPOARTELE SECŢIILOR DIN DIRECŢIA GENERALÂ A 
ARHIVELOR STATULUI DIN BUCUREŞTI 

I. Raport asupra situaţiei secţiei Bunurilor Publice în cursul anului x944 

In urma ordinului Dvs. de serviciu am onoarea a vă înfăţişa 
activitatea secţiei Bunurilor Publice pe anul 1944. 

1. Lucrări curente şi de arhive. In această secţie s'a continuat 
cu studierea şi inventarierea documentelor mânăstireşti şi anume s' au 
studiat şi inventariat 700 piese din fondul mânăstirii Neamţului, 
ar la Costeşti, unde personalul a fost evacuat, s'au transcris 698 
documente din fondul mânăstirii Bistriţa. In vederea evenimentelor 
ce au urmat, s'au evacuat din această secţie în lunile Aprilie şi Mai, 
35 lăzi cu documente, I cu documente peceţi, 12 lăzi cu manuscrise, 
2 lăzi cu copii particulare, 3 cu hotărnicii, 1 cu legi originale şi dc­
cumentele Casei Regale, IO lăzi cu planuri şi 2 cu documente tran­
silvane şi acte de fundaţie. 

2. Primiri de material. Material nou nu s'a primit în cursul 
acestui an. 

3. Cercetări. In cursul anului au frecventat sala de studii 31 
cenetători cari au studiat 526 documente, 58 manuscrise şi II dosare. 

4. Selecţionări de arhive. In cursul acestui an nu s'au făcut 
selecţionări de arhive. 

5. Program de lucru. Se va continua cu inventarierea documen­
telor din partida mănăstirii Neamţului şi a dosarelor mănăstireşti, se 
vor verifica depozitele şi se va verifica şi pune în 9rdine materialul 
ce a fost evacuat. 

Su,bdirectcr, I. C. Dobrescu. 

2. Raport asupra situaţiei secţiei Administrative pe anul x944. 

I. In cursul ace:stui an activitatea secţiei a fost mult redusă din 
cauza evenimentelor ce s' au desfăşurat, a evacuării şi dispnsării per­
sonalului. In lunile Aprilie şi Mai s'a evacuat la Târgul Jiu urn'ătorul 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



298 REVISTA ARHIVELOR 

material din această secţie : 3 lăzi cu dosarele Obşteştii Adunări, 1 

ladă cu acte diplomatice, 31 cu dosare administrative vechi, 14 cu 
Secretariatul Statului partea administrativă, 42 cu dosarele Preşedin­
ţiei Consiliului de Miniştri, 21 cu catagrafii, 1 cu tabelele de împro­
prietărire din 1864 pentru judeţul Ilfov, 32 lăzi cu dosarele Ministe­
rului Instrucţiunii şi 30 lăzi cu dosare administrative noui. Ca lu­
crări oficiale s'au alcătuit în cursul acestui an 67 certificate de ani 
serviţi pe baza cercetărilor dosaselor Ministerului Instrucţiunii. Dea­
semeni s' a continuat cn inventarierea dosarelor Ministerului Instruc­
ţiunii şi cele ale Comisiei Electorale dela Tulcea şi Constanţa. 

II. Primiri de material. Colecţiile notstre au crescut în acf.st an 
cu depunerea Ministerului de Finanţe direcţia gC:nerală a bugetului 
şi contabilităţii generale a statului, compusă din 72 mape cu lucrări 
ale acestei direcţii pe anii 1922-1944 (adr. 92.727 /944); depurtuea 
Subsecretariatului de Stat al Cultelor, cuprinzând material pe anii 
1873-1909 (proces verbal Kr. 13/384-13390/944) şi depum,rea Pre­
fecturii Prahova, serviciul Tehnic, conţinând dosare din anii 1907 
-1932 (adr. Nr. 1509/944). 

III. Cercetări. In cursul acestui an au frecventat sala de lectură 
un număr de 104 cetitori care au consultat 506 piese din colecţiile 
secţiei. 

IV. Selecţionări. In acest an nu s'au făcut selecţionări de 
arhive la instituţiile de Stat. 

V. Program de lucru. In anul 1945 se va continua invf.ntariuea 
fondurilor noi, se vor verifica depvnerile şi, după revtnire, se Yor 
repune la locul lor toate fondurile secţiei. 

Arhivar şef, M. G. Regleanu. 

3. Raport asupra situaţiei secţiei Judecătoreşti în anitl I944-

Potrivit ordinului de serviciu, am onoarea a vă înfăţişa, mai 
jos, activitatea desfăşurată în Secţia Judecătorească de la 1 Ianuarie 
1944-1945, după cum urmează : 

Cereri pentru selecţionări de arhive. 

Au cerut selecţionarea arhivelor : 
r. Judecătoria Slobozia, prin Ministerul Justiţiei, cu adH::sa 

Nr. 8352/29 Ianuarie 1944, reg. la Nr. 360/944; 
2. Judecătoria de Pace, Piteşti, cu adresa Nr. 4186/22 Ianuarie 

1944, reg. la N'r. 562/944; 
6. Judecătoria III Urbană, Bucureşti, cu adresa Nr. 14278/944 

reg. la Nr. 1306/944; 
4. Tribunalul Ilfov, Serviciul central de identificare, cu adresa 

N'r. 3343/17 Noemvrie 1944, reg. la Nr. 3245 din 17 Noemvrie 1944 ;. 
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Lucrări de birou. 

r. S'au liberat 3403 copii legalizate după registrele şi dosarele 
Trib. Ilfov Secţia Notariat. 

2. S'au trecut în registrele de Stare Civilă 244 menţiuni de că­
sătorie, divorţ şi deces. 

3. Au fost liberate 86 certificate de ncdesfacerrn că~ăt01iilor 
şi sarcini imobiliare. 

Din pricina evenimentelor războiului, lucrările de depozit, prn­
tru aranjarea fondurilor noi, au fost întrerupte. 

Pentru punerea la adăpost de bombardamentele aeric-ne, s'a 
procedat la împachetarea în lăzi a fondurilor de arhivă veche şi cde 
mai preţioase din acest punct de vedere. 

In acest scop s' au evacuat următoarele fonduri : 
I. Judecătoreşti vechi, din anii 1771-1831 ; lada Nr. 90-98, 

inclusiv. 
2. Secretariatul Statului- Jt:decătoreşti, din anii 1832-1862; 

lada Nr. n7-124, inclusiv. 
3. Curţile de Apel, Bucureşti - registre; lada Nr. 330-332. 
4. Dosarele şi planurile împroprietăririlor de la 1864 şi 1872 ; 

lada Nr. 204. 
5. Stemele elaborate de Comisiunea consultativă heraldică; lada 

N'r. 182. 
Din luna Maiu 1944, aproape în întregime, serviciile acestei Di­

recţiuni Generale au fost evacuate. 
Secţia Judecătorească a continuat să funcţioneze la Bucureşti 

printr'o permanenţă, care a liberat publicului copii după actele cerute. 

Arhivar şef, Ion Virtosu. 

4 Raport asupra situaţiei Bibh"ol€cii în a11ul z944 

Potrivit dispoziţki Dv., am onoare:a a vă înainta raportul anual 
asupra situaţiei bibliotecii la sfârşitul anului 1944. 

In cursul anului 1944 biblioteca Arhivelor Statului, deşi des­
chisă doar timp de câteva luni, a fost cercdată de 239 de cetitori, 
care au consultat 439 de volume (între care 316 periodice). In acelaş 
răstimp 75 de cetitori au împrumutat 145 de volume (din care 70 
de periodice). In total deci, s'au pt::s la dispoziţia a 314 cetitori 584 
de volume. 

Colecţiile bibliotecii s'au în:bogăţit în cursul anului cu 1897 de 
numere, repartizate pe fonduri precum urmează: Volume şi broş1tri, 
292 de numere; Periodice, 561 de numere; Foi volante, 1044 de nu­
mere. La fondurile Stampe şi Hărţi nu s'a înregistrat nici o creştere. 

Ţinând seama şi de originea exemplarelor ptimite la biblioţecă 
(dăruite, cumpărate, primite în schimbul publicaţiilor noashe, sau ca 
depozit legal, sau în sfârşit publicaţii prcprii ale instituţiei), situaţia 
fiecărui fond în parte se înfăţişează astfel : 
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I. 

Fond : Volume şi broşuri. 

Creştere : 288 de numere şi 4 dublete. Total: 292. 
Origine: Dăruite: 13. 

Fond: 

Cumpărate : 6. 
Schimb: -
Depozit legal : 266 de numere şi 4 dublete. Total : 270. 
Publicaţii proprii: 3. 

II. 

Periodice. 

Creştere : 528 de numere şi 33 de dublete. Total : 561. 
Origine : Dăruite : 221 de numere şi 33 de dublete. Total : 254. 

Fond: 

Cumpărate : I. 

Schimb: 35. 
Depozit legal : 269. 
Rublicaţîi proprii : 2. 

III. 

Foi volante. 

Creştere : 1027 de numere şi 17 dublete. Total : 1044. 
Origine : Depozit legal. 

Imprejurările au făcut ca anul 1944 să fie, pentru bibliotecă, 
deosebit de neprielnic. In ziua de 17 Ianuarie s'a început împache­
tarea, în două lăzi, a cărţilor şi periodicelor de preţ din bibliotecă. 
La sfârşitul lunei Martie s' a împachetat deasemenea în lăzi întreaga 
colecţie a Monitorului Oficial dintre 1833 şi 1920, precum şi cărţile 
usuale din sala de studii. 

După evacuarea Arhivelor Statului în comuna Costeşti-Vâlcea, 
singura lucrare de biblioteconomie ce s1 a mai putut face a fost des~ 
crierea amănunţită a manuscriselor lui Dionisie Eclesiarhul (condicele 
mânăstirii Bistriţa). 

Bombardamentele din cursul vuii 1944 au făcut ca uşa de in­
trare a bibliotecii şi toate uşile dulapurilor din depozit să fie smulse 
din încuetori şi avariate ; încât până la revenirea birourilor în Bu­
cureşti (9 Octomvrie 1944), deci aproape şase luni, depozitul a rămas 
deschis. Cum acoperişul a fost deasemenea stricat de bombardament, 
la primele ploi mari apa a pătruns în bibliotecă, şi multe rafturi -
în unele dulapuri chiar toate rafturile - au fost avariate. Funcţio­
narii rămaşi în Bucureşti au golit, cum au putut, prin ploaie, raftu­
rile din dulapurile mai expuse, cărţile fiind aşezate pe rafturile noi, 
libere. Din nenorocire apa a dăunat multor cărţi - mai ales cărţile 
legate au avut mult de suferit - iar ordinea din rafturi neputând fi 
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respectată, a fost nevoe de multă trudă, în tot cursul lunilor Oc­
tomvrie - Decemvrie 1944, spre a se aşeza din nou cărţile la locul 
lor. 

Dar cu acest prilej s' au constatat noui lipsuri în colecţii, chiar 
ş1 'în acea parte a depozitului care fusese de curând revizuită (Octomvrie 
1943) ; încât, în loc să se completeze revizia în vara viitoare, ea va 
trebui începută din nou dela capăt. 

In lunile în care birourile Arhivelor Statului au lucrat în Bu­
cureşti, s'au făcut obişnuitele lucrări de bibliotecă - înregistrare, ca­
talogare, servirea cetitorilor, a împrumutătorilor, etc. Dintre funcţio­
narii repartizaţi bibliotecii am fost ajutată doar de D-ra Suzana Di­
mitriu, celălalt ajutor, d-l Radu Greceanu, fiind mobilizat. Intre 18 
Octomvrie şi 23 Noemvrie a lucrat la bibliotecă şi d-ra Eleonora Iso­
pescu, d-sa ocupându-se cu înregistrarea foilor volante. 

In cursul lunei Martie s' au· ~ şezat fişele catalogului general al­
fabetic în noile fişiere de metal (dintre care două procurate în anii 
precedenţi, iar al treilea predat bibliotecii în 1944). Un fişier asemănă­
tor pentru catalogul pe materii - la care se lucrează - ar fi dea­
semenea neapărat trebuitor. Pe lângă alte nevoi ale bibliotecii, sem­
nalate de mine în rapoartele precedente, trebue adăogată instalarea 
cât mai grabnică a unor lămpi în depozit, unde, din pricina localului 
impropriu, unele dulapuri se găsesc în întregime şi necontenit în în­
tuneric. Răvăşirea dulapurilor, pricinuită de efectele ploii, şi obli­
gaţia de a le rândui din nou la lumina slabă a unei lanterne, au 
făcut să se simtă încă şi mai mult ca înainte acec..stă lipsă. 

Bibliotecar şef, Maria Dumitrescu 

5. Raport asupra situaţiei Registraturii în anitl z944. 

Am onoare a vă raporta următoarele: 
r. N'umărul dosarelor s'a mărit dela 22-23; Nr. 23 cuprinzând 

reparaţiile făcute localului Arhivelor Statului, în urma bombardamen­
telor. 

2. După registrele de intrare au fost înregistrate 3442 hârtii, 
iar la eşire au fost trecute un număr de 1327 lucrări, corespondenţa 
purtată cu autorităţile de stat, regionalele noastre, particulari, de. 

3. In registrul de intrare al Stărei Civile s'au înregistrat 244 
menţiuni de căsătorie, desfaceri de căsătorie, schimbări şi rectificări 
de nume, de religie, adopţiuni, decese. 

Pentru ca serviciul registraturii să poată funcţiona cât mai 
exact, respectuos propun ca hârtiile ce se înregistrează şi care se re­
partizează diferitelor secţii, să fie reţinute un timp cât mai scurt po­
sibil, la lucru, şi apoi restituite pentru ca să se poată coase în dosare 
la locul lor. 

Arhivar registrator şef, Georgeta Luntraru. 
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II. 

RAPORT DESPRE ACTIVITATEA DIRECŢIEI REGIONALE 
A ARHIVEI,OR STATULUI DIN CLUJ-SIBIU PE ANUL 1944, 

Nr. IB din 26 Ianuarie I945. 

La adresa Dvs. Nr. 3 din 2 Ian. 1945, avem onoarea a Vă îna­
inta următorul raport de activitate pe anul 1944 : 

I. Personal. In bug_etul pe exerciţiul financiar 1944/45, am avut 
trecute 12 posturi, dintre care IO de arhivişti şi 2 de oameni de ser­
viciu ; dintre cele IO posturi de arhivişti 4 au. fost vacante în întreg 
decursul anului (1 post de arhivar ajutor şi 3 posturi de paleograf). 
Posturile aflate vacante nu au putut fi completate din motivele ară­
tate şi în raportul de activitate pe anul trecut : lipsa candidaţilor cu 
studii de specialitate. Pe data de 1 Aprilie 1944 D-na Elena Mure­
şan a obţinut gradaţia a doua la postul de arhivar, iar d-l Ion Ni­
coară a fost trecut în buget cu postul de om de serviciu el. II (D. 
1-6), până la această dată însă nu i-a sosit încadrarea în noul post 
încât d-sa continuă să primească şi acum salariul postului de om 
de serviciu el. III. 

Mobilizaţi pe front au fost d-l Bujor Surdu, dela 29 Martie 
1944 până la 30 Noemvrie 1944 şi d-l Alexandru Baldi dela 3 Mai 
1944.D-sa se află şi acum mobilizat. Misiuni exterioare au fost încre­
dinţate d-lui Ion Mărcuş, arhivar-principal şi d-rei Olivia Pescariu, 
registrator, pentru dispersarea materialului nostru documentar spre 
a fi ferit de bombardamentele aeriene, la Apoldul de jos (d-l I. Măr­
cuş) şi la Turda pentru dispersarea materialului nostru de acolo la 
'furda-Băi (d-l I. Mărcuş şi d-ra O. Pescariu). 

D-na Florica Em. Condurachi, arhivar principal în Direcţiunea 
Generală, a fost detaşată la instituţia noastră pe ziua de l Apr. 1944 
(adr. D-v Nr. 569 din 30 Martie 1944), unde a funcţionat până la 
16 August 1944 (adr. Dv. Nr. 956 din 24 Aug. 1944). 

In urma deciziei Dv. Nr. 2158 din 27 Aprilie 1944 personalului 
instituţiei noastre i s'au acordat concedii de vară, începând cu data 
de l Mai, după tabloul pe care vi l-am înaintat cu Nr. 65/1944 din 
13 Mai 1944. Mamele cu copii subt 12 ani s'au bucurat de un con­
cediu suplimentar de 30 de zile (D-na FI. Em. Condurachi, arhivar 
principal, d-na Elena Mureşan, arhivar şi d-na Eudochia Buta, ar­
hivar-ajutor). 

II. Venituri şi cheltueli. Pentru spese materiale am avut în­
scrisă în buget suma de lei 500.000. In afară de subvenţia Ministe­
terului, instituţia noastră nu mai are niciun fel de venit. Incepând 
cu data de l Ian. 1944 şi până la 31 Martie 1944, cheltuielile de în­
treţinere făcute, la capitolele mai însemnate, sunt următoarele: 

Lumin::.t 7150. · 
Taxe comunale (ap:i, gunci~ canal} 7.858. (In această sumă se 

cuprind şi taxele dela 12 Oct. 1943-31 Dec. 1943). 
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Gaz metan: 18.029. (Din această sumă, Lei 4020.-reprezintă 
costul gazului metan furnizat în Dec. 1943). 

Observăm că aceste sume trebuiesc raportate la anul bugetar 
.1943/44. 

Incepând cu data de 1 Aprilie 1944, cheltuielile repartizate pe 
capitolele sp:!cificate mai sus se ridică la următoarele sume : 

Luminat 16.038. (lipseşte factura pe luna Dec. 1944, care până 
la ac:astă dată nu ne-a fost trimisă). 

'!'axe comunale (apă, gunoi, canal). 
Gaz metan .... 

Total .... 

11.546 
26.262 

37.808 

Cheltuieli diverse făcute în decursul anului 1944 : 
a) Costul a 7 halate de birou . . . . . . . . . 
b) Un extinctor pentru stins incendiu . . . . . . 
c) Materiale, etc. pentru adăpostul împotriva bom­

bardamentelor aeriene . 
d) Efecte de birou 
e) Telefon . . . . . . . . , . 

Total 

25.500 Lei 
7.706 „ 

11.600 
32.662 " 
29.011 „ 

106.479 Lei 

Pe lângă cele de mai sus, cu ocazia dispersării materialului nostru 
documentar (dela Sibiu, la Apoldul de jos, jud. Sibiu şi dela Turda 
1a Turda-Băi) s'a mai cheltuit suma de Lei 250.000. Din aceşti bani, 
o parte i-am primit dela Dv. (150.000), iar restul dela Minister. 

N'u ştim dacă banii aceştia din urmă ne-au fost scăzuţi de Mi­
nister din suma alocată în buget pentru spese materiale sau ne-au 
fost puşi la dispoziţie· din alt fond. 

Actele justificative pentru sumele cheltuite se înaintează direct 
Ministerului. Pentru suma de lei 150.000 primită dela Dv. actele jus­
tificative vi s'au înaintat tot Dv., aşa după cum ne-aţi cerut. 

La acest capitol al cheltuielilor menţionăm că Ministerul mai 
plăteşte pentru localul Arhivelor o chirie anuală iniţială de Lei 250.000 
în rate trimestriale, la care se adaugă majorările legale. In ultimul 
trimestru achitat (23 Oct. 1944-23 Ian. 1945) chiria veche, plus ma­
jorările a fost de Lei 94.875. 

Pentru locuinţa pe care o ocupă în imobilul Arhivelor, directo­
rul instituţi'ei plăteşte Ministerului, în rate lunare, o chirie anuală de 
Lei 49.860. De asemenea, un om de serviciu cu locuinţa la Arhive, 
plăteşte o chirie de Lei 5.280. In total: 55.140 Lei. 

III. Lucrări oficiale de birou. Au fost înregistrate 219 intrate 
şi 215 ieşite, au fost eliberate 2 certificate şi 3 adeverinţe. 

IV. Lucrări speciale de arhivă. V'am raportat şi în alţi ani că 
din cauza capacităţii reduse a localului nostru - cea mai mare parte 
din materialul documentar îl păstrăm încă în lăzile cu care au fost 
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evacuate dela Cluj - lucrul în arhivă nu se poate face decât parţial 
şi cu mari greutăţi. Din acest motiv lucrări de proporţii mai mari, 
după un plan bine întocmit, nu s'au putut executa. 

Dela 1 Ian. 1944 şi până în vara anului trecut, s'au continuat 
lucrările din 1943 : registre, copii, traduceri, indice, etc. Apoi munca 
ne-a fost stânjenită din cauza zilnicelor şi repetatelor alarme aeriene, 
ca să nu mai amintim şi pe cele de noapte. 

V. Creşterea colecţiilor. Fondurile noastre arhivistice nu s 'au 
mărit cu nimic în acest an. Din cauza transporturilor neasemănat de 
grele rezultate din starea de răboiu, dar şi ca o măsură de preve­
dere, pentru a nu expune documentele îngrămădite la un bombarda­
ment aerian, nu au fost făcute noui achiziţii. E adevărat că în si­
tuaţia în care ne aflăm acum la Sibiu, nici nu ar fi fost cu putinţă, 
din cauza localului neîncăpător, să primim în depozitul nostru arhive 
mai însemnate, cu toate că în acest sens s'a şi intervenit din partea 
unor autorităţi. Astfel, de ex., Inspectoratul Minier din Zlatna a cerut 
în luna August 1944, depunerea arhivei dintre anii 1710-1919. 

Biblioteca a crescut cu următoarele opere primite cu titlul de 
donaţie: 

Dela d-l Ioachim Crăciun, conferenţiar universitar, 18 volume. 
Dela Institutul de Istorie Naţională Cluj-Sibiu, 6 volume. 
VI. Dispersarea materialului documentar. Documentele noastre 

fiind puse în mare primejdie din cauza bombardamentelor aeriene, care 
s'ar fi putut produce de nenumărate ori, am făcut dispersarea lor. 
Greutăţile ivite cu acest prilej nu au fost egalate decât de lipsa de 
înţelegere a unor factori, care erau, în primul rând, chemaţi să ne fa­
ciliteze punerea documentelor la adăpost. 

Pentru evacuarea la Apoldul de jos, Prefectura judeţului Sibiu 
ne-a repartizat, în acea comună, trei săli de învăţământ dela şcoala 
primară. Din aceste trei săli, am rămas cu una singură. Până când 
am obţinut şi mijloace de transport, două din cele trei săli au fost 
ocupate de alte autorităţi. Camioanele le-am obţinut cu foarte mari 
greutăţi. Mai întâi niciun particular nu făcea transporturi după ta­
rifele oficiale, iar sumele noastre erau limitate şi mici. N'e-am adresat 
şi Cercului Teritorial şi Corpului de Armată, dar fără rezultat. In 
urm.a unui ordin dat de Prefectura judeţului, Chestura Poliţiei ne-a 
înlesnit obţinerea câtorva camioane, fără ca - după informaţiile ce 
ni s'au dat - să poată obliga legal pe proprietarii lor să presteze 
acest serviciu. Singură autoritatea militară putea da un asemenea 

_ordin. In caz de refuz al proprietarului de camion de a ne face nouă 
transportul cerut de Chestura Poliţiei, de signr cu plată, aceasta nici 
nu-l putea constrânge şi nici nu putea lua măsuri împotriva lui. S'au 
întâmplat şi cazuri că, în aşteptarea camioanelor promise, am scos 
lăzile cu documente într'un loc accesibil pentru încărcat, pentru ca 
apoi să le aşezăm din nou la loc. . 

Insfârşit, alte transporturi ne-au fost făcute de Intreprinderile 
Comunale-Sibiu, însă numai seara, dupăce primejdiile atacurilor aeriene 
de peste zi erau înlăturate. 
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Tot atât de greu de aflat a fost mâna de lucru. ln această pri­
vinţă ne-au fost de un real folos deţinuţii dela Inchisoarea Mi­
litară-Sibiu, pe care ni i-a pus la dispoziţie d-l Comandant al Inchi­
sorii - contra plata cuvenită. Aşa se explică sumele relativ mici chel­
tuite de noi cu dispersarea la Apoldul de jos. 

Materialul a fost însoţit la Apold de D-na FI. Em. Condurachi, 
arhiv2.r principal şi D-na Eudochia Buta, ambele mame cu copii subt 
12 ani şi în timpul concediului de vară, şi după expirarea lui, aceste 
două foncţionare au rămas la Apold : D-na Condurachi până la 16 
August, iar d-na Buta până în ziua de 4 Sept. 

Deoarcee nu toate documentele mai de preţ au putut fi duse 
la Apold, o parte din ele - din cele rămase la Sibiu - au fost co­
borîte în pivniţa imobilului pe care îl ocupăm. Tot aici au fost adă­
postite şi publicaţiile mai de seamă din biblioteca noastră. 

Pe lângă fondurile noastre arhivistice dela Sibiu, o bună parte 
din materialul evacuat din Cluj a rămas la Turda încă din anul 1940, 
Dispersarea acestuia se impunea de asemenea. Greutăţile întâmpinate 
la Turda au fost cel puţin egale cu cele dela Sibiu. 

La început un funcţionar al nostru a trebuit să cutreGe per­
sonal satele vecine pentru a afla un loc potrivit. Aceleaşi greutăţi cu 
obţinerea mijloacelor de transport şi a mânei de lucru s'au ivit şi 
acolo. Dar evacuarea arhivei din Turda la Turda Băi - unde a tre­
buit să ne oprim în cele din urmă - mai prezenta şi unele greu tă ţi 
aparte. Când a fost adusă dela Cluj a fost depozitată la Casa Cultu­
rală din Turda. Dela Casa Culturală, fără înştiinţarea şi ştirea noastră 
- a fost aruncată în pivniţa din clădirea Primăriei. Cu ocazia mutării, 
lăzile trântite s'au spart, sfoara cu care erau legate documentele în 
fascicole s'a rupt, iar actele s'au amestecat în aşa măsură încât au 
devenit un morman de hârtie. In special arhiva judeţului Satu-Mare 
a fost adusă în această stare. Inainte de evacuare, toată această ar­
hivă a trebuit să fie din nou pusă în ordine, cu ajutorul unor oameni 
simpli, fără pricepere şi înţelegere pentru documente. , ' 

Cu toate greutăţile întâmpinate, o bună parte din documentele 
aflate la Primăria din Turda au fost mutate la Turda-Băi. Altele, aflate 
până în luna August 1944, la Casa Culturală - au fost coborîte în­
tr'un adăpost dela Primărie, iar restul au fost lăsate la Casa Cultu­
rală. Am procedat în acest fel pentruca în caz de bombardament 
aerian, documentele să fie împărţite în cât mai multe părţi. 

ln turna cunoscutelor evenimente petrecute la Turda - după 
. informaţiile pe care le deţineţi - arhivele noastre de acolo au avut 
şi ele de suferit. Mai întâi au fost răvăşite, apoi încăperile hotelului 
dela Turda-Băi în care se aflau şi arhivele noastre, au fost minate. 
Terenul însă a fost deminat, iar documentele, aşa cum au rămas, sal­
vate. 

De suferit a avut şi arhiva dela Apold. Ferită de bombarda­
ment, a rămas în drumul de scurgere al trupelor spre front. Şcoala 
din Apold a fost utilizată câtăva vreme pentru cartiruire. După ple­
carea trupelor, când am putut intra în şcoală pentru cercetarea ar-
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hivei, am constatat lipsa a circa 40 de lăzi. Chiar şi o parte din do­
cumente au fost luate, iar altele risipite. N'am avut cui să adresăm 
vreo întâmpinare. 

In urma disp~rsărilor făcute, documentele dela Direcţiunea noas­
tră regională se află acum, în afară de cele din Sibiu, la Apoldul de 
jos, Turda (la Casa Culturală şi Primărie) şi Turda-Băi. 

VII. Deziderate. In împrejurările actuale ne dăm seama, că for­
mularea unor deziderate pe măsura trebuinţelor noastre sunt aproape 
cu neputinţă de împlinit. Socotim, că cel puţin acum, nu mai avem 
mult de aşteptat până la reîntoarcerea la vechiul nostru sediu din 
Cluj. Abia după instalarea noastră acolo, ne vom putea da mai bine 
seama de lipsurile care vor trebui împlinite, şi ne îngăduim să vă 
facem atunci rapoarte mai amănunţite. Deocamdată Vă rugăm să 
binevoiţi a interveni la Minister ca să nu se suprim.e prin bugetul 
anului viitor cele 4 posturi pe care le avem vacante şi care n'au fost 
completate până acum din motive în afară de dorinţa noastră, deşi 
necesităţile serviciului cereau imperios completarea lor. 

Director, Meteş, 

III. 

RAPORT DESPRE ACTIVITATEA DIRECŢIEI REGIONALE 
A ARHIVELOR STATULUI DIN CRAIOVA PE ANUL 1944. 

Nr. 60 din I5 Februarie I945. 

La ordinul Dvs. No. 2/945, înregistrat sub No. 155 din 21/I/1945, 
avem onoarea a vă înainta alăturatul raport asupra activităţii acestei_ 
Direcţiuni, cuprinzând toate necazurile şi suferinţele pricinuite de îm­
prejurări, cu exactitatea şi sinceritatea cerută de istorie, în cursul 
anului 1944, întocmit în ceia ce priveşte partea statistică de d-ra 
Maria Petrescu arhivar, iar restul de d-na Ofelia Petrescu paleograf. 

Director: Dr. C. S. Nicolaescu-Plopşor. 
Arhivar principal: D. Mândroceanu. 

* * * 
Activitatea biurocratică a Regionalei Arhivelor Statului din Cra­

iova este anul acesta mult mai scăzută, comparativ cu cea din anii 
precedenţi, din cauza situaţiei cu totul excepţională, în care a func­
ţionat această direcţiune; în schimb însă acti-vitatea manuală, prin 
încărcarea, punerea la adăpost, trierea şi aranjarea materialului eva­
cuat, a fost intensă. 

Mersul lucrărilor de biurou a :,istat o vreme, datorită lipsei 
de solicitări şi nicidecum imposibilităţii noastre de a le satisface, căci 
operaţia de evacuare s'a făcut pe echipe, având tot timpul funcţio-
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nari şi material necesar eventualelor soluţionări, ce nu ar fi putut 
suferi întârziere. 

In general situaţia se prezintă astfel : 

I. Lucrări de birou : 

a) Intrări: 2778. 
Eşiri : 546 rapcarte şi adrese. 

b) ,, rr75 copii şi certificate. 
c) Menţiuni pe actele Stării Civile circa 1200. 

II. Literări de arhivă : 

Fonduri arhivistice depuse în cursul anului, care au fost triate 
şi inventariate : 

a) Registrele de Stare Civilă ale oraşului Craiova pe anii 19rr-
1913 inclusiv, inventariate dela No. 76.590:..__78.180. 

b) Dosare de Stare Civilă ale jud. Gorj, salvate dela fabrica de 
hârtie „Letea"-Zărneşti, inventariate sub No. 78181-78191. 

c) Dosarele Prefecturii Dolj, dintre anii 1831-1880, depuse de 
Direcţiunea Generală a Arhivelor Statului Bucureşti. 

Din cauza răsboiului întreaga arhivă a fost evacuată. Preţiosul 
material arhivistic a fost dus cea mai mare parte în comuna Plopşor-
Dolj, pentru a fi ferit de bombardamentele aeriene. · 

Aici au fost aranjate în rafturi pentru a se putea face cercetări, 
registrele de stare civilă, transcripţiunile şi autenticile jud. Dolj, Mehe­
dinţi, Olt şi Vâlcea. 

In timpul evacuării s'au eliberat 154 copii şi 14 certificate. 

III. Biblioteca : 
a) Donaţii : 262 volume. 

,, 71 periodice. 
b) Cumpărate: 6 volume. 
c) Oficiale : 48. 

S'au inventariat 300 volume. 
Ca şi celălalt material arhivistic încredinţat spre conservare, bi­

blioteca a fost pusă la adăpost, parte la Plopşor, 1estul în subsolul 
bisericii Madona Dudu, operaţie soldată cu oarecari deterio1ă1i a câ­
torva volume, din cari, aflându-se cititori printre vizitatorii subsc­
lului n'au mai rămas decât coperţile, dar cu mult surplus de muncă 
din partea domnişoarei bibliotecare. 

IV. Venititri şi cheltueli: 

a) Subvenţii pt. confecţionat halate pers. lei 67.500 
cheltuit lei 67.500. 

b) Sold din anul 1943 (subvenţie pt. conf. rafturi lei 300.oco. 
cheltuit lei 300.000. 

c) Sold din anul 1.943 (Fond transportat arhivă) lei 18.196. 
cheltuit lei 18.196. 
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d) Taxe imprimate lei 12.193. 
e) Taxe urgenţă lei 10.000. } 
/) Fond chelt. mat. (Oct. 1943-folie 1944) 

lei 73.177. 
g) Sold din anul 1943 (chelt. mat.) lei 6.912. 

Cheltuit materiale lei 127.272. 
Deficit fond materiale lei 24.981. 
h) Fond acordat pt. Ap. Pasivă lei 7.000. 

cheltuit lei 2.400 
sold lei 4.600. 

Total lei 

102.291. 

i) Sold din 1943 (subvenţii lei 2968). 
j) Fond acordat pt. evacuarea arhivei şi readucerea ei : 
lei 250.000 - cheltuit lei 142.528. 

Sold lei 107.472. 

Până în prezent nu s'a putut readuce decât o parte din arhiva 
evacuată, din lipsă de mijloace de transport. 

V. Personal: 
In cursul anului 1944, a fost numit un funcţionar în postul de 

paleograf şi un om de serviciu, în posturile vacante. 
In acest timp s'a făcut şi definitivarea personalului acestei Di­

recţiuni. 

VI. C oncl-uzii : 
In general în cursul anului 1944, Direcţiunea noastră nu a putut 

realiza o activitate intensă, din cauza bombardamentelor aeriene. In­
treaga arhivă a fost evacuată, o parte dusă Î'n corn. Plopşor-Dolj, 
unde a fost rechiziţionat localul Dispensarului. Intregul personal fe­
minin a fost evacuat în corn. Plopşor, unde a lucrat la aranjatul 
arhivei în rafturi, pentru a se putea elibera copiile cerute după ac­
tele aflate în conservarea acestei Direcţiuni. 

Restul de arhivă, ce nu a p·utut fi evacuat, în afara oraşului. 
a fost depozitat, datorită bunăvoinţei Epitrcpiei Bisericii Madcna­
Dudu, în subsolul acestei biserici, adăpcst care prezinta suficientă 
garanţie pentru a se putea încredinţa acolo un material preţics. 

La I Septenwrie 1944, s'a început readucerea arhivei evacuate, 
operaţia fiind în curs de executare. 

Aceasta ar fi pe scurt situaţia regicnalei craiovene, privită prin 
prisma statistică a biurocraţiei, dar adevăratul mers al faptelcr, inclt:­
dând evenimentele şi viaţa întregului personal funcţionăresc, din acest 
interval, este cu mult mai amplu şi cu totul diferit. 
. Primăvara anului trecut ne-a adus alarmele aeriene şi bombar­
damentele, două elemente noui, cărora cu greu ne-am pntut acomoda. 

. La început, am încercat să bravăm situaţia, dar când incursiu-
mle au devenit insistente, de Iungă durată şi mai ales când minunaţii 
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porumbei de argint au început să risipească din slăvi, peste Craiova, 
bombe de toate mărimile, încât se scutura bietul oraş din temelii, 
s'au luat măsuri serioase şi imediate pentru salvarea materialului în­
credinţat spre conservare, regionalei noastre. 

Evacuarea a devenit o datorie. Funcţionarii au înţeles bine a­
ceasta şi au lucrat în consecinţă. S'au format două echipe : una eva­
cuând materialul ce pleca la Plopşor, alta, depozitând restul - şi gro­
zav de mare este acest rest - în subsolul catedralei Madona Dudu. 
Locul, în ambele cazuri a fost hotărît de D-l Director, iar pentru 
o altă alegere nu era răgaz. 

Dacă amândouă localurile arhivelor, construcţii vechi cu multă 
lemnărie în pod, ar fi ars ca o făclie, la atingerea celei dintâi feştile 
incendiare, în schimb, până la subsolul bisericei Madona Dudu, erau 
două planşeuri de beton armat, groase de câte 80 cm. fiecare ; iar 
specialşitii consultaţi spuneau că cu greu ar răsbi la arhiva noastră 
chiar o bombă grea. 

Admiţând că aceasta ar fi răsbit, puteam totuşi scoate arhiva 
din dărămături şi moloz, dar din scrum n'am fi putut alege nimic. 

Nu trebue să uităm bunăvoinţa şi înţelegerea cu care Epitropia 
acestei biserici ne-a pus la dispoziţie subsolul pentru adăpostirea ar­
hivei. 

S'a lucrat mult şi din greu. Din zori, echipele erau la post. E 
foarte uşor de zis : -,,ducem toate documentele, starea civilă, auten­
ticile, transcripţiunile, planurile de moşii, hotărniciile şi cărţile la 
Plopşor, iar restul, administrative, judecătoreşti le adăpostim în 
subsolul bisericii" - dar cu ce ducem ceiace se evacuează la 40 km. 
de Craiova, şi cu cine punem la adăpost 7-8 vagoane de arhivă. 

Nimeni nu precupeţeşte timpul sau munca. Nu se mai ţine seama 
nici de sărbători. Chiar în ziua de Sfântul Gheorghe, încărcatul în­
cepe la 5 dimineaţa. Nici ploile ce cădeau parcă împotrivă, nici alar­
mele, n'au clintit aceşti pioneri ai misiunei lor. Primul atac aerian 
a surprins echipele în plină activitate, dar majoritatea materialului 
•era adăpostit. 

Pentru punerea la adăpost ni se aprobă 20 de premilitari şi 
împrumutăm tărgi dela Primărie. Dar din 20 de inşi viu 2-3 şi 
aceştia se joacă ori se supără. Până ducem câteva baloturi, rage vaca 
neagră şi cei câţiva tineri fug ca puii de potârnichie. 

Cerem deţinuţi civili şi ni se aprobă cu plată şi cu hrana noastră, 
cei2.ce ar însemna să cheltuim o avere. Direcţiunea Generală a Inchi­
sorilor este evacuată la Govora. Ii trântim un bombardament de te­
legrame şi ne vine în sfârşit aprobarea „fără plată". 

Facem apel şi la Corpul de Armată, de unde ni se aprobă ro de-
ţinuţi militari. . 

Lucrul începe să meargă mai în rânduială, dar încet, fiindcă cu 
1_5~20 oameni nu se transportă pe targă, cu uşurinţă, mii de metri 
hmari de arhivă. Să cobori baloturile din raft, să le pui pe targă, 
să le duci, traversând strada, urcând şi coborând, la aproape 200 de 
metri, nu era tocmai uşor. 
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Se rupeau sforile sau se deslegau pachete:le. Dosarele se răvă­
şeau ... Se mai răsturna o stivă, se mai amestecau fondurile, dar se 
golea localul care nu prezinta nici o garanţie contra incendiului. 

Apelăm la Prefectură pentru care de rechiziţie şi găsim înţe­
legere. In câteva săptămâni totuJ este aranjat şi arhiva pleacă în rân­
duială, convoiu după convoiu, iar când operaţia aceasta s'a lichidat, 
pleacă şi personalul feminin la ţară, încărcând fiecare ce-a crezut că-i 
poate fi mai util acolo, sau mai demn de salvat, formând prin şirul 
de care pornit în zori, un trist convoiu, de pribegi fără nădejde şi 
cu inima friptă de asprimea despărţirei. Căci dacă datoria şi instinctul 
de consuvare aprobă plecarea, gândul de a fi lăsat totuşi la voia în­
tâmplării părinţi, fraţi, suron mai ales gospodării anevoios înfiripate, 
punea hotărîrea aceasta la grea încercare. 

Boii merg încet, soarele pripeşte, praful biciue feţele, drumul 
pare fără sfârşit ... 

Spre seară ajungem. Satul pare frumos cu pelerina lui de sal­
câmi înfloriţi, pe umerii 'de dealuri, dar suntem atât de obosite că 
dormim ca moarte. 

Zorile au adus fiecăreia câte-o surpriză : uneia i s'a furat văsăria 
pe drum, alta are gazdă sanchie, alta, camera populată de o gon­
gărie atât de variată că toate cunoştiinţele sale entomologice stmt 
zero, faţă de fauna numeroasă ce mişună pretutindeni .. 

Peste tot murdărie şi totală lipsă de cel mai elementar confort. 
Satul n'are lemne; gospodarii, maşini de gătit, iar closetele sunt re­
prezentate prin simple umbrare de salcâmi, pe care zilnic le rod ca­
prele. 

Aranjarea Arhivei, în stare de funcţionare cere eforturi fizice„ 
iar alimentaţia lasă mult de dorit. Sătenii zoresc muncile agricole, 
datorită lipsei de braţe şi temerii de plăci incendiare; satul pare 
pustiu şi câinii duşmănoşi. 

Pâinea o aduce postaşul, dintr'un sat vecin, mai scumpă decât 
la oraş, în schimb mult mai crudă, încât de pe o zi pe alta muce­
găeşte şi poartă vizibil amprenta potcoavelor minunaţilor săi bocanci ... 
Nădejdea e în brânză şi'n nişte răzoare de ceapă mai izolate şi ... fără 
stăpân prin apropiere. 

In schimb biuroul este o miniatură plăcută, deşi pentru dimen­
'siunile lui, prea mult aglomerat în materialu) dc:pczitat. 

Cu multă pricepen:, îndemânare şi mai ales cu mult efort fizic, 
arhiva s'a aranjat, umplând camerile până la refuz cu rafturi printre 
cari greu ne putem strecura. 

Tot aici s'a evacuat Muzeul Regional al Olteniei, Muzeul de 
artă religioasă precum şi tot ce era mai de preţ în Muzeul regior.al 
şi în zestrea staţiunei Limnologice. Acestea toate, în custodia Arhi­
velor Statului şi-au făcut loc prin bună înţelegere la primărie şi prin 
scandal la mânăstire. 

Biroul este şi bibliotecă ; cercetările se fac în pridvor sau pe 
bancă sub cerul liber, iar transcrierile ... pe unde dă Dumnezeu. Curtea 
înconjurătoare, plină până mai eri de gălbenuşe, crâşmăriţe şi parfum„ 
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este acum o grădină de zarvaturi în devenire, cultivată cu roşii, us­
turoiu, fasole, mazăre, cartofi şi varză, unde în timpul liber, func­
ţionarele fac muncă de folos obştesc. 

Regionala Arhivelor Statului Craiova-Plopşor este· în stare de 
funcţionare, dar personalul său din ce în ce mai puţin optimist. Li­
niştea relativă nu compensează lipsurile întâmpinate la tot pasul, 
astfel încât pentru funcţion·arele cari au copii mici, situaţia devine 
mai apăsătoare, iar nesiguranţa celor lăsaţi acasă, sporeşte atmosfera 
de îngrijorare. 

Viaţa îşi urmează însă mersul său, iar greul se mută alternativ 
de pe un umăr pe altul. Când şi când se pune întrebarea cum vom 
petrece iarna dacă vom fi obligaţi să rămânem aici, căci biuroul are 
ciment pe jos, iar locuinţele n'au nici sobă, nici măcar horn, să se 
poată improviza una. 

Problema unei aprovizionări serioase, este utcpie, ndiind de unde 
să procurăm cele necesare chiar unei gospodării în mimatură, cum 
fiecare a înfi1ipat aici, nici uude să păstrăm, ceiace p1intr'un miracol 
am găsi, căci singura cameră în care locuim este dormitor, bucă­
tărfr, sală de bae şi cămară de alimente în acelaş timp. 

Biroul din Craiova a funcţionat întreg intuvalul €:Vacuării, unde 
au rămas doi funcţicnari şi un om de serviciu, pentru a fi perma-
nent la dispoziţia solicitatorilor. , 

In felul acesta, legătura cu centrul şi nevoile lui, s'a menţinut 
tot timpul, chiar când desele incursiuni inamice sistaseră complet 
mersul normal al poştei. 

Dacă situaţia celor plecaţi era jalnică, nici a celor rămaşi, nu 
era de invidiat. Alarmele continui făcuse din fiecare un campion al 
vitezei, aşa încât cei câţiva buni kilometri, până la marginile mai 
ferite ale oraşului, parcurşi de 4 ori în 24 de ore, era chestie de mi­
nute. Dai vai ! cuni ajunseseră bieţii oameni, în urma acestor repe­
tate excursii de ·agrement şi mai ales ghetele şi hainele de pe ei ! Cât 
priveşte alimentaţia nici aici nu era cu mult deosebită de cea de la 
ţară ; tot brânza - săraca - şi ceapa, iar mai târziu roşiile, consti­
tuiau hrana zilnică, de fierturi nimănui nu dădeau răgaz hulubarii. 

In 23 August se încheie armistiţiu. Sfânta Providenţă ! Căci 
numai ei datorăm acest neaşteptat eveniment care înlesneşte întoar­
cerea la căminurile părăsite şi pune punct alergărilor de viteză. 
. Dacă la dispersare mijloacele de transport, atât pentru mate-

nal cât şi pentru funcţionare, au fost carele luate cu rechiziţie, la. 
înapoiere, deplasarea s'a făcut pe cont propriu pentru funcţionare, 
fapt ce a anemiat complet un buget familiar şi aşa destul de redus. 
De data aceasta însă, atmosfera sufletească este alta, ceiace face ca 
drumul să pară îndoit mai lung. 

Pentru material, lucrarea este încă în curs de executare, întâm­
pinând mari greutăţi din cauza lipsei de vehicule la început, iar în 
prezent datorită drumului complet impracticabil. 

Readucerea materialului aflat în subsolul catedralei a fost însă 
11?-are, dandana, căci majoritatea pachetelor s'au deslegat, iar fondu­
rile s au amestecat complet. 
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Ca braţe auxiliare ni s'a dat, prin bunăvoinţa corpului de Ar­
mată, ro deţinuţi militari, dar operaţia a mers mult mai greu, iar 
masse enorme păreau inepuizabile, deşi se lucra permanent dimineaţa 
~i după amiaza. 

In câteva săptămâni, materialul s'a readus totuşi, şi este din 
nou depus în sala şcoalei primare Madona Dudu, în stive massive, 
în limita posibilităţii pe fonduri. 

In prezent se lucrează pe echipe la trierea pe fonduri, secţii şi 
ani, alegându-se în acelaş timp maculatura, încercând prin aceasta 
să câştigăm spaţiu, pentru a putea pune la punct un material sn­
ficient vitregit de îmµrejurări, în speranţa că această grea şi anevo­
ioasă h1 crare vi:i fi ultima pentru direcţiunea noastră. 

In linii generale, această evacuare a pricinuit pagube materiale 
instituţiei, care şi-a sistat mersul normal al vieţii ei, şi a pierdut prin 
ducere şi readucere carecare material, căci operaţia având loc sub 
presiunea permanentelor alarme, n'a putut fi efectuată perfect, după 
un plan sistematic, aşa cum s'ar putea îndeplini în alte împrejurări 
unde p:mica şi graba ar lipsi. 

Pentru personalul rămas la bază, acest interval nefast a fcst 
un greu examen al nervilor, iar pentru cel plecat, un imens sacrificiu 
moral şi material : cheltuelile transµortului, •l)Ospodăriile lăsate mai 
mult în seama Providenţei, decât în a cuiva de încredere, pierderile 
suferite în drum, lipsa de confort, a hranei, insuficiente şi de proastă 
calitate, au lăsat pe suflete o drojdie amară, care va persista. 

Iată că până la urmă, toată această trudă a fost zadarnică. 
Deşi Craiova a suferit două bombardamente grele, nici unul din lo­
calurile Arhivelor n'a sufe1it nimic. 

Ne-am Hcut însă din plin datoria, trecând cu succes acest exa­
men de greutăţi învinse şi de bună rânduială păstrată. 

IV 

RAPORT DESPRE ACTIVITATEA DIRECŢIUNE! REGIO­
NALE A ARHIVELOR STATULUI DIN BRAŞOV PE ANUL 194-1-

Nr. 30 din 23 Ianuarie I945. 

In cursul anului expirat, din cauza împrejurărilor excepţionale, 
personalul extrem de redus al acestei arhive, care se compune numai 
din 3 funcţionari : 1 arhivar cu 3 gradaţii, 1 arhivar fără gradaţii şi 
l registrator-dactilograf, a mai fost lipsit pe timpul dela 24 Mai 1944 
până la 9 Octomvrie 1944 încă de unul din aceşti funcţionari, care 
în conformitate cu instrucţiunile Ministerului Afacerilor Interne, a 
dispersat din ordinul verbal al D-lui Inspector General Administra­
tiv al Regi unei a III-a, Dr. Joe Gherman, în urma dispoziţiei date 
ca registrele duplicate de stare civilă să fie evacuate dela Arhiva Pu­
blică Municipală şi Direcţiunea Regională a Arhivelor Statului din 
Braşov, împreună cu registrele originale dela Primăria Municipiului 
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Braşov, într'un loc ferit de bombardamentele aeriene, iar un alt 
funcţionar, în repetate rânduri şi pe timp mai îndelungat, a fost luat 
de către Primăria Municipiului Braşov, pentru a îndeplini anumite 
lucrări ce necesitau imediată urgenţă. In consecinţă, din cauza mo­
tivelor arătate, activitatea în decursul acestui an a fost foarte redusă. 

Intrucât priveşte completarea posturilor prevăzute în bugetul 
)ilinisterului Culturii Naţionale a căror ocupare urma să se facă pe 
data de 1 Octomvrie 1943, a rămas în situaţia arătată în raportul 
nostru din anul trecut, adică tot neocupate, din cauza lipsei prezen­
tării de candidaţi la concursul publicat şi fixat pentru ziua de 7 Stp­
temvrie 1943. 

Doamna Aurora Ionescu născ. Danilescu, şef de birou la Muni­
cipiul Cernăuţi, transferată pe data de l Decemvrie 1943 în postul 
echivalent de arhivar-ajutor fără gradaţie, vacant la această direcţie 
regională, prin decizia Ministerului Culturii Naţionale Nr. 57.336 din 
24 Martie 1944, a fost avansată la gradul de arhivar fără gradaţie, 

iar prin decizia Ministerului Culturii Naţicnale Nr. 96.377 /1944 a fcst 
numită la această arhivă ca femeie de serviciu el. V-a, Ana Rudolf 
născ. Bidu, văduvă de război, care şi-a preluat postul în primire pe 
data de 1 Septemt·rie 1944. 

Ar fi de dorit ca posturile prevă'zute în bugetul Ministerului Cul­
ttuii Naţionale pe seama Direcţiunii Regionale a Arhivelor Statului 
din Braşov să fie menţinute şi în bugetul pe exerciţiul financiar 
1945/46. 

In vederea unei cât mai bune funcţionări a acestei arhive, în 
'Hemurile grele de azi, ar fi de absolută necesitate ca să se comple­
teze cel puţin postul de arhivar principal cu o persoană capabilă, 
.având pregătire specială, care să poseadă temeinice şi vaste cunoş­
tinţe de specialitate arhivistică pentru a se putea continua lucrările 
începute la această direcţiune regională, atunci când materialul eva­
cuat va putea fi adus înapoi. 

Intreg materialul arhivistic, mai important, care a fcst împa­
chetat în 127 de lăzi şi evacuat în cursul lunei August 1944, n'a 
fost nici până în prezent readus la sediu, din cauza lipsei mijloacele r 
de transport, cu toate insistenţele depuse de noi pe lângă Primăria 
l:lunicipiului Braşov pentru a ne pune la dispoziţie mijlcacele de 
transport necesare acestui· scop. 

Dela data de 30 August 1944 până la 1 Octomvrie 1944 Primă­
ria Municipiului Braşov şi-a mutat cea mai mare parte din Serviciile 
sale în localul Direcţiunei arhivei noastre, unde şi-au continuat acti­
vitatea. 

Veniturile proprii ale acestei Direcţiuni Regionale, întreţinută 
de Primăria Municipiului Braşov, sunt extrem de reduse, rezultate 
din taxele modeste ale cercetătorilor. In cursul anului expirat au fost 
de Lei 60, la care se adaugă suma de Lei 2.677, raportată ca excedent 
rămas din exerciţiul r943. Din această sumă totală de Lei 2.737 nu 
s'a cheltuit nimic. 
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Din subvenţia de Lei 600.000 - prevăzută în bugetul Minis­
terului Educaţiei Naţionale pe exerciţiul financiar 1944/45 pe seama 
acestei arhive, s'a ordonanţat, până azi, Lei 45.000, - sumă ce a 
fost în întregime angajată cumpărărei de cărţi de specialitate pentru 
biblioteca arhivei. 

Lucrări oficiale de birou, în afară de chestiunile primite prin 
registratura Municipiului şi lucrate pentru Municipiu, în număr de 
14, s'au mregistrat şi rezolvat prin registratma proprie a acestei Di­
recţiuni Regionale 46 acte diverse şi 32 ale Direcţiunii M.O.N.T _ 
provenite dela .J\iinisterul Culturii Naţicnale şi Subzcna A. P ,Braşov. 
în total deci 95 piese, intrate şi eşite. 

Lucrarea începută pentru întocmirea indicelui cronologic al do­
cumentelor aflătoare în arhivele din ţară a trebuit, din cauza împre­
jurărilor, să fie întreruptă în cursul acestui an. 

S'au făcut lucrări pregătitcare pentru evacuarea fondurilor ar­
hivistice întocmindu-se, în vederea acestui scop, amănunţite tabele­
evidenţe îi1 mai multe exemplare, asupra întregului material dispersat. 

Fondurile arhivei au fost consultate de 25 de cercetători, cărora 
li s'a pus la dispoziţie materialul de studiu necesar, întocmindu-se 
evidenţele corespunzătoare şi dându-li-se şi referinţele necesare. S'au 
dat spre consultare, în acest scop, I5I cărţi (volume) şi 247 piese ar­
hivistice şi anume : 

documente şi acte vechi: 2II. 

regdre (condici) : 36 

S'au dat informaţiile cerute la 12 perscane ast:pra tncr pro 
bleme limitate, în baza materialului aflător în arhh-ă punându-li-se 
la dispoziţie Io67 piese arhivistice, adică : 

acte vechi : IJ. 
re istre (condici) : I4. 
publicaţii oficiale : Io40. 
In total deci au fost folosite : 
dornmen·e şi acte vechi: 2I4. 
registre (condici) : 50. 
publicaţii oficiale : I.040. 

Total general: I.JI4 piese de arhivă şi I5I volume de bibliotecă. 
Pentru serviciile Primăriei s'a căutat şi pus la dispoziţie mate-

rialul cerut în 6 cazuri. 
S'au revizuit, punându-se în cutii şi prevăzându-se cu cota co­

respunzătoare a arhivei un număr de r.018 acte din anii 1775-1776. 
S'a aranjat, în decursul acestui an, o singură expcziţie docu­

mentară pentru o vizită oficială din ţară. 
Biblioteca de specialitate a crescut cu 207 volume cărţi şi re­

viste de specialitate, din care 6r au fost primite ca donaţie. S'au in­
ventariat 144 cărţi şi numeri de revistă, întocmindu-se fişele de bi­
bliotecă corespunzătoare. 
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In arhivă se păstrează al doilea exemplar al registrelor de stare 
civilă în care s'au făcut 537 menţiuni de căsătorii, divorţuri şi schim­
bări de confesiune. 

_Braşov, în 23 Ianuarie z945. 

p. Director regional: M. Runceanu. 

Arhivar: A. Ionescu. 

CÂTEVA COMUNICĂRI 

1. Colonişti Spanioli la Becicherecul Mare. 

Generalul Mercy, numit administrator al Banatului, alcătueşte 
în 1717 un proect pentru colonizarea unor populaţii străine în Banat1). 
Pesty Frigyes afirmă că încă în 1722 s'au colonizat şi în Becicherecul 
Mare Spanioli. Orăşelul spaniol era denumit Barcelona Nouă (ceeace 
înseamnă că noii coloniştierau din părţile Barcelonei). Informaţia acea­
sta o găsim la Griselini 2). Aceasta a fost prima colonie spaniolă în 
Banat. In 1736 sunt aduşi alţi colonişti spanioli, aşezaţi la Vârşeţ, 
Timişoara. După Ludovic Baroti informaţia lui Griselini (şi deci 
afirmaţia lui Pesty) e greşită. Spaniolii au venit mai întâi în Banat 
în 1735, în luna Decemvrie. Un grup de pensionari spanioli venind 
în aceste părţi, sunt plasaţi la Belgrad, Timişoara, Panciova. In 1736 
vin alţi Spanioli, plasaţi la Vârşeţ, în luna Aprilie. In Iulie 1736 
vin alţi Spanioli. Sunt plasaţi la : Becicherec, Panciova, Lugoj, Lipova, 
Caransebeş, Ciacova, Vârşeţ, Palanca Nouă. Contele Hagen Hamilton 
a ales un loc lângă Becicherec pentru construirea unui oraş pe seama 
pensionarilor spanioli. In Februarie 1737 a fost aprobat planul con­
struirii acelui oraş. S 'a alcătuit o comisie pentru stabilirea locurilor 
în cari să se construiască case pentru familiile spaniole( cu bani din 
casa provinciei). Consilierul Neffzern era preşedintele comisiei. Con­
silierul Deschau a fost trimis la Viena în chestiunea caselor pentru 
Spanioli. S'a făcut planul, s'a comandat totul la Vârşeţ, dar pe nea­
şteptate Guvernul interzice construirea oraşului spaniol. Mulţi spanioli 
părăsesc Banatul. Se mută la Budapesta. fo tot Banatul rămân foarte 
puţini Spanioli. La Becicherec era un preot spaniol Alfons Bribilmega. 
In timpul războiului din 1738-40 pleacă din Becicherec la Vârşeţ, 
iar de acolo la Budapesta. La Becicherec a mai fost un preot spaniol 

I. Szentklary, Szas ev Delnzagyarorszag ujabb tortinetebol, Timişoara, 1878, 

p. 132-r 3i • la Şt. !lfanciulca. Studii Bănăţene, 1044, Voi. I. p. 3: I. 

2. Versu~h einer pol. u. ncr.t. Gesch. des Tcmesw. Banats. Voi. I. p. 156. ci­
tat de: Pesty Frigyes. Muveltstigi dllapotok Temesvdron a XVIII szazadban, Szaza­
dci, 1877. Un studiu mai extins: J. :11,~iletz. Udatok a Delmagyaroszdgi spanyol te­
lepedel, tortinettft.ez. Tiirtenelmi es Rtfg. Ertestto. Voi. IV. p 75-86. Cel mai bun. 
tudiu: Baroti La jos. A. Becskereki spon_i,ol telep. Idem Voi. VI p. 193-198. 
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în secolul al XVIII-lea, Oreal din Congregaţia Sf. Treimi. A murit 
la Becicherec în 1737. 

După plecarea celor doi preoţi romano-catolici din Becicherec, 
nu se mai pomenesc alţi preoţi spanioli. Coloniştii spanioli s'au des­
naţionalizat. 

2. Un memoriu din Haţeg. 

Printre manuscrisele Episcopiei Române-Unite de la Lugcj se 
păstrează un memoriu făcut în 1860 de preoţii români uniţi din \ 1 ica­
riatul Haţegului. E adresat Impăratului Austriei. Se referă la auto­
nomia Ardealului, protestând împotriva alipirii la Ungaria. Publicăm 
acest memoriu, transcriindu-l cu ortcgrafia de azi. 

Sacratisimâ C. H. A postolic·J M aie:;tate ! 

.Noi Românii G.C. din Vicariatul Haţegului la Sacr. C. R. ~i 
Apostolică Maiestate, ca la un tată bun şi drept a tuturor popoare­
lor de sub gloriosul sceptru austriac, ca la un înger consolator şi 
custozitor a drepturilor noastre, cu cea mai mare supunere omagială 
plini de speranţă cutezăm a recurge la tronul cel glorios a Sacr. 
C. r. Apost. Maiestăţii cu acel scop, ca prea bunul nostru Impărat 
să facem cunoscută starea naţiunii noastre române din Transilvania 
cea nefavoritoare şi ameninţătoare în privinţa autonomiei Tran­
silvaniei, să cerem medicina salutorie în contra neştiinţelor contrare 
autonomiei Transilvaniei ţării de Coroană, contrar executării celei 
legale a !naltelor c. r. dispoziţii date în spre !nalta scrisoare de mână 
din 20 Octomvrie 1860, în privinţa autonomiei 'ţării Ardealului de 
unde cu lacrimi ferbinţi ne rugăm la Sacr. c. r. şi Apostolică Maie­
state, binevoieşte a ne asculta în această privinţă. 

Sacratisimă c. r. şi Apostolică Maiestate ! In sensul prea înăl­
ţatei c. r. scrisori de mână din 20 Octomvrie 1860 date pentru Marele 
Principat a Ardealului, acest Principat trebuie să aibă Cancelarul 
său distins de Cancelarul Ungariei, trebuie să aibă Dieta sa proprie, 
trebuie ca şi cei cari mai înainte nu luaseră parte la luptele politice, 
să aibă drepturi politice, reprezentanţii săi legitimi la Dieta Ţării, 
în sensul acestei prea înalte scrisori de mână, prin urmare şi naţiunea 
română transilvană, cea mai mare parte a Ardealului trebuie să fie 
naţiune politică, naţiune matură, naţiune egal îndreptăţită în toate 
drepturile sale de către Sacr. c. r. şi Apostolică Maiestate ca şi alte 
naţiuni conlocuitoare ale Ardealului, însă oh ! timpuri şi oh ! mc­
ravuri ! Precum observăm din experienţa de toate zilele, unii dintre 
fraţii maghiari vreau ca pre Inalta c, r. scrisoare de mână din 20 Oct. 
1860 pentru autonomia Transilvaniei dată să n'aibă valoare, să nu 
aibă doritul efect, vreau ca să aibă valoare şi efect unirea Transil­
vaniei din 1848, cea ilegală, prin care să se nimicească preaînălţata 
c. r. scrisoare de mână sus memorată, să se şteargă autonomia Tran-
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silvaniei, să fie locuitorii ei maghiari, în privinţa politică contopiţi 
în Ungaria şi limba maghiară să aibă supremaţie în această ţară, 
cea mai mare parte locuită de Români, vreau să pună cens mare 
pe alegători, ca aşa naţiunea română stoarsă de puteri şi averi, 
prin apusul despotism al aristocraţilor Ardealului faţă cu naţiunile 
locuitoare mai avute ale Ardealului privilegiate mai înainte întru 
toate să rămână în minoritate, să o poată apc,i juca, ca mai înainte, 
după nota interesului maghiar, până îi va ieşi sufletul-politicesc : 
pe lângă acestea ne calomniază tGată naţiunea, strigând în lumea 
largă că nu ar avea acei bărbaţi apţi pentru diregătorie şi această 
stare nefavoritoare şi ameninţătoare autonomiei Ardealului şi infe­
rează simţul naţional al naţiunii române : cea mai mare parte a 
Ardealului, noi consecvenţi jurământului naţional ce naţiunea română 
transilvană în adunarea legitimă dda Blaj din 3/15 Mai în faţa cerului 
şi a omenirii cu solemnitate l-a depus pentru credinţa către Inalta 
c. r. Casă Austriacă şi către naţionalitatea română, cu genunchii 
plecaţi ne rugăm de Sacr. c. r. şi Apostolică Maiestate pentru urmă­
toarele : 

r. Ca pentru marele Principat al Ardealului cu privire la majo­
ritatea naţionalităţilor Ardealului să fie un cancelar drept destinat 
de cancelarul Ungariei, în sensul prea înaltei c. r. scrisori de mână 
din 20 Oct. 1860. 

2) Ca uniunea Transilvaniei cu Ungaria proclamată în 1848 
de fel să nu se primească, pentru că acea uniune e 1) fătul tim­
pului revoluţionar din 1848 făcut cu tumult mare, cu ameninţarea : 
unio vagy halal ! în contra protestaţiunei clerului român şi a tot 
poporului român liber din Ardeal; b) acea uniune n'are soaţă 
în toată istoria Ungariei şi a Transilvaniei; c) acea uniune e 
făcută în contra legilor întărite de către !naltul c. r. Tron şi 
de către reprezentanţii Ţării Ardealului şi anume e proclamată în 
contra articolului al doilea a Dietei din 1791, după care Transil­
vania nu se poate reîncorpora Ungariei, în contra articolului VI a 
Dietei din 1791, după care Transilvania trebue să aibă constituţie 
proprie şi să nu se supună la alt regn (nici Ungariei) ; d) acea uniune e 
spre surparea autonomiei Ardealului, care niciodată nu a fost conto­
pită cu Ungaria, care şi dela Sf. Ştefan, Regele Ungariei, încoace încă 
totdeauna a avut autonomie, Dietă proprie, care şi pe timpul anexării 
ei la Ungaria a avut Constituţie şi Constituţie diferită de a Ungariei, 
cum scrie Verboczi în Tripartitul său Partea III, titlu 2. p. 486 şi p. 
490 şi Eder în Brcviarium juris Transylvaniae în proemiu. Acea uniune 
din 1848 e în contra !naltei c. r. scrisori de mână din 20 Oct. a. c. 
în care autonomia Transilvaniei şi naţionalitatea naţiunilor Ardea­
lului e recunoscută prin Sacr. c. r. şi Apostolică Maiestate. Acea 
uniune e spre cutreirarea vieţii naţionale politice a Românilor, celei 
mai mari şi mai credincioase părţi a Ardealului şi spre a pune naţiu­
nilor Transilvaniei neungare jugul supremaţiei, a limbei maghiare în 
contra dreptului dat de către Sacr. c. r. şi Apostolică Maiestate. In 
urmă pentru că acea uniune s'a proclamat cu nerespectarea ordinei 
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propoziţiunilor regeşti date pentru dieta din 1848 şi afară de acestea, 
acea uniune nu s'a publicat de fel, nici s'a recunoscut de legiuită 
de către Sacr. c. r. şi Apostolică Maiestate după sufocarea revoluţiei 
maghiare. 

3) Ca din părţile Ardealului niciuna să nu se înstrăineze după 
voia Maghiarilor pentru Ungaria, cu preiudiciu locuitorilor Ardealului. 

4) Ca limba română să fie limbă oficială, unde în Transil­
vania precumpănesc cu număr Românii şi anume în toată prefectura 
Orăştiei să fie limba română oficioasă. 

5) Ca să se pună un cens mai mic de alegere, ca tot Românul 
care poartă greutăţile ţării şi are casă şi masă să poată şi dânsul 
alege. 

6) Ca poporul român să nu se deie defel superior de acei care 
apasă poporul român şi-l terorizează pentru interesele Maghiarilor 
şi Saşilor. 

7) Ca comitatele ungureşti, scaunele săseşti şi săcueşti · care 
înainte de 1848 n'au voit să ştie de Rcmâni, să nu se restaureze 
nici de acum şi ca împărţirea Ardealului politic de acum să rămână 
in statu quo, până la altă împărţire legiuită, la care pe calea legii 
va influenţa şi naţiunea română prin legiuiţii săi deputaţi. 

8) Ca şi deputaţii naţiunii române să aibă vot curiat cu veto 
în Dietă şi Naţiunea Română să aibă sigil românesc propriu. ' 

9) Ca ambe clerurile române transilvane să aibă drepturi cetă­
ţeneşti de acele care să nu se î'mpotrivească Canoanelor Sfintei Biserici 
şi ca clerurile române transilvane să nu fie supuse altor cleruri străine 
nici într'o formă. 

Io) Ca limba română să aibă valoare şi în locurile unde pre­
ponderează Maghiarii, Secuii şi Saşii, în sensul înaltelor c. r. rândueli. 

II) Ca în Ardeal să fie numai 3 naţiuni politice adică : naţiunea 
română, ungaro-săcuiască şi săsească. 

12) Ca să se declare desfiinţată pentru totdeauna uniunea naţiu­
nilor transilvane din 1437, făcută în contra ţăranilor transilvani şi 
să se dispună ca mutările cele afund pătrunzătoare care sunt a se 
se face în Instituţiile Transilv?niei de mai înainte în sensul !naltei 
c. r. scrisori de mână din 20 Oct. a. c. să se facă cu conţelegerea şi 
a naţiunii române transilvane. 

13) Ca să se rânduiască o comisiune cenhală statorită din toţi 
protopopii români, din vicari, din Mitropolitul Albei Iulii, din Epi­
scopii români transilvani şi din 300 membn români aleşi, cari să 
propună preşedintelui Cancelariei Aulice în conferinţă să facă proecte 
în sensul Prea !naltei c. r. scrisori de mână din 20 Oct. 1860 date 
pentru Ardeal şi aceasta din cauză că preşedintele Cancelariei Ardea­
lului necunoscând poporul român ~i bărbaţii lui, 1ău informată, uşor 
poate să aleagă spre a se consulta în conferinţă şi de 2cei bărbaţi 
români, în cari naţiunea română nu are încredere şi de acei cari 
vor fi asemenea aristocraţilor răi, fără suflet, cari până în 1848 au 
trăit d1n sudorile ţăranilor neprivilegiaţi fiind, i-au lăsat şi pe aceia 
să trăiască cu drepturi. 
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Pentru aceste obiecte recurgem la gloriosul părintescul tron a 
Sacr. c. r. şi Apostolice Maiestăţi şi cu cea mai mare umilinţă ne 
rugăm plângând şi zicând: Sacratisimă C. R. şi Apostolică Maiestate! 
îndură-te a fi cu reflexiune părintească către această prea umilită 
însă dreaptă a noastră rugare, îndură-te părinteşte a ne consola cu 
rezultate favoritoar · dorite în privinţa rugării noastre, că noi nu 
cerem supremaţia, nu lucruri împotrivitoare legilor, ci numai drep­
tate, apărarea drepturilor concese şi sfinţenia cuvântului Impărătesc 
din prea înalta c. r. scrisoare de mână din 20 Oct. a. c. dat pentru 
autonomia Transilvaniei şi drepturile politice a naţionalităţilor ei : 
Indură-te Prea înălţate Impărate ! fi cu durere către sincerul popor 
român a cărui credinţă către înaltul Tren e nemaculată în istoria Aus­
triei, a cărui credinţă către !nalta Dinastie e documentată prin fapte 
sincere, credincioase şi binevoitoare, prin ordinaţiuni salutate a dis­
pune, ca naţionalitatea şi limba noastră română să nu se asuprească 
prin supremaţie şi năzuinţă contrară prea Inaltei c. r. scrisori de 
mână din :.:o Oct. 1860, ca aşa şi poporul nostru român în dorinţele 
sale să fie consolat, ca şi alte naţiuni ale Transilvaniei. 

Aşteptând prea !nalta C. R. părintească dispoziţiune în privinţa 
prea umilitei noastre rugări pe lângă neclătită şi cea mai sinceră a 
noastră credinţă către Inaltul Tron, cu cea mai mare umilinţă şi cu 
cea mai sinceră propunere omagială suntem a Sacratisimei C. R. şi 
Apostolice Maiestăţi. 

Haţeg, 27 Decemvrie I86o. 

Cei mai fideli supuşi ... 

(urmează semnăturile) 

3. Trei scrisori. 

Printre hârtiile vechi ale Episcopiei Lugojului sunt şi trei scri­
sori adresate de Impăratul Austriei Episcopului Iosif Vulcan al Oradiei 
în legătură cu Alexandru Dobra, Episcopul de mai târziu al Lugojului, 
fost student la Augustineum, în Viena, unde era bursier al Impă-
ratului. · 

Chare Episcope Vulcan ! Relationem Tuam super adpli­
catione et moralitate Alexandri Dobra, antehac Presbyteri Instituti 
sublimioris educationis Viennensis, pro notitia mihi desservientem 
retinui. 

Viennae die I4 Aprt'lis I823. 
Franciscus 

Chare Episcope ! Prostitam informationem super aplicatione 
et moralitate Presbyteri Dioecesani Alexandri Dobra pro statu notitia 
suscipio. 

Viennae die I4 Novembris I823. 
Franciscus 
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Chare Episcope Vulcan! Informationem mihi praestitam sup<.r 
adplicatione Alexandri Dobra antebac sublimioris educationis fo:stituti 
presbitery pro statu notitiae suscipio. 

Viennae die 20-ma F ebruarii I825. 

Franciscus 

4. Diploma de doctor in teologie a Episcopului Alexandru Dobra 
(1822) 

Printre actele vechi ale Episcopiei Lugojului găsi'm şi dipkma 
de doctor în teologie a lui Alexandru Dobra, primul episcop de Lugoj_ 
O reproducem fiind unul din cele mai vechi doctorate româneşti dela 
Viena. 

Nas Rector et antiquissima ac celeberima Univusitas Vindc­
bcnensis lecturis salutem. Laudabile majorum nostrorum institutum 
est, ut qui bonestis studiis atque artibus se dediderunt eruditicnis 
suae testimonium legitimo acquirant modo. Cum itaque Revuendus 
Dominus Alexander Dobra Dioecesis Graeco-Catholicae :Magno-Vara­
dinensis Presbyter suam in disciplinis theologicis eruditicnem ct 
sdetiam intentaminibus rigorosis et disputatione inaugurali, insigni­
ter compro baverit, eundem die ro Augusti 1822. Docto rem SS. Tbedo­
giae creavimus, prcnunciavimus et declaravimus, collatis eidem cmni­
bus juribus et privilegiis, quibus Doctores SS. Tbeolcgiae de jure vel 
consuetudine gaudent et frui solent. In quorum fideru bac diploma 
propria manu subscripsimus, ac majori universitatis nostri sigillo 
munitum expediri jussimus. Dabamus Viennae Austriae anno, mense,,. 
die supradictis. 

Franciscus Iosephus L. B. de Bresfeld-Cblumczansky m. p. Suo 
Sacr. Caes. Reg. Apost. Mattis. Camerarius et consiliarius actualis 
Cancellaria aulo et status intimo p. t. Universitatis Rector. Dr. Franc. 
Guil. Sondermann m. p. Cons. Consist. Archiep. et Cane. Director p. t. 
Decanus Andreas Wenzel m. p. O. S. B. Abbas ad Scotos et Telsy. S. 
C. R. Ap. Maj. Consiliarius aul. act. A. A. L. L. Philos et Theolcg. 
Doctor. Facultat. et stud. Theol. Praeses et Director. J cannes Cristho­
forus Stelzhammer m. p. Theologiae Doctor S. Facultatis notarins. 

5. O poezie despre Sf. Ioan Capistran. 

Sfântul Ioan Capistran a propovăduit şi în Transilvania. In 
1456 locuitorii din Lipova invită pe Sf. Ioan Capistran să propovă­
duiască în părţile Aradului. Sub patronajul lui Ioan Corvin de Hune­
doara a vestit în mai multe sate şi oraşe din Transilvania credinţa. 
catolică. 

Iată motivul pentru care credem că e bine să reproducem o 
poezie latină închinată lui. 
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Ilymnus a Devoto, Joanni Capistrano decantatus. 

Canternus Socii jarn nova cantica ! 
Elegi Dorninus durn nova classica, 
Servus, qui Domini praelia gesserunt, 

Hostes sub cruce stravcrat. 

Hic est, a puero qui bene praelia 
!n corporus proprium duxit atrocia, 
Hic nec blanditiis cesserat, aut minis 

Recto a trarnite N uminis. 

Hic vir, pro galea, justitiarn tulit, 
Hic scuto fidei noxia depulit, 
Loricam dederat mens bene conscia, 

M undanae lucis inscia. 

Sic victo prius hie hoste domestico, 
Externc:-s superat robore caelico, 
Vinces haeresos pabula lurida 

Per verba fata vivida. 

Vicit crirninibus dedita corpora, 
Solvens in latices. faxea pectora, 
}foyses e scupulo quod prius efficit, 

Hic e cordibus elicit. 

Vicit, sub laborae salvificeae Crucis, 
Denas Myriades Odrisii Ducis, 
Quem semper coluit, quam dccuit Crucem, 

Hac hostem domuit tunm. 

nr 
!esu ! da samulipro meritis Tui, 
Longaeva Austriacum pace Thronum frui, 
Fac ! ut grande Tuum sit timor hostibus, 

Nomen dulce fidelibus. 

321 

Pro cornoide, subjicio Elogium, quo Pr. Mattbaeus Raderu~ 
S. J. Sancturn Joannem Capistranum veneratum fuit. 

Hic Francisce ! tuus miles tua signa per orbem 
Nominis ingenti cum pietate tulit. 

Nune inter promachos fine telo tela repressit, 
Et cruce percussit signa inimica Crucis. 

Alea damnata est flammis, talusque, latroque, 
Totaque cba1tarum plaustra crernata focis. 

si purgare juvat mostris feralibus orbem, 
Mitte Capistranos, cerberus ipse termit. 

2I 
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Deo ad Laudem, Divo ad honorem, 
Nobis in fructum. 

REVISTA ARHIVELOR 

(Synopsis collectanea vitae, mortis et c-perum Divi J oannis a 
Capistrano Antesignani Provinciae de ejus nomine dictae. Budae, 
1803, p. 45-46). 

6. Anabaptiştii în Transilvania. 

Secta anabaptistă îşi are începutul în secolul al XVI-a în Ztirich. 
Este o reacţiune împotriva reformei lui Zwingli. Conrad Grebel, Manz 
Felix, Manz Gheorghe, numit şi Blaurock şi Hubmaier Belisarie sunt 
creatorii acestei secte. In Ziirich a început să fie persecutată, dar 
s'a răspândit în alte oraşe elveţiene, precum şi în Germania şi Austria 
(la Salzburg, Linze, Viena). In 1525 se stabilesc sute de familii ana­
baptiste la Nilzolsburg, pe moşiile familiei Liechtenstein. Cu acestia 
începe anabaptismul în Moravia, unde face progrese foarte impcr­
tante. 

Impăratul Ferdinand I considera periculoasă această sectă. La 
31 Ianuarie 1534 dispune să fie excluşi din ţările pe cari le stăpân<:şte. 
Se vede că n'a prea avut efect acest decret imperial fiindcă la 8 Martie 
1548 acelaş Impărat dă un nou decret împotriva anabaptiştilor. In 
acelaş an s'a hotărît expulsarea tuturor anabaptiştilor, fără de a 
mai fi reprimiţi (nec amplius illos, aut quempiam illorumintra Regni 
fines esse recipiendos). 

Persecutaţi în Austria trec în Moravia, dar şi aci în 1567 se 
votează o lege împotriva lor. Cu toate persecuţiile, rezistă în ereziile 
lor. Florimundus Racumundo spune că aceşti sectari nu pot fi conver­
tiţi. Ex omnibus haereticis nulli dificillius convertuntur non minus, 
imo multo minus quam Iudaei 1). 

S'au răspândit şi în Ungaria şi în Transilvania. In 1552 sunt 
binecuvântaţi ca predicatori ai lor Ioan Schmidt şi Simeon Wăndl. 

Spre sfârşitul secolului al XVI -a creşte tot mai mult numărul ana­
baptiştilor veniţi în Transilvania 2). Erau buni meseriaşi şi de aceia 
erau căutaţi în Transilvania. 

După cronica anabaptiştilor din Vinţul de jos scrisă în 1648 
de Ambrozie Reesch 3) la 1 Aprilie 1621 vin în Transilvania Fratele 
Franz Walther, Fratele Conrath Hiertzl şi alţi 183 de fraţi, surori 
şi copii. Principele Bethlen îi colonizează în Vinţul de Jos, unde 
fuseseră multe locuinţe distruse. Prin articolul 26 din 1599 se inter-

r. Historia de ortu, progressu H'.aereseon. Colcniae, 1614, p. 180. 

2. Despre anabaptişti : L. Keller Geschichte der Wieder1 ăufer und ihns Rei­

ches zn Miinster. 1880. lleck. Die Geschichtbiicher der Wieder1 ăufer în Fontes Re­

rum Austriacarum P. II. Voi. 43. Valeriu Seni a susţinut la Budapesta o teză de 

doctorat despre anabaptism (Az Anabaptismus) apărută în traducere românească în 
revista Scânteia a liceului din Gherla. Studii despre anabaptişti : Katholikus Szemle, 
1893, An VI p, 805-838. 1892 An VI p. 764-798. 

3. Veszelyi Karoly. Alvinczi. Magyar Sion, 1863, An. I, p. 433. 
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zicea anabaptiştilor (,,creştinilor noi") cari vin în Transilvania să 
.aibă proprietăţi. Principele Bethlen le dă moşii la Vinţul de Jos şi 
îi scuteşte de impozite 1). După moartea lui Bethlen perd privilegiile. 
In 1660 plătesc 1000 de florini, iar după aceea 2000 de taleri. In 1562 
se stabileşte că vor plăti impozit de 2 taleri, pentru fiecare persoană. 

In 1633 !sac Baumann, conducătorul anabaptiştilor din Vinţ 
.a scris o epistolă în Moravia, despre situaţia din Transilvania. A dat-o 
unui primar dintr'un sat vecin să o trimită în Mora via. Primarul a 
-citit scrisoarea şi a dat-o superiorilor, ajungând în mâna lui Răkoczy. 

Principele a hotădt ca Baumann să fie ucis şi tot satul incen­
diat. Anabaptiştii au răscumpărat cu bani pedeapsa, iar pe Baumann 
l-au expulzat. 

Cronica lui Gheorghe Krauss 2) ne relatează că industriaşii saşi 
erau împotriva coloniştilor anabaptişti 3). Marco Antonio Pata vino 
scrie în 6 Oct. 1622 că anabaptiştii au fost aduşi „Perrenderla (Tran­
silvania) populata d'industriasi artisti, come sono questi" 4). 

Deşi s'au adus hotărâri împotriva anabaptiştilor, deşi au fost 
impuşi cu S!.lme mari, n'au plătit. Ştim că n'au plătit din hotărârea 
sinodului din Noemvrie 1660 în care se spune că deşi n'au plătit 
niciodată, acum să fie obligaţi a plăti toate impozitele cu majorare. 
In 1662 sinodul din Mediaş îi impune cu 2 taleri de persoană. 

Având libertate deplină, aceşti comercianţi şi meseriaşi ajung 
să-şi creeze o situaţie economică înfloritoare. Principele Bethlen voia 
să aibă colonişti spre a promova meseriile în Transilvania. Incă în 
26 Sept. 1620, Cancelarul Ardealului a propus anabaptiştilor din 
Moravia să vină în Ardeal. I-a determinat să vină şi mizeria răz­
boaielor ce se abătea asupra Europei Centrale. 

Au plecat din l\foravia sub conducerea pastorilor J. Uhl şi Wădo­
vitz, S'au stabilit mai întâi în Ungaria, iar acolo un colonel cu numele 
Boldj Clement le-a comunicat ordinul regal, prin care sunt obligaţi 
să plece în Transilvania. 

Au tri'mis mai întâi doi delegaţi, să vadă cum e această ţară5). 
Diploma regească scrisă în limba germană preciza în 8 puncte privi­
legiile pe cari le vor avea în Transilvania. Au preluat diploma pastorii 
anabaptişti Francisc Walter şi Hiertzl Konrad au plecat la drum cu 
trăsuri şi în 22 Mai (1621) au ajuns la Teiuş 6). In dimineaţa zilei 
următoare s'au împărţit în mai multe grupe. Unii au plecat în Radna 
(48 de persoane) alţii s'au dus în Judeţul Alba (88 de persoane) 
:iar 49 s'au dus în Judeţele Săcueşti. Francisc Walter era foarte intri-

1. Erdelyiegyhaztortenelmi adatola. Tom. I. p. 251. 

2. Magyar Sion, 1863, An r, p. 435, după cronica pomenită, manuscris în 
Bratislava. 

3. Kathlikus Szemle, 1893, An 7, p. 816. 
4. Ovary Okmanytar. p. 274-
5. Katholikus Szemle, 1893, An VII, p. 821. 
6. Aceste amănunte se găsesc în cronica germană pomenită cfr. Katholikus 

Szemle, 1. cit. p. 767-768. 
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stat că trebue să se împartă în aşa de multe părţi. Era şi împotriva 
privilegiilor pe care le primiseră. Cronica spune că cu ajutorul lui 
Dumnezeu în 31 August 1621 s'au reîntâlnit toţi la Vinţul de Jos. 
spre marea lor bucurie. 

In 6 Octomvrie 1621 moare predicatorul Francisc Walter. Ana­
baptiştii au trimis o delegaţie formată din Ioan Frey şi Iacob Werner 
în Mora via, spre a face tot posibilul ca să se reîntoarcă. S'au reîntors 
la Vinţul de Jos în 27 Ianuarie 1622, aducând şi pe Albrecht Bolt­
sterl, care fusese şi la Pojon (Bratislava) în audienţă la regina. Au 
mai venit şi alţi 8 anabaptişti. In 6 Martie 1622 au mai venit la Vinţul 
de Jos 86 persoane, în Decemvrie au mai venit 217, iar în 1623 
au mai venit 298 de persoane. Au avut ca predicator pe Albrecht 
Seill, iar după moartea acestuia a urmat Iosif Năgels, apoi Albrecht 
Grob. 

Dela început au fost privilegiaţi. Regina Susana i-a vizitat în 
31 Sept. 1621 şi le-a dat moşii şi bani spre a-şi clădi ateliere. 

Aceşti „fraţi" (aşa se numeau între ei) au fost invitaţi de Car­
dinalul Kolbonics să-şi boteze copii. Apelul Cardinalului n'a fost 
ascultat. Erau atât de intoleranţi încât în 1756 au ucis pe Ioan 
Foltin pentrucă voia să părăsească anabaptismul şi să se facă romano­
catolic şi pentrucă în judecarea anumitor neînţelegeri a apelat la 
judecătoria statului, nerespectând sentinţa dată de comunitate. 

Din Vinţul de Jos s'au răspândit şi în alte părţi. In 1740 erau 
mulţi anabaptişti la Teiuş. Pastorul Haner, superintendentul lor a 
adresat în 17 Septemvrie 1740 un apel comunităţilor protestante 
din Transilvania 1), spre a se feri cu toţi de „pericolul" catolicizării. 
Pe la mijlocul secolului al XVIII-a, cu toate că pastorii voiau pro­
testantizare, iar superintendentul luteran de la Sibiu făcea eforturi 
mari spre a-i câştiga cu totul, 2) a prins tot mai mult ideia reîn­
toarcerii la Biserica lui Isus, dela care s'au îndepărtat strămoşii lor. 
Reconvertirea lor s'a făcut de către călugării iezuiţi şi în special 
poate fi numit apostol al anabaptiştilor (al fraţilor moravi veniţi în 
Transilvania) Ioan Teofz"l Delpini, 3) misionar devotat, unul din fon­
datorii Orfelinatului de la Sibiu. 

Pri'mul raport în care vorbeşte Delpini despre convertirea ana­
baptiştilor este din ro Dece·mvrie 1764. Opera iezuitului Delpini a 
făcut progrese foarte mari. Făcea şi catehism cu nodi convertiţi şi 
cu bucurie raportează râvna lor pentru casa Domnului. La sfârşitul 
secolului al XVIII-a aproape nu mai sunt anabaptişti în Transilvania 
Ici colo, în mc d sporadic, se mai înregistrează câte o convertire la 
protestantismul de nuanţă luterană, dar marea majoritate a trecut 
la catolicism. 

Iosif E. Naghiu 

r. W. Schmidt. Die Stifung des cath. Theresianisch€n Weissrnhauscs 1:ei Her­
mannstadt. 1869, p. 150. 

2. Idem p. 139, 
3. Milles Symbo!ae adiillustrandam historiam Ecclesia Orientalis Voi. II. 

Oeniponte, 1865, p. 636. 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



MISCELLANEA 325 

O REZOLUŢIE A LUI SPIRU HARET 

In dosarul Ministerului Instrucţiunii Publice, direcţia II, mapa 79/1910, dela 
Arhivele Statului din Bucureşti, am aflat o rezoluţie a lui Spiru Haret, ca ministru 
al acelui departament. Din ea rezultă două observaţiuni demne de ţinut în seamă; 
Una priveşte spiritul de pătrundere ilegală a germanismului confesional prin şcolile 

private şi alta atenţia cu care ministrul însuşi studia pro- blemele şi le dădea 
răspunsuri atât de desvoltate. Cu acest gând o reproducem aici integral. 

V. Antonlu 

24. XII /9IO. 

Atât mai rău dacă petiţionarii sunt surprinşi de răspunsul nostru. 
Aceasta dovedeşte că nu cunosc legile şi obiceiurile ţerii; (ori nu vor 
să le cunoască). 

Mai î ntâiu, aplicarea şi interpretarea legilor şi regulamentele r 
noastre nouă ne aparţine precum nouă ne aparţine şi facerea lor. 
Cand dar Ministerul a dat respunsul pe care l-a dat, el a avut în 
vedere regulamentele existente, rostul şi înţelesul lor şi interpretarea 
pc care caută să le-o dee petiţionarii aci nu poate prevala. 

Afară de aceasta petiţionarii trebuiau să ştie că la noi în ţară 
toate legile şi regulamentele sunt făcute în vederea şcolilor Statului 
sau ale celor recunoscute ca echivalente cu şcolile Statului, iar când 
e vorba de şcoli private aceasta se opune în mod expres. 

In special, regulamentul legii de recrutare, la care se referă pe­
tiţionarii, nu putea să facă excepţie la această regulă, tocmai pentrucă 
nu era făcut de Ministerul de Instrucţie, care singur era în măsură 
să cunoască valoarea şcolilor private, dacă ar fi fost vorba despre 
dânsele şi pentrucă el singur are dreptul a le judeca şi a acorda echi­
valenţa cu şcolile Statului. De altfel, acel regulament, aşa cum fusese 
făcut la 1905, avea în el =rori aşa de mni, încât nu a fost deloc 
aplicat şi la 1907 a trf'buit să fie modificat. 

Teoria pe care se încearcă să o stabilească petiţionarii ar fi că, 
după acel regulament orice şcoli private cari ar purta numele de 
şcoli comerciale supericare ar avea dreptul la serviciul militar redus. 
O asemenea enormitate nici nu merită un răspuns. 

Din principiu, dreptul acesta nu se poate acorda niciodată nici 
unei. şcoli private, nici din ţară, nici din streinătate, căci datoria 
militară este o datorie sfântă pentru ori-ce cetăţean şi este imposibil 
ca să se confere unor particulari oarecari dreptul de a scuti de dânsa 
pe cine vor crede ei de cuviinţă. Dar în particular acest drept nu se 
nea te da ş:olilor comunităţilor streine cari, oe lângă că sunt private, 
simt şi streire. Şco2la trebue să fie cel mai outernic focar de senti­
mente naţionale şi este deja un lucru foarte 1egretabil că sunt pă­
rinţi cari nu aleg cu destulă pricepere şcolile în care-şi dau copiii. 
In unele din ele, se comit adevărate atentate contra celor mai ele­
mentare principii de educaţie naţională. A se consacra acum prin­
cipiul ca unor şcoli ca acestea să-li să dee şi dreptul de a acorda 
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drepturi cari numai Statului aparţin şi trebue să aparţină, ar fi O· 

adevărată aberaţie. 

Să nu se spuie că şcolile comunităţii evanghelice nu sunt că­
zute în asemenea {păcate) cazuri. Dacă nu au căzut până acum, nu 
va să zică că nu pot cădea în viitor, mai ales cu tendinţa ce au aceste 
şcoli de a se sustrage din ce în ce mai mult dela Controlul Ministe­
rului, căci este un fapt constant că pentru cel mai mic lucru, pentru 
cea mai mică îmbunătăţire, sau modificare ce se cere, Ministerul 
este silit să parlamenteze cu lunile peutru ca în cele din urmă voinţa 
lui să nu fie luată în seamă. Este destul să cităm lupta pe care, suntem 
siliţi să o ducem de ani de zile pentru a ni se acorda câte o oră sau 
0 j11mătate de oră mai mult pentru învăţarea limbei rcmâne de către 
copiii noştri Români. 

In fine, nu trebue uitat că, la această scoală, examenele de 
fine de an se fac de către un funcţionar german care el hotărăşte 
promovările şi liberarea diplomelor. Ar urma dar ca pe teritoriul ţării 
un funcţionar strein să confere ( copiilor) tinerilor Români, dreptul 
de a face serviciul de un an. Aceasta ar fi o atingere a dreptului no­
stru suveran contra căria cel mai elementar simţ de demnitate na­
ţională se va revolta şi care va face că chiar dacă într'un moment 
de neatenţie {sau slăbiciune) o asemenea concesie s'ar fi acordat, ca 

(mişcare) . 1 ~ .. 1 f" d • 
să provoace o a~ pornire a caru resu tat nu poate 1 ecat 

,revo a 
anularea unor asemenea esorbitante pretenţii. 

Ca încheiere, vom pune în faţa pretenţiilor formulate în această 
petiţie legislaţia şcolară germană şi austriacă şi vom zice că ase­
meni pretenţii vor putea opri aten1ia noastră numai în fine când o 
şcoală a unei comunităţi româneşti, funcţionând în Germania sau 
Austria sub conducerea exclusivă a unui comitet de Români, supuşi 
români şi pusă sub controlul unui funcţionar al regatului rcmân, va 
că'păta dreptul în acele ţări de a primi în ea copii de Germani sau 
de Austriaci şi de a le conferi dreptul de a face serviciul militar redus. 

Până atunci, de oarece drepturile noastre suverane la noi în 
ţară nu sunt întru nimic inferioare acelora pe cari le au (Germanii şi 
Austriacii) celelalte popoare în ţara lor (nici) nu admitem discuţie pe 
acest punct. 

Şcoala Societăţii Cultura din Bucureşti va fi avertisată pentru 
că şi-a permis în prospectele sale să afirme neadevărul că ea ar avea 
dreptul ca absolvenţii ei să facă un an de armată. Observăm însă 
că Eforia Comunităţii Evanghelice nu a crezut că era necesar să veri­
fice mai întâi dacă (exemplele) precedentele pe cari s'a întemEiat ea 
să formuleze pretenţiile sale fă1ă prendent awau cel puţin oarecare 
consistenţă. 

Spiru Haret 
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SOVEJA SAU DOBROMIRA 

„Cu ajutorul lui Dumnezeu şi cu porunca şi cu cheltuiala prea 
păcătosului rob al lui Dumnezeu, Ioan Matei Basarab domnitor şi voe­
vod a toată ţara Ungrovlahiei şi soţiei noastre cniaghina Elrna, s'a ridicat 
acest dumnezeesc templu al naşterii domnului Dumnezeu şi mântui­
torului nostru Iisus Christos, afară de hotarele ţării noastre în locul 
mcldovenesc al Vrancei. Ziditu-s'au cu bunăvoinţa şi pogorământul 
la voinţa noastră a prea iubitului fratelui nostru domnitorul moldo­
venesc Ioan Vasile Vodă, în anul facerii lumei 7153 (1645)". 

(Aurd V. Sava, Docitmente Putnene, I, Focşani 1929, p. VIII). 
Aceasta e inscripţia lui Matei Basarab din p1idvorul bisericii 

mânăstirii zidită de el în Moldova. In ea nu se pomeneşte nici de 
Soveja dar nici de Dobromira. 

Istoricii români ne spun că cE:i doi domni români, Vasile Lupu 
al Moldovei şi Matei Basarab al Ţării Româneşti, s'au împăcat într'o 
vreme şi atunci, ca această pace să fie cât mai trainică, au zidit 
fiecare în ţara megiesă şi de acum prietenă, câte un lăcaş sfânt, 
Vasile Lupu Stelea la Târgovişte, iară Matei Basarab, Soveja în Mol­
dova, în ţinutul Putnei. Documentele timpului, însă, pomenesc de 
ambii termeni: Dobromira şi Soveja; bunăoară suretul ispisocului 
dela domnul Evstratie Dabija, din 18 Iunie 1665 (7173), prin care 
întăreşte mânăstirei Dobromira cumpărăturile şi daniile anterioare 
începe: 

,,Io Evstratie Dabija Vvod bojiiu milostiu gospodar zernli Mol­
davscoi. Adecă Domnie Me m'am milostivit, dat-am şi am întărit 
sfintei mânăstiri, ce se chiamă Dobromira, pre Soveja în ţânut Putnei, 
unde iaste hramul Naşterii Domnului nostru lui Ist:s Hristos, ce iaste 
zidită cu cheltuiala bunului creştin, fratde nostru, răposatul Matei 
Basarab Vvod Ţării Munteneşti, la obârşie Dobromirului"... (Aurel 
V. Sava, Doc. Putn. II. Chişinău 1931, p. 4). 

Mai jos publicăm un document, un suret de pe un uric dela 
Vasile Lupu, datorit căruia mai dăm de un amănunt şi anume, că la 
înzestrarea mânăstirii Dobromira adică Soveja, a, contril::uit şi co­
misul Radu, boer din Ţara Românească. 

,,Noi Vas11i Vvod, cu mila lui Dumnezău Domn ţării Moldoviei. 
Adică au venit nainte noastră, şi nainte boerilor noştri a Moldovii 
mari şi mici, popa Vasăli ş frati său Tudosă, Diiacu, ficiorii Chircnii, 
nepoţii Brân_duşii, ş Toader sîn Lata, i frate său Lupu, i Anmon, 
Făia, cu ficiorii săi. ş Fătul sin Petre, nepoţii Dobrii, i Nistor şi 
frati său Blaga, ficiorii lui Purcar, nE.poţii Danciului i Andrd, i Vlaşca, 
nepoţii lui Paol ( ?), i Alexa ş soru sa Dumitra i Agahie, ficiorii lui 
Toader Bazga, nepoţii lui Ion Coşotă, toţi nepoţii ş strănepoţii lui 
Necoară Laşco sîn Petre Rugină Bătrânul, de a lor bună voia, de 
nimi săliţi nic asupriţi ş'au vândut a lor dreaptă ocină ş mosie, ce 
au avut ei toată parte lor de moşii din Lăceşti, din Vădurile în gios 
pân în gura văii Boului ş păr în vârful Râncului, ş la Dihătză. Tălmac 
unde să împreună cu locul domnesc acei au vândut ei cinst. ş ere-
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dincios boerului pre iubit frate a Domniei mele Matei Basarab Vvod, 
cu mila lui Dumnezău Domn ţării Ugrovlahiei, gupânu Radu vel 
comis, drept treizăc galbeni ungureşti bani gata care acel boer au fost 
triimis de fratile Domniei Mele de sus scris, ca să hotărască mână­
stirea sa de iznov zidită acum Dobromira, unde iaste hramul Naş­
terii Mântuitorului nostru Isu Hsu din ţânutul Putnii, care Domnie 
me şi cu tot sfatul nostru am dat fratelui Domniei mele de sus­
scris ca să ş facă ace mânăstire, să-i fie în slava atotţiitorului Dum­
nezău ş a Domniei sali în vecnica pomenire ş spre mai mare credinţă 
am triimis pre cinst ş credincios. boeriul nostru Racoviţă Cehan al 
doilea log., ca să hotârască împreună cu boieriul de sus scris gupânu 
Radu comis ş aşa au hotărît tot, cât au cumpărat fratile Domniei, 
mele pe drepţi ş agonisăţi bani săi, aşijdire ş jupânu Radul comis 
au dat ş au închinat ace de sus scrisa ocină acei sfinte mânăstiri ca 
să-i fie lui în vecnica pomenire. Drept aceea Domnie me dacă am 
văzut de a lor bună voia tocmeală ş plata deplin înainte domniei 
mele, noi încă am dat, ca să fie şi de la noi, boeriului de sus scris, 
gupânului Radului comis, drept ocină şi cumpărătură şi uric şi în 
tăritură, cu tot venitul neclintit nici odinioară în vec de veci şi altul 
să nu să amestice înainte acestii cărţi a noastre. 

Insuşi Domnul am poruncit 
In Eşi let. 7155 Noemv. 17. 

L(ocul) P(cetii) g(os)p(o)d 

Patraşco 

După suret tălmăcit de Andrei Tălmaciu căpitan: fiind copia 
aceasta întocmai s'au adeverit di către mine Costantin ( ?) log. 

(Arhivele Statului Iaşi, Documente, Pachet 312 Noi 37. 

N. Ceredarec 

CÂTEVA DATE DESPRE UN SAT STRĂVECHI IUBĂNESTI 
1 

!BĂNEŞTI DIN ŢINUTUL DOROHOIULUI 

Ubersetzung Iubenestie Nrus 123. Lit: A. 

Iuon Antiochi Constantin Fi.irst und Herrscher der Landschaft 
Moldau haben diesen Unserer Herrlichkeit Brief in die Hănde des 
Egumens und der ganzen Versammlung des Klosters Sutschewitza 
gegebtn, damit sie, der Wornik und Weteman auf der Selista Iube­
nestie im Dorohoyer Distrikte gelegen befugt und berechtiget seie 
sollen, mit diesem unserer Herrlichkeit Briefe fremde Leute aus 
Pohlen, Hungeren, und Kosacken auf der Selista ~nzus1edlen, und 
d1ejenigen, welche sich auf dieser Selista niederlassen werden, sollen 
auf fiinf J ahre von allen Abgaben und Frohndiensten, wie sie immer 
în Unserm Lande gebrauchlich seie măgen, verschonnt bleiben. 
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Wenn aber diese Freijahre verstrichE:n sind, so werden wir sie 
nach ihrem Gebrauche belegen, und sie sollen nie unter die iibrigen 
Landeseinwohner gemanget wc:rden. Die jenigen Boyaren, oder fiir­
stliche Diener, wekhe wider diesen Unsern fiirstlichen Brief handeln, 
und ihnen einen Zureng anthun, oder Vieh zu ihren oder anderer 
Gebrauche nehmen sollten, sollen von Unserer Herrlichkeit selbst 
zuchtiget werden, und anderst soll es nicht seie, dieses Schreiben 
Wir zu J assy in J ahre 7207 /1699 dcn 22 -ten May. 

Wir Antiochi Constantin Woywoda L. S. 

(Arhivele Statului Iaşi, Documente, Pach. 312 No. 48). 

Documentul de mai sus este o traducere germană de pe o „carte" 
(I\HC'I'&) dela Antioh Constantin Voevod prin care învoeşte pe egu-
1111::uui rn-rii Suceviţa, să aducă pe hotarul seliştei Iubăneşti (jud. 
Dorohoiu) colonişti poloni, unguri şi cazaci, acordându-le anumite 
înlesniri 1). 

Seliştea Iubăneşti e una dintre cde mai vechi aşezări ale Mol­
dovei. Documentul dela Bogdan Voevod din 17 Ian. 1517 prin care 
voevodul întăreşte lui I,uca Arbore, portarul dela Suceava, satele de 
cumpărătură, Soloneţul şi satul de peste Prut, sub Derenie, unde au 
fost vătămani Caliman, Iachim şi Lucaci, pomeneşte şi de Ieremia, 
fiul N'eagăi, nepot lui Iuban cel Bătrân. Domnul Costăchescu identi­
ficând toponimicele şi numele de persoane, ajungând la numele Iuban 
cel Bătrân, spune : ,,Iuban cd Bătrân cred că e totuna cu I,iuban 
şi Liuban Stravici, străvechiul boier, care trăieşte în a doua jumă­
tate a veacului XIV-lea şi primii ani din al XV-lea veac, un neam de 
oameni, găsit aici de întemeietori1: Moldovei. Se întălneşte împreună 
cu fratele său Bratul, între boierii lui Alexandru cel Bun, din 1404, 
August 1. Despre un sat al lui, în partea de miază-noapte a Moldovei, 
este vorba într'un uric din 6940 (1432) Ianuarie 4. Dela el îşi are 
numele pârăul Luibaneasa, Iubăneasa, din judeţul Dorohoi, pe care-l 
întâlnesc, întâia oară, într'un uric dela Alexandru cel Bun, din 6937 
(1429), Iunie 3. n. 6939 (1431), Iunie 15, apare ca Liubana" ... 

„Tot astfel ,satul Ibăntşti, din judeţul Dorohoi şi Tutova. Un 
sat cu numele Iubăneşti (ioc.iHfljJH) găsim într'un uric din 6963 
(1453), August 23" 2

). 

Că toponimicile Ibăneasa, Ibaneşti, Iubaneşti ... îşi derivă numele 
dela Luiban străvechiul, apărând apoi sub forma de Iuban cel Bă­
trân, dovedesc cuvintele slave cu 1 iniţial muiat, pătrunse în domeniul 
limbii române : dr. iubi; vsl. ljubiti (Aio&HTH), dr. iute : v. sl. ljutu (A!OT~), 

dr. ibovnic : v. d. ljubovinku (A10&0KH1o.Kz) etc. 

1. Satul Iubăneşti era dania m-rii Solca, din partea lui Ştefan Tomşa Vodă, 
pc care aceasta prin actul de schimb din 7133 (1625) Febr. 12, îl cedează m-rii Su­
ceviţa. (Arhivele Statului-Iaşi „Documente", Pachet 312, No. 21). 

2. Costăchescu M.; Doc. Mold. dela Bogdan Voevod, pp. 418, 426, 4z7, 431. 
llucureşti 1940. 
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,,Dispariţia lui I' se explică, aşa dar prin criterii româneşti" .. .1) 
Scriban înfăţişând multe forme sub care apare în limba română,. 

noţiunea „iubi-iubire" ne citează şi : 
,,iubesc v. tr. (vechi Eubesc, ca în Ps. S. rr8, 140 ... ) ; ,,libov n. 

pl. inuzitat-uri (vsl. liubovi, g. libov). 
Vechi Iubire - Şi liubov şi iubov" (adăugăm in ucr. : ljibov) ; 

libovesc v. într. (vsl. liubuvoti ; bg. Iîubuvam se, mă desfătez ; -
adăugăm ucr. : ljubuvate sja - a se desfăta) ; !ibovnic, -ă adj. (bg. 
libovnik, - adăugăm ucr.: ljubovnich). Vechi amabil... subst. ibovnic" 2) 

Urmărirea formei sub care apare denumirea satului I băneşti, 
presintă interes pentru filologi, căci cu ajutorul ei se poate stabili 
definitivarea fenomenului fondic, in timpi. 

Că ,Jbăneşti, este o veche aşezare trădează dealtfel şi cuvântul 
selişte (cEAHLJ.H) care „înseamnă loc unde a fost un cMo, un sat, O· 

aşezare·· d); - după C. Conachi „un ·trup de loc încăpator de un sat, 
în care au fost odinioară locuinţă" 4). 

In ceeace priveşte scutirile ce se acordau celor ce erau aduşi 
să constitue slobozii ele ne sunt cunoscute, documentul prezintă însă 
interes când vorbeşte că printre cei ce vor fi colonizaţi la Iubăneşti 
vor fi şi Cazaci adică Ucraineni, populaţie dincolo de Nistru. Faptul 
prezintă interes căci ştim că Duca Vodă primind hătmănia Ucrainei 
transnipriene, printr'un hrisov din 20 N'oemvrie 1681, - deci cu 18-

ani înainte de documentul nostru, - spunea că „îndată după luarea 
în stăpânire a pământului ucrainean, am început a ni da îngrijirea 
noastră, ca Ucraina pustiită, să înflorească din nou, colonizând-o Ctţ 
norod" 5). 

Dacă într'adevăr s'au fost adus colonişti şi Cazaci.-Ucraineni­
dintr'o ţară, ea însăşi ducând lipsă de populaţie deasă, - ar putea 
să ne ateste, dacă nu recrnsărnântele populaţiei, atunci cu siguranţă 
onomastica satului. 

N. Ceredarec. 

IARĂŞI SIGILIUL LUI MIHAI VITEAZUL 

Sigiliul lui :Mihai Viteazul păstrat într' o impresiune neclară a 
dat loc la o discuţie întinsă din cauza tipului său. Prin dată şi 
curiozităţile prezentate rn'ârn îndoit că ar fi fost dat de însuşi voe­
vodul 6) şi n'am trecut tipul între tipurile sigilare ale marelui Domn 7). 

Astăzi sunt în măsmă să revin asupra lui cu o nouă informaţie. 

1. C. Conachi, Noţiuni de hotârnicie, ed. II, Iaşi 1887 p. 345. 
2. Bogdan, Documentele lui Şt. c. Mere, II. Buc. 1913, p. 603. 
3. Al. Rosetti, Istoria Limbii Române, III, Buc. 1940, p. 61-62. 

4. A. Scriban, Dicţionarn Limbii româneşti, Iaşi 1933, p. 665, 744. 
5. Ion I. Nistor, Ucraina în oglinda cronicilor moldoveneşti, Buc. 1940, extras 

din A. A. R. Mem. Sec. Is. S. III T. XXV Mem. 5, p. 34. 
6. A. Sacerdcţeanu, Hrisovul şi sigiliul lui Mihai Viteaxul la 27 Iulie 1600-

în Redsta Arhivelor, I 1. (1940) p. 161-162. 
7. Id. Autografe şi sigilii dela Mihai Viteazul, ibid., I 2 (1941) p. 296-313. 
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Intre actele Mânăstirii Neamţului dela Arhivele Statului din 
Bucureşti (pach. XXXVIII, Nr. 56, dep. part.), am aflat un alt act 
din 3 Iulie 1600, care poartă aceiaşi pecete. E vorba de o confir­
mare făcută lui Dosofteiu dela M-rea Secul. Actul fiind necunoscut 1) 

îl dăm aci în transcriere : 

t H~ M"X'""" lio1KOA" s,i(iio MAC'J'i'io rcAH& 3E,\MH fi.A.1wKOH " 

KOfKOA t1pA-kl\CKOMV " M.WI\AdKCKOH Adi\ fCA\H CfC t\HCT' PACKA\H 
Ml\fGHHKV HdWfMV Aoco;j;T'flO H HHHM W&H'J'ft\HH," MHHXOM K&nHom c& 
HfCT'dMOV G&KVI\ Hd 'J'Q WHH Ad CijT' M!.'IHH H CHI\HH CHM I\HCT'Oi\\. 

rACKMH wnHpdT'Î H APUKdT'Î .c&oHX" CHHO"-A\'J' ·w'J' .tp-k C'J'd!)dt.l Adm AO 
KHAirar TonT'HC8 H W'J' 'J'.tl\\ Adm AO 8c'J'.t Kt1pnAHV npoT'O~ HHK'J'O A"­
Hf CM°kT'& CHM V3H,\\d'J'H HI\H Kdl\OKd'J'H HX' np-k,â, CHM t\HC'J'OI\\ HdWHM, 

ţ l'CAHJII KM-kt\ (L. S.) nHc v rac Kl\-k'J' ,spH '°"· r 

t GT'f;j;dH Kft\ AOro;j; V'II\. 

t f t\HPO!)Îf, 

In dos: + Carte pre poenile dela Mihălaş Voe<vo>da. 7108, plicu 1.-S'au 
cetit. 

Alături se păstrează şi o traducere dela începutul secolului tre­
cut, pe care o reproduce·m: 

Noi Mihail Vvd. cu mila lui Dumnezeu Demn pământului 
Valahiei şi Vvd. Ardealului şi Moldaviei. 

Adică am dat această <;arte a domniei mele rugătoriului nostru 
Dosoftei din preună şi la ceilalţi părinţi ce petrec acolo în Secul, 
pentru ca să fie ei tari şi puternici cu această carte a domniei mele 
a apara şi a ţine fânaţurile sale dela Aristaria până la chiliele Top­
tisului şi de acolo până la gura Carpănului. Deci dară nimine să nu 
îndrăznească a lua lor sau a supăra pre dânşii înainte aceştii cărţi 
a noastre. 

Domnul a poroncit (L. P.) S'au scris în Iaşi la leat 7106 
Iulie 3. 

Stefan vel logofăt au învăţat. 
Grigorie 

Suret de pe ispisocu lui Mihail Vodă pentru poeni. Cu alăturare. 7008 Iulie 
3, 1600 N. 13, plicu 1. Ko. IJ. No, 56. 

Sigiliul cunoscut a fost descris în amănunt de d. Const. IvioisiL 
D-sa recunoaşte exactitatea descrierii generalului C. V. Năsturel, 
care afirmase că cei doi lei afrontaţi nu ţin în ghiare o spadă, ci 
un pom desrădăcinat, şi, adaugă d. Moisil, ,,el are, ca şi pe celelalte 
sigilii muntene dinainte de Mihai Viteazul şi din timpul lui, forma 
clasică a unui chiparos, cu partea inferioară a tulpinei groasă şi 
noduroasă şi cu rădăcinile răsfirate în toate direcţiile. Nici urmă de 
spadă sau de munţi. Rămâne deci stabilit în mod definitiv, că mult 

I. Cf. St. Nicolaesrn, Documente dela Mihai Vodâ Viteazul ..... Bucureşti 1916. 
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discutatul tip sigilar al lui Mihai Viteazul nu conţine stema Transil­
vaniei şi nici măcar vreun element heraldic în legătură cu ea, ci 
numai stemele Ţării Româneşti -şi Moldovei i?I modul cum a fost 
produs prin desemn este din acest punct de vedere cu totul fantezist" 1). 

D. Moisil se referea la prezentările lui Tocilescu şi Onciul, care 
vedeau în el emblemele Ţării Româneşti şi Moldovei şi „sub scutul 
mic sunt doi lei ţinând o sabie, pe şapte movile (drept marcă a 
Ardealului, al cărui nume german Siebenbiirgen e simbolizat prin 
cele şapte movile). Sub marca Ţării Româneşti se află deviza : 
ţ HM-o],\G[.t] )Kf •"[H]A[oc·11[2r.]A'i1 (=şi rugă şi îndurare). Legenda îm­
prejur este : t iw MHX.tHAh. ~rpOKA.IXHCKOH KOIK♦A i'lp,4, i.ACKOH M.wA­
,1,[.ur.cKoH] 31MAH (=Io 1viihail Voevod UngrovlahlCl, ArClealulul, }afli 
mo10ove1· ) . cu alte vorbe şi St. Nicoalescu spune acelaşi lucru 2

). 

Din fericire sigiliul pe Gare-1 prezentăm acum a fost aplicat in 
ceară roşie ( diam. 44 mm.). Dar şi el este în parte stricat. Totuşi stemele 
se pot reconstitui în întregime. Nu vom descrie tipul heraldic 
deoarece corespunde descrierii de mai sus. Atragem atenţia însă că 
nu e vorba de un pom desrădăcinat, iar leii afrontaţi stau pe un fel 
de scoici (sau vârfuri de munţi?). După cum se poate constata din 
reproducere şi mai ales din impresiunea negativă căpătată pe hârtie 
la păturitul actului, heraldiştii vor putea recunoaşte sau nu dacă 
avem de a face şi cu stema Ardealului. 

Legenda din bandă şi exergă este însă greu de cetit, mai ales 
că suntem în faţa unui text neobişnuit. Cu ajutorul câtorva litere 
în bandă se poate întregi textul : t CAMA E)Kif MAPA'i,, iar în exergă : 
t lw MHI[-'H"l•lu CHh. ,ro] lw HiK0/\4: • KOEK[OA.t] r[ocno:AdPiE 31M[AH] 
MMA[HCKOH]. E tot ce am putut obţine cu aJutorul iampu ae 
cuarţ şi a microscopului binocular comparator 3), Poate prin pro­
cedee fotografice, pe care nu le pot face acum, să obţinem mai 
mult dela impresiunea negativă alăturată. 

Din constatările de mai sus rezultă că nu avem în faţă sigiliul 
lui Mihai Viteazul ci al fiului său Nicolae Pătraşcu. Deci amintirea 
din cronică despre dorinţa Moldovenilor să-l aibă Domn, se verifică '). 
Nu ştim însă în ce măsură s'a exercitat efectiv această domnie. 

Apoi trebue să observăm că în Moldova actele se dădeau de 
către locţiitori în numele voevodului cuceritor. Aici este Ştefan logo­
fătul, ca şi în celălalt act cu pecetea discutată. In consecinţă itine­
rariul domnesc nu se mai poate urmări prin astfel de acte. Tradi­
ţiunea : ,,Domnul a poruncit" este rezultatul unei învestiri principiale, 
nu în chestiune. 

I. Conat. Kolsil. Noi studii ile sitilogYafie rom411ească. ibid. I. 1 (1940) p. 104. 

2. Cf. Id. ibid. p. 101-102. 

J, Mulţume■c d-Jo, D. P. Bogdan şi I. R. l(ircea cu ajubrut c'rou am 1 
putut ajunge la lectura aceasta. 

-4. Istoria Ţăyei Româneşti, ed. Ioanid, 1859, p. 67. 
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Curiozitatea cea mare pe care o ridică acum acest sigiliu o 
constituie menţiunea numelui celor doi Domni, tatăl şi fiul, deşi în 
întitulaţie apare numai primul. Este oare aici un compromis între 
gândurile pe care le nutrea marele Domn şi atmosfera conservatcare 
şi individualistă în care trăia? 

A. Sacerdoţeanu. 

UN DOCUMENT INEDIT DELA MIHAI RACOVIŢĂ 
VOEVOD 

Acest document mi-a fcst pus la dispoziţie, cu o drnsebită bună­
voinţă, de către regretatul prof. I. Andrieşescu. 

E un document original, scris pe pergament, bine păstrat. Pe­
cetea aplicată în cea1ă roşie, lipseşte. Dar, ceeace socotim că trebue 
să menţionăm, sunt dimensiunile puţin obişnuite ale acestui perga­
ment, având 70/32 cm. Textul, deşi destul de întins, cuprinde numai 
jumătate din suprafaţa pergamentului. Probabil că fiind dintr'o epocă 
mai nouă, când hârtia se întrebuinţa pe o scară întinsă, nu s'a mai 
căutat să se economisească acest material de scris. Deasemenea crE.dem 
că e demn de relevat ornamentarea extrac-rdinar de bogată şi mul­
ticoloră a pergamentului. In această pridnţă, îmbinarea culorilor, ca 
şi execuţia diferitelor figuri, în mare parte florale, dovedesc multă 
pricepere şi un deosebit gust artistic la acest modest şi anonim diac 
de cancelarie. Tot aşa, şi caligrafierea textului nu e cu nimic mai 
prejos de execuţia elementelor de podoabă. S'a întrebuinţat cuneala 
verde pentru titlu, pentru monograma voevcdului şi chiar la anumite 
litere despărţitoare din text. 

In partea de sus, la mijloc, într'un cadru ornamental, sunt de­
semnate ste'Inele celor două principate, întrunite într'o stemă comună. 
In primul cerc, la dreapta, - privind spre cititor, - e înfăţişat capul 
bourului moldovean ; iar în cercul dela stânga, acvila munteană, co­
lorată în negru, cu aripele ridicate, pregătindu-se de sbor şi cu capul 
înturnat spre stânga. Deasupra acestor ste·me, e desemnată în auriu 
coroana voevodală, sprijinită pe pliscurile a două acvile, cu aripele 
ridicate, colorate tot în auriu. De observat, că prccedeul acesta, de 
a înfăţişa stemele ambelor principate întrunite, după cercetările d. 
C. Moisil, este întrebuinţat adesea în epoca fanariotă 1). E o con­
secinţă a schimbării domnilor dintr'un principat în celălalt. Prntru 
noi însă, faptul întrunirii stemelor e destul de semnificativ, fiind o an­
ticipare a unităţii politice moldo-valahe, care avea să se realizeze ceva 
mai târziu, sub domnia lui Al. I. Cuza. 

Deoparte şi de alta a stemei, se află două decoruri florale, lu­
crate cu multă grijă. Deasemenea, marginile din dreapta şi din stânga, 
ale pergamentului, sunt frumos împodobite prin chenare, înfăţişând 

I. C. Moisil, Slema României, în Boabe de Grâu, II, Nr. 2, p. 78-79. 
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parcă două coloane. Acelaşi chenar marginal împodobeşte şi mono­
grama voevodului, fragmentată în două de semnătura acestuia, fă­
cută pe un pergament simbolic, desfăşurat şi ocrotit de un înger, cu 
aripele ridicate. E în aceasta, o combinare măestrită a elementelor 
de podoabă cu anumite elemente simbolice. 

Litera iniţială în auriu, pe un fond circular roşu, reprezentând 
un capitul de floare, e aşezată într'un cadru ornamental dreptun­
ghiular ; acelaşi ornament, dar de un colorit diferit, se repetă şi la 
sfârşitul titlului voevodal. 

Toată această bogăţie de ornament, de un colorit atât de va­
riat, cu predominarea auriului, e o dovadă evidentă a stimei deose­
bite, de care se bucura destinatarul acestui hrisov. Ea vădeşte totodată 
si valoarea hrisovului, al cărui text îl dăm mai jos : 
' MHAocT"iio &omi~ lw MHîdlO PHKOKHu; KOfKOA H rocnoAHHi.. AdKdT 
rocnCIACTK4MH L). Cinsti tul ui şi credinciosului bo1an ului Domniei meale, 
Gavn1aşco biv vei postelnic, ca să aibă a ţinea şi a stăpni moşia La­
iovul 2). i Pleaşovul 3), i Buceştii 4) până în Olt, i moşia U rziceanii 6), i 
Gărbovii 6 ) cu rumânii, i Vităneştii 7) cu rumânii i ţiganii, i BucEştii cu 
rumânii, i moşia Măneşti cu rumânii, i moşia Rătunda 8) i moşia dela 
Colintina şi viile şi casele den Bucureşti, rumânii i ţiganii şi vasele 
de cositor şi de aramă şi dobitoacele câte ar fi rămas : cai, boi, vaci, 
bivoli, oi, râmători şi altele toate câte scrii în diiata cea iscălită de 
Sfinţia Sa Părintele Mitropolitul Ţării, ce i-a lăsat'-o jupăneasa An­
cuţa, soţia dumnealui Postelnicul Gavrilaşco, la moartea dumneaei. 

Pentrucă împreunându-se întru căsătoria cununiei pre leage dum­
nealui postelnicul Gavrilaşco cu jupăneasa dumisale Ancuţa, fiica ră­
posatului Vintilă Bucşanul, boiariu jupănesei Dumitranii Buiceascăi, 
în zilele domniei sale răposatului Necolae Vodă ; şi trăind cu dânsa 
şapte ani şi făcând şi coconi şi au murit. Iar apoi, dentru întâmplarea 
cea viitoare a morţii, bolnăvindu-se greu jupăneasa Ancuţa şi vă­
zând că vine la slăbiciunea cea de săvrăşit, a socotit, ca o creştină 
adevărată, mai înainte până a nu o coprinde acel înfricoşat ceas al 
morţii, fiindu-şi în fire şi cu minţele întregi, de şi-au făcut diată, 
tocmindu-şi toate lucrurile cu bună orânduială şi arătând unul ce 
lasă cu sufletul ei la vreame de moarte, însă denpartea dumneaei 
otărind acea diiată şi cu mărturii de cinste şi vreadnice de credinţă, 
ca după moartea dumneaei să le ţie şi să le stăpânească cu bună pace. 
Şi de atunci până acum, tot au stăpânit cu bună pace postelnicu Ga­
vrilaşco, toate câte i-au lăsat jupăneasa dumnealui în diiată. 

r. I in mila lui Dumne:ze.1 Mihaiu Racoviţă Voevcd şi domn. Dă Domnia mea. 
2. Laiovul, probabil Laia, azi pădure în jud. Tele01man. 
3. Pleaşovul sat în jud. Teleorman. 
4. Buceşti, probabil, Buiceştii, sat în jud. Olt. 
5. -6. Urzicenii şi Gârbovii sate în jud. Ialomiţa. 
7. Vităneştii sat în jud. Olt, pe malurile Vedei. 
8. Măneştii şi Rătunda, probabil în jud. Buzău. Există mai multe localităţi, 

eu aceleasi nume. în Muntenia. 
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far când au fost acuma în zilele domniei meale, sculându-se Radu] 
Fălcoianu ceauşu de aprozi 1), cumnatul dumnealui, cu mare gâlceavă, 
zicând că nu va îngădui să stăpânească ceale ce i-au lăsat jupăneasa 
dumnealui în diiată şi au eşit de faţă la divan, înaintea domniei meale, 
arătându-şi fieştecare jalba şi pricina ce avea să răspunză. 

Deci domnia mea, văzând că această judecată iaste mai mult 
bisericească şi adeverind cum că diiata iaste bună şi adăvărată, i-au 
rânduit domnia mea la sfinţia sa părintele mitropolitul ţării şi la dum­
nealor cinstiţii şi credincioşii boiarii domniei tneale, Costandin Du­
descul vel spătar i Barbul Merişul 2

) vel clucer i Mihail Bărbătescul 
vel sărdar, la care adunându-se toţi la sfânta mitropolie şi fiind de 
faţă şi o parte şi alta, pre dreptate şi după sfânta pravilă i-au ju­
decat, dându-i dumisale şi carte de judecată a sfinţiei sale prea cin­
stitului şi sfinţitului părintelui Kir Daniil, mitropolitul ţărăi, den­
preună şi cu _credincioşi boiarii domniei meale, hotărând într'acea 
carte, ca toate ceale ce i le-au lăsat jupăneasa dumnealui în diiată, 
să le ţie şi să le stăpânească cu bună pace. 

Drept aceea, încă şi domnia mea, după judecata sfinţiei sale 
părintelui mitropolitului şi a. dumnealor mai susnumiţilor boiari, au 
dat şi domnia mea această carte a domniei meale. dumnealui cinsti­
tului şi credinciosului boiarului domniei mele, Gavrilaşco biv vel po­
stelnic, de întărire, ca de acum înainte să aibă a ţinea şi a stăpâni 
toate moşiile şi rumânii şi ţiganii şi altele câte scrii mai sus, de cătn:: 
Radul Fălcoianu ceauş de aprozi şi de către jupăneasa lui Ilinca, 
şi să-i fie stătătoare şi ohabnice în veaci, dumnealui şi coconilor dum­
nealui câţi Dumnezeu îi va dărui şi să facă ce va vrea cu iale, ca m1 
stăpân, pentru că i le-a lăsat jupăneasa dumnealui cu diiată şi c1.: 
bună voe. 

Şi a întărit domnia mea cartea aceasta cu tot sfatul cinstiţilo1 
şi credincioşilor boiarilor domniei meale celor mari ai divanului : par 
Iordache Creţulescul vel dvornic, i pan Manolachie Lambrino vel lo· 
gotheti, i pan Costandin Dudescul vel spătar, i pan Grigorie Gre· 
cianul vel vistiar, i pan Barbul Merişanul vel clucer, i pan Mano· 
lachie vel postelnic, i pan Costandin Năsturel vel paharnic, i par 
Matei Fărcăşul 3) vel stolnic, i pan Costandin Brâncoveanul ve 
comis, i pan Mihai Bărbătescul vel sărdar, i pan Iordachie vel sluger 
i pan Grigorie Filipescu vel pitar, şi ispravnic Costandin Creţulescu 
vtori logotheti. 

Si s'au scris hrisovul acesta aici în oraşul scaunului domnie 
meale, în Bucureşti, la anul dela zidirea lumii leat 7.239 (1731) îr 
luna lui Iulie. 

1. Ceauş de aprozi = ofiţer de poliţie, care aducea pe împricinaţi la diva1 
în ziua s01ocită. 

2. Barbu Merişanul, cum e menţionat mai jos. 
3. Matei Fărcăşanul, cum apare şi în alte documente. 
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lw M.HX" "~ KOIKO,I,. .MHAOCTI~ &O,i{HIO roenO,.\HHll. 

10 M1ha1 l<.acoviţă V otvuu. 
Manolache Lambrino vel logofăt, procitenomu. 
Costandin Creţulescul :vtori logofăt, procitencmu, 

Din cuprinsul acestui hrisov se vede că e vorba de ccnfirmarea 
unei hotărîri de judecată, şi anume, Demnul dimpreună cu sfatul 
marilor boeri de divan, întăreşte lui Gavrilaşco biv vel postelnic toate 
câte i le rânduise, prin testament, soţia sa Ancuţa Bucşanul. 

Mai înainte de a trece la cercetarea cuprinsului acestui impcr­
tant hrisov, se cuvine, cred, a da câteva lămuriri asupra bocrului Gavri­
laşco, care, cum ved{m, apare în hriscvul de faţă numai cu numele 
său şi fără a avea un nume de familie. Cine ua acest boiu? Din 
cronica lui Radu Popescu, demnă de toată încreduea, deoarece con­
cordă în multe privinţe cu textul acestui document, aflăm că Gravri­
laşco era un văr al lui Nicolae Vcdă Mavrocordat; deci unul din acei 
numeroşi străini, de origină obscură, cari oploşiţi pe lângă domnii 
fanarioţi, puteau să ajungă adesea la situaţiile cele mai înalte în Stat, 
doar pe baza acestor simple legături de familie. Aşa, Gavrilaşco fu­
sese mai înainte clucer mare de arie, iar documentul de mai sus ni-l 
arată purtând titlul de „fost mare postelnic". Pentru aceşti venetici, 
boieria era calea cea mai nimerită, care ducea de multe ori la împă­
mântenirea lor, prin căsătoria cu diferite fete „de aicea din ţară". 
Urmând sfatul lui Nicolae Mavrocordat, Gavrilaşco se căsătoreşte în 
1718 cu Ancuţa fiica lui Vintilă Bucşanul şi a Dumitranc i Buicescu. 
Iată cum descrie cronicarul Radu Popescu acest eveniment : ,,Murind 
peste Olt şi Vintilă ce au fost căpitan mare de margine', aşişderea şi 
jupâneasa lui, fata Diicului Buicescul, şi rămâindu-le două fete, care 
cunoscând că este rău a trăi peste Olt 1 ), au pus de gând să vină în 
Ţară, că avea moşii destule dintrecoace şi au scris carte la Domnul, 
cu rugăminte, ca să-şi arate milă şi către dânsele şi să le priimească 
supt umbra Măriei Sale. De care, Măria Sa i-au părut bine, că era 
din fire milostiv spre cei săraci de părinţi şi aducându-le aicea, în 
ţară, îndată pre cea mare o au dat după un văr al Măriei Sale, anume 
Gavrilaşco, ce fusese clucer mare de arie. I-au făcut Măria Sa nuntă 
prea frumoasă; după aceea i-au făcut şi hrisov, ca să fie odihnit 
totdeauna de dijmă şi să ţină oameni scutiţi şi de tot felul de dobi­
toace. Iar pre cea mică 2

), o au logodit după fecicrul lui Matei Făl­
coianu vel logofătu. 

Din căsătoria lui Gavrilaşco, cu Ancuţa Bucşanu, au rezultat 
3 copii : Nicolae, Ioniţă şi Zmaranda, cum arată o însemnare, scrisă 
pe un act al moşiei Alexeni-Ialomiţa 3), dar cari s'au stins din viaţă, 
înaintea mamei lor. Din această cauză, socotim, s'a ajuns la întcc­
mirea testamentului de care aminteşte documentul de faţă. 

1. Oltenia se afla ~ub Austriaci (1712-1739). 
2. Aceasta se chema Ilinca, c-ăsătorită aţoi cu Radu Fălcoianu. 
3. J. C. Filitti, Arhiva Gh. Gr. Canlacuzit.o, p. 120. 
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Că Gavrilaşco era un străin, de ong1ne obscură, o deducem 
chiar din faptul menţionării numelui său în hrisov; căci pe când el 
este amintit doar cu numele de botez, soţia sa, Ancuţa, este trecută 
cu numele de familie al ambilor părinţi, probabil căutând să se satis­
facă prin aceasta, mândria Grecului, de a se fi înrudit prin căsă 
torie cu două din cele mai vechi şi renumite familii boereşti. Bunicul 
după mamă al Ancuţei, cunoscutul Spătar Diicul Buicescu, nepot de 
soră a lui :Matei Basarab, umblase cândva după dcmnia Ţării Româ­
neşti. Dar odată cu ridicarea în scaun a lui Constantin Şerban Voevod, 
nefericitul pretendent este însemnat la nas şi silit a apuca drumul pri­
begiei. Trăieşte, după aceea, împreună cu familia sa în Transilvania, 
la curtea lui Gheorghe Rak6czi II, cu sprijinul căruia spera să ajungă 
Domn. Norocul i-a fost însă protivnic. 

Cu aceste succinte lămuriri asupra boerului Gavrilaşco trecem 
mai departe la cuprinsul documentului în cauză. Dela început trebue 
să mărturisim, că acesta este deosebit de interesant, prin faptul că 
ne relevă în toată amănunţimea un procedeu de judecată, din secolul 
al XVIII-iea, în materie testamentară. Şi anume e vorba în acest 
document, de plângerea pe care o adresează Domnului, Radu Făl­
coianu şi soţia lui Ilinca, sora mai mică a decedatei Ancuţa Bucşanu, 
cum că nu pot îngădui stăpânirea averii lăsată prin testament Postel­
nicului Gavrilaşco, de către soţia sa. Plângerile de asemenea natură, 
spune legiuirea lui Caragea din 1819, sunt slobode numai când „ru­
dele de alături n'au adeverirea cea rânduită de pravilă, sau că cel 
ce a făcut diiata nu-şi avea minţile întregi, când au făcut-o, sau că 
este mincinoasă 1)" Aceiaşi condiţiune o cere şi pravila lui Matei Ba­
sarab, că cel ce face diiata, ,, trebue să-i fie mintea întreagă şi sănă­
toasă, iar nu trupul" 2). 

Domnul primeşte plângerea celor amintiţi mai sus, dar după o 
cercetare sumară, ceea ce ar echivala în zilele noastre mai mult cu 
o instruire procedurală,, ,adeverind că dii a ta iaste bună şi adăvărată' '3} 

trimite cazul spre judecare :Mitropolitului Ţării, pe motivul „că această 
judeacată iaste mai mult bisericească". 

Avem deaface, aşa dar, cu o declinare de competenţă în fa­
voarea :Mitropolitului Ţării şi nu cu o simplă trimitere judiciară, care 
adesea fără nicio motivare, era redactată într'o formă imperativă. 
De pildă cităm o astfel de trimitere, către Caimacamul Craiovei: ,,In­
făţişându-i, să cercetezi pricina aceasta după drţptate şi cu frica lui 
Dumnezeu, urmând să hotărăşti în scris şi să îndreptezi sau, neodih-

r. Legiuirea Caragea, apud. I. M. Bnjoreanu, I.rgiuirile Rcmâ11ifi Vechi şi 

Noui, III, p. 482. 

2. Ind,-eptayea Legii, Cap. 285 (Acelaşi autor). \'ol. III, p. 252. 
3. O diiată era bună şi adevărată când era scrisă şi iscălită de cel ce o făcea 

şi lntărită cu iscălitura Arhiereului locului. (Legiuil'rn Caragca, acelaş autor, III, p. 

-480). Aceasta consfinţeşte în scris obiceiuri şi n01me de drept, anterioare anului 1819, 
când este întccmită. 
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nindu-se vreo parte, să-i soroceşti la Divan" 1). Deci, se face totodată 
menţiunea asupra dreptului de apel al părţilor înaintea Divanului 
domnesc. Ori în cazul de faţă, nu se face nicio menţiune despre aceasta, 
ceea ce dovedeşte că judecata Mitropolitului Ţării, alături de care sunt 
rânduiţi şi trei boieri de Divan, este irevocabilă şi fără drept de apel, 
în faţa Domnului. De altfel, aceasta se desprinde din însuşi cuprinsul 
hotărârii de judecată, înscrisă integral în textul hrisovului, care spune : 
„Şi fiind de faţă şi o parte şi alta pre dreptate şi după sfânta pravilă 
i-am judecat, dându-i dumisale, - lui Gavrilaşco,- şi cartea de ju­
decată ... hotărînd într'acea carte, ca toate ceale ce i le-au lăsat ju­
pâneasa lui în diiată să le ţie şi să le stăpânească cu bună pace". 

Deci reiese în chip clar din cuprinsul acestui hrisov, că acţiu­
nile testamentare, în secolul al XVIII-lea, erau de resortul unui Tri­
bunal laico-eclesiastic, în frunte cu Mitropolitul Ţării. Probabil că în 
vremurile mai vechi singur Mitropolitul judeca aceste pricini, şi că 
numai printr' o imixtiune a puterii domneşti, s' a ajuns la acest dualism 
de putere : cea divină, reprezentată prin Mitropolitul ţării şi cea pă­
mântească, reprezentată prin cei trei boieri rânduiţi de Domn. Cu 
privire la aceasta iată ce aflăm în pravila lui Matei Basarab : ,,Pentru 
bărbaţi şi muiari de vor rămânea văduvi şi le va rămânea coconi, şi 
va muri ... cum se vor împărţi hainele. Cap. 272 : Această tocmeală se 
judecă până în zioa de astăzi de Vlădică al tuturor -prea sfântului şi 
a toată lumea Patriarh şi de dumnezeescul şi sfântul lui sobor" 11). 

Intocmirea hrisovului, care urmează judecăţii Mitropolitului, nu 
face altceva decât să confirme cuprinsul cărţii de judecată dată cu 
acea ocazie, adaugând bineînţeles, ceea ce era strâns legat de atri­
butul puterii domneşti : privilegiul scutirii de anumite dări şi slujbe 
pţecum şi stăpânirea hereditară asupra acestei averi, ,,stătătcare şi 
ohabnică în veaci, dumnealui, -- Postelnicului Gavrilaşco,- şi coco­
nilor Dumnealui, câţi Dumnezeu îi va dărui". 

Evident că nu se pot trage concluzii definitive pe baza unui 
singur document, dar nu-i mai puţin adevărat, că sub acest raport, 
al atribuţiunilor jurisdicţionale ale Mitropolitului ţării, în trecutul 
nostru, documentul de mai sus este de o importanţă deosebită 8). 

Const. D. Ionescu 

HARILAUS METAXA 

S'a stins din viaţă şi Harilaus :Metaxa, cel mai vechi şi mai 
mcdest asistent al lui Vasile Pârvan şi al Muzeului de Antichităţi din 
Bucureşti. Cu treizeci de ani în urmă colabora cu profesorul său la 

1. Arh. Olteniei, XIX, Nr. 107-112 (1940), p. 104. 
2. Indreptarea legii, apud. I. M. Bujoreauu, op. cit, III, p. 248-249. 
3. O copie fotografică şi una în culori depe acest document, la Arhivele Sta­

tului din Ducureşti, .Fotografii. 
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săpăturile arheologice din Dobrogea. De aici a ieşit un studiu de numis­
matică antică, riguros ştiinţific dar care a trecut neobservat. După aceia 
a lucrat fără întrerupere, a adus servicii nepreţuite instituţiei şi a 
rămas tovarăş credincios maestrului până la dispariţia lui prematură. 
Aceeaşi activitate şi aceeaşi credinţă l-au stăpânit şi pe vremea succe­
sorilor lui Vasile Pârvan, dar sufleteşte Metaxa era altul. In lumea 
cea nouă bunătatea, devoţiunea, hărnicia şi capacitatea lui nu mai 
aveau căutare. El a rămas acelaşi colaborator modest şi aşa s'a sfârşit 
pe neaşteptate, singur pe un pat de spital. Din ceeace ar fi putut da 
ştiinţei n'a mai dat nimic. Şi totuşi cât de mult ar fi dominat pe atâ­
ţia zgomotoşi din jurul lui ! 

Dacă ştiinţa istorică n'a câştigat direct dela el, decât prin hâr­
leţul pe care l-a pus în mâna discipolilor săi, morala ştiinţifică adaugă 
în lista sa încă nu nume frumos : Harilaus Metaxa. 

A. S. 

CONSTANTIN LACRIŢIANU 

A fost un om de trudă şi de cercetări singuraţice în domeniul 
ştiinţelor naturale. Profesor şi Director în învăţământul secundar 
Constantin Lacriţianu şi-a făcut datoria: a fost un îndrumător dela 
catedră şi prin scris. Când nimeni nu se gândea la nevoia de a 
recurge la celofibră el făcea cercetări şi căuta să popularizeze lâna 
artificială. Manualele lui au fost dintre cele mai bune ale vremii. 
Preţuit şi stimat de colegi a fost şi un bun prieten al celor mai tineri. 

A. S. 

I. R,d POGONEANU 

Am condus astăzi la mormânt pe încă unul din elevii lui Titu 
Maiorescu. Vor mai fi fiind unii care au dreptul la această calitate 
dar si1fleteşte Ion Rădulescu-Pogoneanu este cel din urmă care a 
păstrat nealterat conceptul de înţelegere, gândire şi onestitate sufle­
tească al maestrului. Şi ca atare se numără între exemplarele rare 
ale cultmii noastre veşnic tânără. 

Pornit din mediul modest al unui sat buzoian, pe care l-a 
adăugat pentru totdeauna la numele său, Maiorescu l-a remarcat 
imediat din Universitate. Trimis de maestru în străinătate pentru 
studii filosofice, a putut da dovada că a ştiut să-şi facă datoria. 
Dar el a mai înteles că înainte de a face filosofie era încă nevoie de 
educaţie şi în ace~stă direcţie şi-a îndreptat toată puterea sa de muncă. 
A şi început printr'o lungă traducere pestalozziană, care rămfme 
şi azi temeiul pedagogiei. In acelaşi domeniu a obţinut şi o catedră 
universitară la Facultatea de Litere din Iaşi, de unde a trecut apoi 
la Bucureşti. Şi aici, mai ales în cadrul Seminarului Pedagogic, a 
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vrut şi a dorit neîncetat să formeze mai buni profesori, mai perfecţ, 
oameni, inai apropiaţi călăuzitori de suflete. 

Nu era un mânuitor al cuvântului vorbit, dar atât prin lecţiile 
sale cât şi prin conferinţele întâmplătoare era un mare sfătuitor. 
Oricine putea câştiga ascultându-le. Lipsit de mândrie şi de fluidi­
tatea cuvintelor inconsistente nu reţinea lângă sine decât spiritele 
care aveau imediat perspicacitatea utilului. Şi în cercul acestora a 
fost totdeauna prezent. 

Un merit şi mai mare şi-a câştigat I. R. Pogoneanu însă în pro­
blema purităţii limbii române. A fost cel mai harnic glosator, inter­
pretator şi corector al Dicţionarului Limbii române. Prin dispariţia 
lui este evident că Academia Română a pierdut un corifeu. Dacă 
a iubit purismul şi a stăruit neîntrerupt pentru menţinerea uncr 
forme cari păreau supuse dispariţiei, nu înseamnă că o făcea de dragul 
unor idei şovine sau în contradicţie cu mersul evolutiv al vorbirii. 
Işi dădea însă seama că este inutil să ne folosim de dublete neologiste 
şi să siluim auzul cu pronunţii falşe, când însăşi limba noastră 
ne arată că nu este cazul să stăm la îndoială în alegere. Cred că drep­
tatea era de partea lui. 

A fost dominat permanent şi de latura morală a vieţii, căreia 
~u înţelegea să-i dea alt sens. Dorea să vadă în tineret un permanent 
propovăduitor al acestui ideal. Şi aici a fost adesea neînţeles. 

Dar mai presus de toate a fost un om deplin. L'am cunoscut, 
ca student, mai puţin la orele de curs şi mai mult la cele de seminar. 
Nu m'am împăcat niciodată cu disciplina pedagogiei, pe care ne-o 
impunea regulamentul facultăţii, dar am înţeles să mă prezint tot­
deauna pregătit la orice şedinţă, mai ales la cele de Vinerea, tot­
deauna pline de discuţii. Poate că prin nesfârşitele mele obiecţiuni 
depăşiam limita îngăduită de discuţiile pedagogice, dar n'am văzut 
niciodată o supărare sau o nemulţumire în răspunsurile profesorului 
meu. Pentru mine aceasta însemna şi o înfrângere a colegilor care 
din colegialitate căutau să susţină tema oficială din curs. 

Pregătirea pedagogică am sfârşit-o destul de neplăcut. Dar 
nici azi nu ştiu dacă trebuia să fac altfel. Trebuia să susţin lecţia 
finală. Aveam de tratat Revoluţia din I848 în Principate la cursul 
superior. Profesorul clasei era regretatul Ion Andrieşescu. Nu ştiu 
din ce motive a lipsit atunci. O lipsă în astfel de împrejurări era te­
mută de orice candidat la certificat. Nu mi-am dat seama de aceasta şi 
am susţinut lecţia numai în faţa directorului. Plecând dela certitudinea 
că Regulamentul Organic era o lege a ţării făcută de reprezentanţii 
ei, am socotit că arderea lui în dealul Mitropoliei nu era 1.:n act de 
lăudat, mi-a•m îngăduit să o arăt şi elevilor, în contradicţie cu manualele. 
Regretatul Pogoneanu a reţinut aceasta şi la critică a căutat să-mi 
arate că nu aveam dreptate. Şi deoarece un student în anul al III-lea 
nu putea fi contrazis, mi-am susţinut punctul de vedere. Discuţia a durat 
trei ore fără rezultat, în care timp numărul asistenţilor s'a redt.s 
foarte mult. Rezultatul a fost notarea mea cu bine, care a rămas 
,i în certificat. Cum nu am pus niciodată preţ pe note, nu m'a im-
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presionat nici aceasta. Mai târziu cu trei ani a'm înţeles însă că şi 
aceasta înseamnă adesea foarte mult. Transformându-se în cifră la 
examenul de capacitate m'a pus în inferioritate faţă de alt camarad, 
care totuşi, fie-mi îngăduit s'o spun, n'ar fi câştigat întâietatea 
fără sprijinul făţiş al profesorului său. Dar şi cu acest prilej câştigul 
moral a fost tot al meu. Transformarea calificativului în notă trebuia 
făcută tot la Seminarul Pedagogic. Şi de data aceasta m'am prezentat 
iar directorului. Prezentând certificatul şi văzând calificativul m'a 
privit îndelung şi mi-a spus : ,,rmi pare rău că ţi-am dat această notă 
dar iartă-mă, mi s'a părut că eşti prea încăpăţinat". Cuvântul mi s'ar 
fi părut grav faţă de delicateţea obişnuită lui dacă nu mi-ar fi trecut 
imediat prin minte gândul că atât numele cât- şi lecţia mea nu dispă­
ruseră din mintea lui după atâta vreme. Modificarea a făcut-o el însuşi 
cu roşu, în 8,50, dincolo de limita impusă de calificativu] însuşi şi mi l-a 
înapoiat cu „Nu-'mi îngăduie binele mai mult". Acest„ bine" l-a făcut 
apoi să mă cheme dela Buzău, unde aveam catedra, să suplinesc un 
profesor al Seminarului Pedagogic şi după mutarea mea în Bucureşti 
să devin' chiar profesor acolo. Astfel i-am fost şi colaborator mai 
mulţi ani de zile, timp în care mi-am dat bine seama de ce comoară 
a înţelepciunii a fost profesorul fon Rădulescu-Pogoneanu. 

Dacă naţia noastră ar fi avut mai mulţi dacsăli de valoarea, 
înţelegerea, modestia şi stăruinţa lui Pogonear:iu sunt sigur că nu 
ar fi alunecat pe povârnişurile în care se rostogoleşte. Căci fără 
şcoală, şcoala pentru şcoală şi fără scopuri străine de dânsa şi şcoala 
fără profesori culţi, înţelegărori, răbdători, capabili, să-şi asume cuno­
ştiinţele şi să le şi împărtăşească altora, nu există adevărata cultură. 
Şi un popor fără o cultură determinată azi mai mult ca oricând e 
supus dispariţiei. 

A. S. 

GEORGE POP A• LISSEANU 

Incă din 1890 G. Popa din Lisa Făgăraşului a apărut în publi­
cistica noastră ştiinţifică cu un întins şi documentat studiu asupra 
tablelor cerate. rnformaţia, metoda, stilul nu erau egalate decât de 
profesorii săi Al. Odobescu şi Gr. Tocilescu. De atunci înainte timp 
de mai bine de cincizeci de ani n'a încetat un moment de a se instrui, 
de a adăuga informaţie la informaţie, de a lucra şi de a învăţa pe 
alţii să ducă mai departe preocupările sale. 

Plecat din mediul rustic atât de sănătos şi onest al Ardealului 
românesc şi-a făcut ucenicia la marii dascăli ai Universităţii din 
Bucureşti, s'a alipit menirei sale de dascăl de latineşte şi a rămas 
aşa până la pensionare. Dar pana sa n'a fost pensionată până în 
ultima clipă. A înţeles clasicismul şi a luptat din răsputeri pentru 
răspândirea lui prin manuale, gramatici, traduceri, studii până la 
voluminoasa şi atât de frumoasa mitologie, cu care se poate mândri 
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literatura noastră. Nu e o confecţiune după cărţile altora ci o bogată 
~lcătuire direct din textele greco-romane. 

:Mai ales ca fiu al Ardealului nu putea însă uita nici contro­
versata chestiune a originilor şi permanenţei noastre. Deci şi aici 
a căutat să-şi spună cuvântul, mai totdeauna autorizat. O serie 
întreagă de studii privesc această problemă sub diferite aspecte ţi 
cu toată rezerva omului de ştiinţă. 

Dar, ceea ce n'au făcut atâtea generaţii de istorici, tot el a 
dat literaturii noastre istorice şi cel mai consistent instrument de 
lucru : Fontes historiae Daco-Romanorum. Cele publicate sub acest 
titlu prin sacrificiile lui D. Cioriceanu şi cele răspândite în cck.cţiile 
Academiei Române, aduc impunătorul număr de douăzeci de volume 
cuprinzând izvoare din antichitate până târziu în evul mediu. E aci 
aproape tot ce se ştie despre noi şi despre strămcşii nc-ştri de baştină. 

Prin opera sa Popa-Lisseanu face dovada că se poate lucra serios 
şi la o catedră din învăţământul secundar şi că studiile serioase nu 
sunt un atribut numai al Universităţii. Mă întreb dacă acest modest 
corp didactic secundar pus în situaţie materială mai bună, ajutat 
cu biblioteci şi laboratoare şi încurajat prin publicarea strădaniilor 
sale, nu ar fi şi la noi un onorabil rival al univen,ităţii adeseo1i rigidă 
şi arareori creatoare. Profesorul secundar cunoaşte munca şi ştie să 
muncească. Popa-Lisseanu e unul din exemple. 

:Meritele sale personale l-au ridicat şi la demnităţi ale ierarhiei 
şcolare, care toate răpesc mult timp. Cu toate acestea ele uu l-au 
răpit preocupărilor sale constante. 

E de admirat cum prezenţa lui era pumanentă oriunde se 
desbătea o problemă, se prezenta o noutate, la şedinţele Academiei, 
în conferinţele publice sau la lucrările nenumăratelor institute bucu­
reştene, când ştiut este ce greu se face o traducere, ce anevoioasă 
este adnotarea unui text şi câtă alergătură cere interpretarea lui. El 
le-a împăcat atât de bine pe toate. Şi cu toată vârsta lui înaintată 
urmărea cu desăvârşită atenţie orice discuţie. Adesea o continuam 
împreună pe stradă. Nu erau rari cazurile când o reluam la întâlni1i 
întâmplătoare în drum spre sau dela biblioteci, librării sau anticari. 
Alteoti cărţile noui prilejuiau iar subiecte de discuţie în care glasul 
lui domol şi clar era totdeauna cursiv şi consistent. 

Acum cu el se duce, mi se pare, ultimul bătrân înţelept, cure: 
aducea din veacul trecut controlul, ponderanţa, respectul şi încredere;:,. 
cuvântului cetit şi vorbit. Tinerii de astăzi vor putea şi ei să-~.i 
găsească N estorii care le tre bue ? 

A. S. 

CONSTANTIN PÂRVULESCU 

S'a stins pe neaşteptate şi în plină putere de muncă profesorul 
de astronomie Constantin Pârvulescu. I1 întâlnisem numai cu câteva 
zile mai înainte şi nimic nu trăda că firea lui robustă şi optimismul 
său nesdruncinat, vor cădea răpuse atât de repede. 
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In afară de obligaţiile sale dela catedră şi de preocupările ştiin­
ţifice ale frumoasei discipline pe care o servea, Const. Pârvulescu 
u'a fost străin nici de preocupările spirituale ale patriE:i sale. Acolo 
unde a lucrat atâta, s'a sbătut, a alergat şi a colaborat la înseninarea 
cerului cultural a nefericitei părţi de ţară în care a trăit. Pi in tot 
ce a făcut pentru această naţie el are drept la recuncştinţa ci. 

A. S. 
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1. DĂRI DE SEAMĂ 

Ion Biberi, Profiluri literare franceze, (Bucureşti). Casa Şcoalelor 19-45, 355 p. 
Punctul de plecare şi-l fixează autorul dela început : .,studiu caracterologic, 

în ultimă analiză, lucrarea noastră alcătueşte o justificare teoretică a încercării de 
examen psihologic a personalităţii umane" (p. 12). Sub acest aspect sunt prezentate 
toate profilurile de care se ocupă. Deci, din zbuciumul şi zvârcolit;ea vieţii trebue s~ 
iasă înţelegerea operei. 

Deaceea Franc,ois Villon este „haimana şi răufăcător, întreţinut, beţiv, hoţ 

i asasin ... dar în acelaşi timp şi mai presus de toate, poet" care cântă „cu accente 
puternice vieaţa de tragică aventură" (p. 17). Franc,ois Rabelais „a întrunit în sine 
rafinamentul cărturăresc şi ţâşnirea viguroasă, grosolană chiar, a unui temperament 
liber în gesturi şi mo1i ales în vorbire; a ştiut să filtreze în sine bucuriile înalte ale unei 
erudiţii bogate, dar nu pregeta să se reverse gălăgios în beţii nesfârşite, sau să se des­
fete povestind sau ascultând anecdote libere. Opera lui va răsfrânge toate aceste con­
traste, oglindind deopotrivă pe erudit şi pe povestitorul mucalit, pe umanist şi pe 
chefiiu" (p. 31). Şi „pentru a spune lucrurilor pe nume, a fost un beţiv plin de vervă 
şi de spirit şi un povestitor sugestiv; cuvântul lui, adesea obscen, avea expresivitate 
şi forţă" (p. 35). In schimb B!aise Pascal „a ajuns aci deopotrivă, prin lupta neînce­
tată împotriva propriilor sale înclinări, împotriva orgoliului, sau dorinţei de glorie ... 
Vedem în această strădanie către perfecţiune, aspiraţia permanentă către un ideal 
moral şi mărturia unei lupte lăuntrice desnădăjduite" (p. 57). Voltaire, .,a fost un 
spirit precis, un om informat, ... temperament instabil, ... a avut adesea, pe plan teo­

retic, oscilaţii, reveniri; poate fi chiar surprins cu grave contradicţii" (p. 69). La 
Jean-Jacques Rousseau „natura h1i organică, sensuală, avidă de voluptăţi, întâlneşte 
obsesiile imaginative, elanurile sensibilităţii, devierile morbide sau inhibiţiile" (p. 84). 
Sainte-Beuve „avea un temperament sensual, arzător, frenetic, care ar fi vrut să se 
manifesteze în afară, în succese, în aventură, în dragoste. Cu deosebire în dragoste. 
Dar o timiditate paralizantă i-a interzis aceste năzuinţe. Expansiunile lui s'au com­
primat şi au luat derivaţia reveriei turburi, sentimentale, a tristeţii şi a deprimării. 
Se vede îmbătrânit înainte de vreme, redus la slăbiciune şi desnădejde ... Un atare 
timid, egocentric şi nesatisfăcut, lipsit de strălucire exterioară, de supleţe şi facilitate 
de elocuţiune, acumula în sine amărăciuni. Era firesc deci să fie gelos pe toţi cei ajunşi, 

pe toţi cei care reuşeau în vieaţă ... Se adaugă acestei firi închise şi nemulţumite, con-
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di ţii de vieaţă care au întărit aceste laturi morale ... Conştiinţa urâţeniei sale fizice a 
.avut de altă parte efecte adânci în .,-ieaţa lui Sainte-Beuve. N'u a fost numai, ceeace am 
putea numi în prezent cu termeni freudieni, un complex de inferioritate, o timiditate 

ruşinată, o lipsă de încredere în propriile sale resurse. Disgraţia fizică se suprapunea 
unei sensualităţi violente, unei ambiţii scormonitoare şi unei nestăvilite dorinţi de 
glorie" (p. 125). Baudelaire are „fruntea largă, ochii pătrunzători şi duri, nasul pu­

ternic şi Dl-are, cu şanţurile obrajilor prelungindu-şi scobiturile în jos, dar mai cu deo­
.ebire gura mare, cu buza inferioară proeminentă şi comisurile lăsate, dau chipului 

-0 amărăciune obosită, o desperare reţinută, un dispreţ greu ascuns. Figură devastată 
şi lucidă, mărturie a sbaterii fără liDlan. Poezia îi răsfrânge fiinţa morală, sbuciumată 
de năzuinţi contrarii. O dualitate funciară. condamnă pe Baudelaire unei veşnice ne­
i;;atisfacţii şi tensiuni între tărâmuri opuse. Adânc credincios ... a suferit totuşi atracţia 

magică a Prinţului Intunerecului" (p. 133). Victor Hugo „subliniază caracterul pe­
rimat al acestei literaturi, pe alocuri supărător de retorică şi plină de emfază". (p. 140). 

Hugo „pluteşte între două ape, oscilând incert. Incapacitatea lui de a-şi vedea per-
1,onajele trăind, se adaugă acestei permanente şovăiri în nesiguranţă. Hugo nu are 

simţ psihologic, nu pătrunde în vieaţa eroilor săi, nu-i individualizează, nu le ur­
măreşte devenirea şi realitatea substanţială" (p. 145). Rimbaud e de o structură in­
terioară care „avea să-şi comande viziunea lui asupra universului: o lume haotică, 
trunchiată, dislocată din organizarea ei unitară; o realitate formată din date confuze, 

din lucruri schimbătoare şi provizorii, care nelinişteşte şi dezorientează" (p. 172). 

Lautreamont e „o fiinţă minată de impulsiuni irezistibile şi de înclinări perverse : 
amestec de cruzime sadică, de satanism, nevoie de profanare, necrofilie, masochism, 
vampirism. Tot atâţia termeni de m~dicină legală, de laturi sufleteşti dovedind o de­

păşire a echilibrului normal şi chiar a înfrângerii regulelor morale". Sunt însă şi „oaze 
de lumină şi mărturii de vigoare logică" (p. 175). Un altul „temperament combativ, 

negând cu violenţă sau îmbrăţişând până la fanatism un curent sau o idee, excesiv 
în admiraţie ca şi în respingere, lipsit de nuanţe şi moderaţie, Emile Zoia a fost un po­
lemist acerb şi un scriitor de luptă". (p. 188). ..El nu cunoaşte reticenţe, şovăiri şi 

1,crupule intelectuale. Este simplist, excesiv şi, sub acest raport, intolerant" (p. 

191). 

Astfel de îmbinări stilistice se întâlnesc şi în paginile următoare, mai puţin 
dure dar mai generale. Am impresia că d. Biberi a vrut să demonstreze cât de nepo­

trivit este „ştiinţismul m1terialist, care-şi propusese să ofere metode de cercetare 
atât de simpliste.pentru cunoaşterea şi explicarea omului" (p.9). Deaceea cartea aceasta, 
atât de inteligent scrisă, nu -se adresează oricărui cetitor şi sigur e nuizibilă spiritelor 
în formaţie. 

A. S. 

Dr. Cornelia C. Bodea, Moise Nicoară (z784-z86I) şi rolul său in lupta pentru 
~manciparea naţional-religioasă a Românilor din Banat şi Crişana. Partea I-a (-1825). 

Arad, Diecezana, [1943]. 2 f.+450 [-452] p. 

Este de lăudat munca autoarei depusă pentru construirea acestei impună­
toare teze de doctorat, partea întâia a unei lucrări mai întinse. Nu e vorba numai de 

repunerea în lumină a unei figuri interesante din vremea marilor frământări ardelene, 
dar şi româneşti totodată, ci şi de bogăţia informaţiei, scotocirea arhivelor (numai 

anexele cuprind p. 134-.p2) şi căldura prezentărei. Moise Nicoară n'a fost, fără în-
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doială, cea mai proeminentă figură a Românilor ungureni din prima jumătate a se­
colului trecut; a fost însă destul de mult să merite osteneala unui studiu bun. 

):(u ne îndoim că d-ra ro lea, cu resursele pe care le are şi·cu puterea de muncă 

de care dă dovadă, va putea să ne dea şi în istoria generală lucrări tot aşa de serioase. 

A. S. 

G. I. Brătianu, Le Conseil du roi Charles. Essai sur l'internalionale chrit:rnne 
e1 Ies nationalites a ta fin du moyen-age, Ducarest 1942. 75 p. (Extrait de la „Revue 
historique du Sud-Est enropeen, XIX, 2. 1942). 

1n perioada mai mult de proiecte decât de fapte care urmează cruciatelor, <l. 
prof. Brătianu menţionează câteva proiecte cunoscute şi publicate recent. Intre acestea 
se numără şi al lui Carol II <le Anjou, regele Siciliei, analizat <le Delaville Le Rculx 
dar numai acum editat în întregime după ms. fr. no. 6049 dela Bibliotheque Kationale 
din Paris, care este unicul. Amănunţita prezentare priveşte mai ales caracterul spe­
cific pe care îl prezintă această lucrare cu privire la organizarea unei Internaţionale 
creştine. Alcătuit la cererea papei ]:-;°icolae IV, ajunge la Roma pe la 1291-1292. Arc 
două puncte de vedere esenţiale : strategia cruciatei şi organizarea unei forţe interna­
ţionale în serviciul Sf. Scaun, care să asigure efectivei e şi chdtuidi!e. Se pare că 
tehnica şi experie,iţa lui Benedetto Zaccaria au c<?ntribuit la alcătuirea lui. Analizarea 
acestui proiect atinge şi problema apariţiei ideii naţionale în evul mediu. D. Bră­

tianu, pe bună dreptate, este în opoziţie cu unele teorii exagerate ale istoricgraiiei 
maghiare. 

Ceeace ne-a făcut să atragem atenţia asupra acestui studiu este şi ediţia tex­
tului. D. Brătianu este, după asasinarea regretatttlui :t-,. Iorga, singurul istoric român 
care apare în istoriografia generală cu autoritate şi perfectă informaţie. De data 
aceasta adaugă şi o minuţioasă editare de texte medievale. Incicarea fiecă1 ui rând 

din manuscris c:edem însă că încarcă prea mult; era suficientă indicarea paginei. 

A. S. 

Rodica Ciocan, Politica Habsburgilo,- faţă de Transilvania tn timpul lui Carol­
Quintul. Teză de doctorat pentru istoria Universală, [Bucureşti], 1945. 216 p. 

Frumoasă prezentare, amănunţit informată, a uneia din grelele şi mult frămân­
tatele perioade ale istoriei Ardealului. Incadrată în istoria universală, prin cele două 
imperii ale vremii, German şi Otoman, Transilvania lui Zapolia şi apoi a lui :M'.arti­

nuzzi, apare în lumini nouă. Incursiuni speciale şi în istoria Poloniei şi Moldovei lui 
Petru Rareş. Autoarea s'a descurcat bine într'un subiect spinos. Adeseori generalizează 
prea uşor şi nu lipseşte nici tonul sentenţios, care se capătă atât de greu în istoria 
generală. 

A. S. 

Xicuşor Graur, ln preajma altei lumi, Bucureşti 1946. 360 p. 
Bună carte de prezentare a unor suferinţe pe care autorul nu le-a meritat. Un 

om, o credinţă, o luptă şi o biruinţă e tot ce poate fi mai frumos într'o carte de amin­
tiri. Şi aceasta, prin sinceritatea, dar şi prin ideile ei, mai mult decât alte cărţi de 
lagăr şi închisori, merită să fie reţinută. Sunt oameni care apar direct, alţii sub ini• 
ţiale uşor de recunoscut şi unii puţin zoometaniorfozaţi, ca de pildă din lup, urs. Mi• 
nuna te portretele prietenilor, ca de pildă al lui I. Mihalache şi al unui filosof (idealizat 
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prea mult). Exacte observaţiile despre Saşii hitlerişti, ne întrebăm care n'au fost, şi 

le recomandăm politicului (p. 136-137). Sănătos şi proiectul de reformă agrară cu 

prevederea de a nu se mai fărămiţa lotd. (p. 346). 
A. S. 

Andrei. Oţetea, Tudor Vladimirescu şi mişca1·ea eteristă în ţările româneşti, 

I82I-I822, Bucureşti 1945. 411 p. + 22 fig. af. din text. 
Impresionanta lucrare a d-lui prof. Oţetea pare să fie exhaustivă. Premiza dela 

care porneşte ;,mitul" eroului arată din capul locului şi linia pe care o va uima : o 
creaţie a generaţiei dela 1848, căreia îi trebuia un ercu al prcpriikr sale idti. Istorio­
grafia noastră merge pe acelaşi drum: adecă în afara realităţii. Fraza aruncată inci­
dental: .,oricât am coborî în trecut nt\ întâlnim la sate decât „ium[ni<.'', adică o ţă­

rănime aservită, lii:sită de drepturi" (p. 15) îmi este imposilil să cn d că poate fi do­
c~ment',.tă. Tudor e o unealtă a Eteriei, Indată ce Tarul o dcsavueB.ză, el rămâne un 
om al boierilor, între Ips!lante şi Turci. :Keputându-se înţelege cu Irsi)anti, cu care 
erau înţeleşi şi bocrii, îşi pune năclejdea într'o apropiere de Turci, care nu s'a îm­

plinit. 
Un capitol întreg e rezervat precedentelor : Fanarioţii, chestiunea agrară (unde 

e şi problema emigraţiei, p. 41), comerţul, în general în mâna stiăinilcr şi cu import 

de „obiecte de lux de care au nevoie boierii" (p. 45), organizarea adroinLtrath-ă, 

în general silnică, fiscalitatea oneroasă fără „alt rost decât să stcarcă bani, ptntru 
îndestularea Turcilor, a Domnului şi a boerilo1" (p. 51). clasele sociale în funcţie de 

pământ : cei care au şi cei care nu au. De aici şi aspectul pe care îl vor avea bcerii, clerul, 
răzeşii şi moşnenii, starea a treia adecă târgoveţii şi sătenii. E o creionare a marilor 

probleme pe care le va pune în discuţie veacul următor. 
Inceputurile lui Tudor Vladimirescu sunt incerte, în tot cazul modeste, însă 

dârz în a face avere. lu 1802-1806 a fost mare comis, apoi vătaful plaiului Cloşani 

(1806-1811) .,mijloc legiuit de pricopseală" (p. 77) şi pentru care stărue şi mai târziu 
(p. 79). Se ocupă cu negoţul şi cu arendăşia din care pricină are dese procese făcându-se 
,.vinovat de abuzuri de putere" (p, 84). Din toate acestea se desp1inde însă o adevă­
rată personalitate a clasei mijlocii căreia îi aparţinea. Conturarea ei e reuşită (p. 

86-91). 
Viaţa lui Tudor e urmărită mai departe : comandir de panduri, cu un istoric 

al acestei instituţiuni (p. 93-97) şi contribuţia lor la războiul ruso-turc. După pacea 
dela Bucureşti sunt dizolvaţi, afară ele 500, care rămân în slujbe pe la judeţe. W.ulţi 

sunt răsplătiţi de Ruşi. Tudor e dintre cei care păstrează legături strânse cu consu­
latul rusesc ca sudit rus. Prin acest concurs mai capătă de două ori vătăşia plaiului 
Cloşani. 

Se analizează apoi în amănunt legăturile lui Tudor cu Viena, unde s'a dus în 

1814 pentru interesllc lui Nicolae Glogoveanu. Acolo se descurcă foarte bine. :N''a putut 
însă cunoaşte Eteria acolo. Credea însă că ţara lui va avea altă situaţie ca urmare a 
Congresului ce se deschidea acolo. 

Legăturile lui Tudor cu Eteria sunt cercetate pe urmă. Sava şi Iordache sunt 
cei care îl introduc în această mişcare, al cărui trecut e prezentat. In mişcarea de eli­

berare, Ţările româneşti aveau să joace un rol important, după planul lui Alexandru 
Ipsilanti. Ruşii pregăteau terenul constituind „partice puternice şi devotate care aveau 
i;ă devină instrumente cu atât mai utile" (p. 129). Moartea lui Alexandru Suţu grăbi 
izbucnirea. Tudor Vladimirescu avu rolul să producă diversiunea. 
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In amănunt pregătirea şi izbucnirea răscoalei în Oltenia, pentru Eterie şi C\l 

banii ei. In Padeş la 23 Ian. Tudor dă cunoscuta proclamaţie din care reese pornirea 
lui împotriva boierilor. Ea a fost redactată în Bucureşti (p. 1.44). Tot atunci trimise un 
arz 1 a Poartă şi o ştafetă ţarului la Laybach. Aceste măsuri au derutat pe contemporani 
asupra sensului mişcării (p. 149). Ţărănimea a crezut că a sosit momentul jafului i:ii 
porneşte o adevărată jacquerie. Adeziunea totuşi n'a fost totdeauna spontană. Unele 
împotriviri au fost înfrânte cu violenţă. 

Impotriva „întreprinderilor tâlhăreşti" guvernul central ia poziţie. Se pune 
şi un premiu de 500 piaştri pe capul lui Tudor (p. 159). Măsurile sunt însă ineficace. 
Tergiversările, până la sosirea caimacamilor, nu opresc răzvrătirea. Tudor, în legătură 
cu Ipsilanti, înaintează peste Olt. Boierii fug din Bucureşti. 

In timp ce acţiunea lui Tudor se desfăşura în Oltenia şi spre Bucureşti, Alexan­
dru Ipsilanti activa în M:oldova. Largă prezentare a acestui capitol al prădăciunilor 

Zaverei (p. 179-195). Aici şi dezavuarea ţarului. 

Marile Puteri intervin în această mişcare împotriva lui Tudor Vladimirescu. 
Rusia, care pregătise întreaga mişcare a creştinilor din Imperiul Otoman, nu se putea 
descoperi şi dezavuă atât mişcarea lui Tudor cât şi a lui Ipsilanti. Poarta n'a primit 
cu prea multă încredere această dezavuare şi se fac pregătiri de războiu. M.ai ales după 
întinderea mişcării şi în Peloponez. Principatele sunt ocupate iar în Balcani încep 
masacrele, îu timp ce relaţiile dintre Rusia şi Turcia se rup. Dar intervenţia Austriei. 
Angliei, r~ranţei şi Prusiei opresc ivirea unui conflict armat. 

După dezavuare, Tudor rămâne dezorientat. Boierii fug, mai ales când Tudor 
e la Bucureşti şi Ipsilanti la Buzău. In această situaţie Tudor se vede silit să se apro­
pie de boieri şi de Poartă. De aici justificarea că revolta lui nu e luptă de clasă (p. 
232). Dar, ca urmare, ţăranii, care vedeau altceva în steagul lui, nu-l mai cred şi încep 
a-l părăsi. 

Raporturile dint4e Tudor şi Alexandru Ipsilanti sunt iarăşi urmărite în amă­
nunt. Venirea lui Ipsilanti la Bucureşti a produs panică. Intâlnirea dintre cei doi eroi 
e mai mult de suspiciune decât de încredere. Deci toată ţara, supusă sub două cârmuiri, 
a avut de suferit. Intre cei doi rebeli ruptura era inevitabilă. Ipsilanti se retrase la 

Târgovişte sub ameninţarea unui atac turcesc. Tudor, care trebuia să plece şi el la 
Piteşti, rămase în Bucureşti întărind paza. Era singur. 

Domnia lui Tudor, pe care şi-a impus-o singur, nu convenea boierilor. De fapt 
însă era subordonat ocârmuirii vremelnice. E aspru împotriva jafurilor. Interesante 
„revendicările Poporului român" formulate de Tudor (p. 272-27{), chiar dacă sunt 
.,revendicări retrograde şi utopii naive" (p. 275). In această situaţie urmează trata­
tive cu Turcii, pe de o parte ale lui Tudor, pe de alta ale boierilor. 

Demersurile n'au izbutit. Deaceea revine la planurile Eteriei şi împreună cu 
Sava ridică steagul elefteriei la 8/20 Mai. Dar neîncrederea dintre ei i-a despărţit ime­
diat. Sava a plecat la Târgovişte, iar Tudor spre Piteşti, cu gândul de a se uni cu 
Ipsilanti (p. 288). Tratativele cu Turcii continuă şi acestea unite cu asprimea pedep­
~elor aplicate pandurilor duc la capturarea lui Tudor la Goleşti şi uciderea lui, pro­
babil după jude.cata după legea eteristă, la Târgovişte. Era o consecinţă a părăsirii 
programului popular cu care pornise lupta şi ridicase steagul. 

Consecinţa acestor acţiuni a fost intrarea Turcilor în ţară, lupta dela Dră­

găşani (7/19 Iunie 1821) şi lichidarea sângeroasă a întregei mişcări combinate: pan­
duro-eteristă. Sava e între unniritori pentru ca apoi să fie şi el asasinat de Turci iar 
Arnăuţii lui vân:iţi pretutindeni. Iordache Olimpiotul dela Drăgăşani s'a retras în Mol-

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



BI:BLIOGRAFIE 

dova. In timpul curăţirii acesteia de Eterişti moare în luptă la Secul. Povestea cu 
aprinderea pulberei este însă o legendă (p. 314). 

Se prezintă apoi ocupaţia turcească : 17.000 soldaţi în Ţara Românească şi 
19.000 în Moldova. Scopul era să cureţe ţările de rebeli, fapt desăvârşit fntre Mai­
Oct. 1821. Dar trupele mai rămaseră un an impunând „Ţărilor româneşti sarcini ex­

traordinare sub formă de furnituri pentru întreţinerea trupei şi pentru hrana cailor, 
corvezi pentru transportul furajelor, proviziilor, lemnelor, corturilor şi bagajelor, şi 

impozite mari pentru plata soldei", care chiar pentru numărul de soldaţi redus Ia ju­
mătate se ridicau la 180.000 piaştri solda şi 210.000 piaştri furniturile pe lună (p. 3 r 7), 

fapt care a contribuit enorm la secătuirea ţărilor în afară de regimul de anarhie în 

care se aflau. Amănunţit aceste zaherele la p. 324-325. Urmarea acestor lipsuri sunt 
tâlhăriile, care nu întârzie să apară împreună cu plaga incendiilor. Retragerea trupelor, 
începută în :Mai 1821, n'a fost terminată decât în Octomvrie. In acest timp prădăciu­
nile s'au înmulţit. Cazacii zaporojeni „erau hoţi mai destoinici şi mai subtili. Omorurile 
pe care le-au săvârşit, le-au săvârşit aproape totdeauna în umbră, în timpul nopţii 

şi în cartierele cele mai îndepărtate ale oraşului sau pe drumurile mari. Cei mai mulţi 
au venit lipsiţi de tot, unii pe jos, alţii călări; toţi s'au întors călări pe cai buni sau 
cu căruţe pline cu lucruri de valoare" (p. 332). Femeile sunt într'o decădere cumplită 
şi trăiesc într'o hnc,ralitate înspăimântătoare : îşi asasinează şi bărbaţii pentru a putea 
trăi cu Turcii. Datoria ocupaţiei turceşti este enormă (p. 333). 

Restabilirea domniilor pământene se datoreşte faptului că Turcii nu mai aveau 
încredere în Fanarioţi (p. 335), deşi ar fi preferat paşalâcul. Deaceea recunoaşterea ale­
gerii făcute de boieri întârzie foarte mult. Ea nu va avea loc decât după conversaţiile 

dela Verona. Rezultatul concret al întregei mişcări pune în lumină accentuarea curen­
bului antigrecesc şi alcătuirea unor proiecte de reformă constituţională în care însă 

toierii mari sunt în opoziţie cu cei mici. 
In concluzie, mişcarea lui Tudor Vladimirescu apare d-lui Oţetea ca precis în­

cadrată în Eterie, fără caracter social. De aici necesitatea, pe care o impunea şi eco­
nomia ţării, a 1.1nor reforme, care însă nu au ca bază decât ridicarea „ciocoilor" la drep­
t1.1rile boierilor mari (p. 363). Precis ţărănimea avea să plătească toate pagubele. Iar 
Tudor, prin felul cum a făcut mişcarea „a fost pus în faţa dilemei insolubile : pe de 

o parte, să susţină şi să facă ceeace era în contradicţie cu tot trecutul său, cu con­
Tingerile sale personale şi cu interesele ţărănimii, iar pe de alta să recunoască că 

ceeace trebuia să facă era irealizabil ; cu alte cuvinte, el s'a văz1.1t silit, în interesul 
mişcării în care se angajase, să servească clasa asupritoare şi să amăgească clasa ţă­
rănească cu fraze, cu făgădueli şi cu asigurarea că interesele clasei boiereşti erau in­

teresele propriei sale clase" (p. 366). 
Temele pe care le atacă d. Oţetea, bogatul material pe care se întemeiază şi 

concluziile pe care le trage sunt, fără îndoială, reale şi ele pot rămânea. Istoriografia 
noastră câştigă astfel o .carte de temeiu. Cred însă că, pe baza material1.1lui prezentat 

şi încadrarea răscoalei lui T1.1dor în ideologia generală a vremii, se mai poate adăuga 
o concluzie : pe de o parte, şi aceasta e în favoarea lui Tudor, el era un om al vremii 
sale, cu spiritul şi năzuinţele sale naţionale şi sociale, pe care le dorea înfăptuite şi 
la el, în capitala sa; iar pe de alta, şi aceasta în defavoarea lui, n'a putut afla în sine 

şi în ai lui mtj!oacele care aveau să-l ducă la izbândă. ln felul acesta Tudor nu are 
nici valoarea lui Horia, care cel puţin a luptat pentru ai lui. Şi toate acestea din sim­
plul motiv că eroul oltean a crezut în ajutor străin. Prin acest gest el inaugurează 

• politică nefastă neamului său, care va forma partide cu filii peste graniţă, care Tor 
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lucra în interesul lor şi mai niciodată în al obştei şi care se pot numi precis cu cu­
vântul de trădători. Cartea d-lui Oţetea e foarte instn,ctivă în acest sens şi o reco­
mandăm insistent cetitorilor. Cât despre figura lui Tudor Vladimirescu, redusă la 
proporţiile sale exacte, nu c nicio pagubă dacă nu mai poate sta în linia întâia a Pan­
theonului nostru. 

A. S. 

Eugen Tatar, Insemnări privind paroii-ia română-unită din Dlva. Deva, 19.;,3, 

in s0, 63 p. (fig.). 
Contribuţiile privitoare la trecutul unor biserici locale desvălue adesea multe 

lucruri importante. In piaţa oraşului Deva a existat în secolul al XVIII-iea o capelă. 
Ştim despre existenţa ei din cronica mânăstirii franciscane din Deva. A fost construită 

în 1766 de Armenii catolici. In 8 Mai 1767 se face o ·Convenţie în care la punctul 2 

citim: .,Dacă Veneratul Consistor [rom.-cat. de Alba-Iulia] nu se va opune, va fi per­
mis să se ţină în capelă din când în când serviciu (predici) în limba ungară sau română, 
dar numai în zilele acelea în care în altă parte nu s'ar celebra slujbă". 

E evident că în biserica armeano-catolică s'a predicat ungureşte pentru ar­
menii desnaţionalizaţi, iar româneşte pentru românii greco-catolici. 

Capela de care vorbim a fost dărâmată în 1886. 

Autorul studiază amănt;nţit întemeierea parohiei unite din Deva în 1922 11i 
v iea ţa ei până azi. 

I. Naghiu. 

2. CUPRINSUL REVISTELOR 

Balennin, I.I-III (1939-1940), 452 [-453] p. 
Em. Condurachi, Der Uml1,uf der oest1rreichischen Taler im Suden der Donau 

(p. 3-9) scurtă comunicare despre importanţa talerului şi circulaţia lt;i. Ei. Dj. Siruni. 
Manetele ti,rceşti fo Ţările române (p. 11-82) lucrare bazată larg pe documentele tur­
ceşti dela Arhivele Statului din Bucureşti, scoate la lumin.ă un număr impresionant 
de monete turceşti care au avut folosinţă şi la noi. lli'.ai întâiu un scurt istoric al mone­
telor otomane ; la început s'au bătut accelele (1360-1603); apoi acce, onluc b:ismani, 
para, onluc acce, beşlik acce, guruş, nâsfie, rubie, yihginni-, on-, bir- şi beş paralîk, 
zolte, altmîşlîk, gedid ikilik şi altele de argint, fii uri-sultani, filuri-şahi, filuri-altun, 

şerifi, gedid-eşrefi-tugrali, fîndîc, rumi, adli etc. de aur (p. 11-14). Localităţile unde 
au fost bătute (p. 14-15), măsura şi ayarii lor (p. 16-19) şi cursul lor (p. 18-25). Se 
arată apoi care au fost monetele cu circulaţie şi la noi (p. 18-30), fixarea nouilor 
cursuri sub Grigore Ghica Vodă (p. 31-34) şi falsificarea lor (p. 34-39). In anexă se 
dau r 1 documente turceşti în traducere, din 1822-1828 (p. 40-55) de toată importanţa 
pentru istoria noastră economică. De reţinut glosarul cu care se încheie lttcrarea (p. 
56-78) şi cele opt planşe cu 70 tipuri monetare. A. Sacerdoţeanu, l'v!ouvements poli­
liques et sociaux de la peninsule Balcaniqire dans la seconde moitie du XI-e siecl;; (p. 

83-rn6). B'.. Dj. Siruni, Armenii în viaţa economică a Ţărilor române (p. 107-197) 

după o prezentare sumară a pătrunderii armene în Balcani şi Ungaria din adâncul 
ev mediu trece la epoca mai nouă când sunt mărturii certe. Popasul emigraţiei a fost 
mai întâiu în Crimeia de unde trece şi la noi, din sec. XIV înainte. De asemeni se prezintă 
rolul lor comercial şi privilegiile ce li s'au acordat de Domnii noştri şi de principii Tran-
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.iiiilvaniei. Iau parte şi la industria agricolă. Au o situaţie importantă şi în micul co­
merţ, în care formează chiar anume bresle. Adeseori sunt şi ctitori şi capătă boerii. 
Preţioasă lista localităţilor din ţară în care apare elementul armean (p. 149-150). 

In anexă un firman turcesc din 1802 pentru comerciantul Ştefan Altun-Oglu din Ar­
deal şi rezumatul a încă patru (p. 195-197). In anexă 16 planşe cu reproduceri de 
firmane, acte, socoteli şi portrete de armeni. D. Siruni aduce totdeauna noutăţi im-
11ortante într'un domeniu necunoscut la noi. Uşurinţa cu care consultă în original iz­
voarele inedite turceşti şi armeneşti îl ajută la această spinoasă lucrare. Ke pare rău 
că alum nu mai e printre noi să-şi continue munca sa atât de productivă şi onestă 
A~teptăm însă cu încredere întoarcerea. George D. Longinescu, Feria (p. 19<;-318), 

instituţie pe care o găstştc în anii 1573-168_,;). Cuvântul apare variat în documente: 

.;j;fj)IIO, t•PÎH, *'""'°, *fj)h.llO, *fj)h.~, *fj)h.~, t,pîn., *fj)h.f, ,$Hfj)h.f, *'"'"' 
4,tfj)If, tfj)h.1, X'lfj)h.R., t!l:C. de unde admite forma mai veche feria în locul cdei cu 
care eram obişnuiţi forîia sau herîia. Variaţiile provin numai din impreciziune scriptu­
rală (p. 205). A5Upra originii cuvântului înlătură pe cele cunoscnte (la Xenopol turcească, 
Tiktin [recească, Ghibănescu, fer + ne Iorga şi A. Scrib an, feria măsură de capa­
citate, şi Drăganu ung. fereje, fare, Bogrea şi I. Bogdan, pol. ferowac-feriye) şi propune 
o alta „a cărei ambiţie este să închidă discuţiunile" (p. 218) şi anume din latineşte 
(/erro) prin inlluenţa polonă. E mai plauzibilă totuşi influenţa polonă directă, indife­
rent de originea cuvântului în limba polonă. Instituţia pare să fi fost mai veche de 
<lata primei atestări şi să fi fost obişnuită şi după ce nu mai apare în acte. Se întrebuin­
ţează în Moldova, dar şi în Bistriţa ardeleană. Sensul cuvântului este acela de instituţie 
în sine, de aldămaş, laxă judecătorească şi meşteşugărească, dar şi taxă domnească. Ea 
se plătea de cel care se îndreptase înaintea judecătorului şi se încasa de acesta, fie omn 
.11au boier, imediat după judecată. Ea se plătea totdeauna în valoare monetară (exist:l 
-o aingură excepţie la 1650 „patru-cinci hierbi de miel"). variabilă. Urmea7ă cons:­
cer::..ţii de ordin juridic şi istoric. Se adaugă o notă bibliografică şi una cronologltă 
a ediţiilor documentelor folosite. O lucrare bună în care se simte nesiguranţa începă­
torului; credem că vom putea avea dela d. Longinescu lucrări mai bune. M. Regleanu, 
Zrce documente turceşti din vremea l-ui Alexandrit Ghica Vodă (p. 319-330) din 1834-

1838, după o condică a Secretariatului Statului, cu măsuri administrative, comerciale 
şi politice; unul şi despre retragerea trupelor de ocupaţie (p. 320-321). D. Teodor 
X. Trâpcea, Ţarul Ioan Nenada şi Gheorghe Crăciun, oameni negri (p. 331-342), doi 
impostori şi agitato1i în Banat şi părţile Debreţinului, pe la jumătatea sec. XVI. Măr­
turia lui Verancsics nu e o probă în sprijinul originei româneşti a lui N'enada; mă 
îndoiesc şi de Crăciun. Punerea în cadrul general istoric este însă bine făcută. La pag. 
3,11, rând. antepenultim din text, lipseşte sensul frazei; probabil greşală de tipar. 
Se pot cukge informaţii preţioase şi din jurnalul publicat de G. I. Constantin, Tage­
buch des schwedische-n diplomatischrn Agenten Johann lYiayer ueber seine Reise d1trch 
d:e Mcldait (r2-3r Ma-i r65r) (p. 343-379), după o ediţie din 1908, cu copioafe ad­
notări. Cu obişnuita sa claritate d. Victor Papacostea, Pasion-işt-ii în Bulgar-ia şi Mun­
tn,ia (p. 381-401), expune 1i1.omentul de redresare catolică în regiunea balcanică, 

prin episcopul Francisc Ferreri, care se mută dela )S'icopole la Cioplea şi devine ante­
mergătorul Arhiepiscopiei catolice din Bucureşti. D-ra Maria Vulcu, Călători româ1ti 
Li Muntele Athos în secolul al XIX-lea (p. 403-.i34) dă o excelentă lucrare asupra 
celor ce au mers la „raiul pământesc şi duho...-nicesc" şi despre care au rămas mărturii 
O scurtă prezentare şi a predecesorilor. Sunt destul de numeroşi succesorii lui Kicocl.irn 
liifinţitul. Cei mai mulţi fac parte din mişcarea paisiană. Bine informată şi serios 
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lucrată, tânăra autoare arată însuşiri pe care trebue să le desvolte. D. Berciu, Insemnări 
pentru preistoria peninsulei Balcanice (p. 435-452) după rezultatele săpăturilor ar­
heologice americane la Troia (I-IX, 3200-400 în. de :H'.s.) fixează o nouă cronologie 
despre securile de tip Baniabic în Bulgaria (de cupru şi bronz) aflate la noi şi răspândi­
rea lor şi despre câteva podoabe mediteraneene din regiunea Porţilor de Fier, ca biă­
ţări din scoici, şi perle de marmoră. 

A. S. 
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INFORMAŢII 

Al doilea războiu mondial a adus lumii multe descoperiri ştiinţiiice de care 
11e va folosi şi în timp de pace. C'ea mai importantă contribuţie a oamenilor de ştiinţă 
este însă obţinerea desagregării atomului. Această putere smd3ă natutii se pare că 
Ta avea urmări neprevăzute în tthnica modernă. 

- Situaţia frecvenţei personalului Arhivelor Statului din Bucureşti pe anul 
1943. Anul a avut 365 zile: lucrătoare 286; sărbători şi vacanţe 79. 

. " """ ..:"E zo 
Numele funcţionarului 

1 I. C. Dobrescu 
2 Emil V!rtosu 
3 Ion Virtosu 
4 Mihail Regleanu 
5 Ion R. Mircea 
6 Maria Dumitrescu 
7 Georgeta Luntraru 
8 Florica Em. Condurachi 
9 Ion Şucu 

Io Vanghele Antoniu 
I 1 Stan Bogdan 
I 2 Ion Fănuică . 
13 Ion Comănescu 
14 Ion G. Vasile 
15 Radu Greceanu 
16 Al. Iordache 
17 Georgeta Finţescu 
18 Maria Fănuică 
19 Const. Dinu 
20 Gh. Matei 
21 A. Marinescu 
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18 
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16 

12 
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21 
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37 
19 

17 
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23 
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18 
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218 

37 
41 

153 

249 
267 
269 

215 

240 
260 
268 

257 
68 

249 

245 
133 
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- 19 - - 129 88 
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- 13 - - llO 132 
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- s - - 28 258 

Total zile om : -1553 7 
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La 9 Mai 1945 Germania a capitulat necondiţionat. Patru luni mai târziu u 
făcut acelaşi lucnl şi Japonia. Se sfârşeşte astfel cel mai crunt şi mai ruinător războie 
pe care l-a cunoscut lumea. Sperăm ca din suferinţele îndurate de toţi să iasă opaci 
sinceră şi dreaptă îu care oricine să se bucure de marele dar al libertăţii şi tlemnităţi 

omeneşti. 

Situaţia frecvenţei personalului Arhivelor Statului din Buc11reşti pe anul 1944 
Anul a avut 366 zile : lucrătoare 265 ; sărbători şi vacanţe 84 + 17 zile când nu s'a 
lucrat din cauza bombardamentelor sau a evacuării. 

.,., 
" " ..:~ zo Numele funcţionan1lui 

1 I. C. Dol:Îresc11 
2 Emil Vîrtosu 
3 Iou Y l rtosu 
4 l'\'ahail Regleanu 
5 Ion-Radu Mircea 
6 Maria Dumitrescu 
7 Georgeta Luntraru 
8 Florica Em. Condurachi 

<; Ion Şucu 
Io Vanghele Antoniu 
11 Stan Bogdan 
12 Georgeta Finţescu 
13 Eleonora Isopescu 
14 Ion Fănuică . 
15 Ion Comănescu 
16 Iou G. Vasile 
1 7 Suzana Dumitriu 
I 8 Ileana Leon te 
19 Elena Piru 
20 )\'icolae Popescu 
21 Vladimir Brand! 
22 Radu Greceanu 
23 Luc'lia DumLrescu 
24 Antoaneta l'\'~arincscu 

Total 

21 

25 

24 

20 

I I 

26 

4 
21 

15 
21 

23 

23 
15 

II8 
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IIO 

226 

205 

52 

4 

15 
2 

I 

12 

9 

14 
19 
I I 

I 

2 

27 

II 

IC) 

4 

4 
I 

- 8 

6 

2 

2 

8 

IO 

3 

43 222 
- 212 

- 195 

3 

34 
I 26 145 

- 226 

28 

8 

- 112 

53 
70 

262 

117 
138 
231 
120 
242 

237 
39 
36 
28 

1 53 
217 

57 
239 
225 

4 3E 

31 234 

54 147 

I - 24 16~ 
IO - 33 232 

Total zile om: J5571 
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Se menţionează numai dccumentele editate integral, fragmentar, re­
sumate sau amintite ca inedite; se adaugă şi ediţiile îndreptate s~u 

facsimilate. 

1600 Iulie 3, Iaşi. Cartea lui Mihai Viteazul prin care dă egum. Do­
softei dela Secul să stăpânească fânaţul din vechea vatră a 
n-rii (text slav, trad. şi f'acs.) . . . . . . . . . . . 331 

1625 (7133) Febr. 12. Ştefan Tomşa Vv. întăreşte schimbul satului 
Iubăneşti al m-rii Solca dat m-rii Suceviţa (rez.) . 329 n. I. 

1635 Ian. 10, Constantinopol. Scrisoarea lui Gavriil Summaripa mi­
tropolitul Methymnei către cardinalul Barberini (text grec) 

154-155. 
1545 (7153) Mai 3. Zapisul lui Duca şi Lupul Sturzul prin care îşi vând 

moşia din Brădet-Mehedinţi (ed.) . . . . . . . . . . . 33. 

1645 (7155) Nov. 17, Iaşi. Hrisovul lui Vasile Lupu pentru moşiile 
m-rii Dobromirna (Soveja) dăruite de comisul Radu clin Ţara 
Românească (trad.) . . . . . . . . . . . . . . 327-328 

1680. Stolnicul Solomon Farcaş închină mitrcp. Sucevii schitul Ghi-
reasca (rez.). . . . . . . . . . . . . . . . . . 137 

1691 Iulie 6. Grigore Grecul fură un zapis al Mailătcacei din Bu-
cium (rez.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

1699 (7207) Mai 22, Iaşi. Cartea lui Antioh Cantemir prin care dă 
voie egumenului m-rii Suceviţa să aducă în seliştea fobăneşti 
colonişti străini (trad.) . . . . . . . . . . . . . . 328-329. 

(ca. 1700). Calist egum. dela Homor se plânge Vornicului Vasile 
Talpă că Paraschiva călugărul a furat un zapis (res.) 5 

1702 (7210). Zapisul prin care Laţiscu dărueşte o vie în Gruiul cu 
Malul (ed.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33-34 

1731 (7239) Iulie. Hrisovul lui Mihail Racoviţă Vv. pentru Gavri­
laşco postelnic să ţie mai multe moşii (text). . . . 334-335. 
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1733. Dosoftei Bârlici monah arată că Tătarii au furat actele moşiilor 
Broşteni şi Bărăgăeni (res.) . . . . . . . . . . . . . 5 

1739. Mitropolitul Antonie primeşte moşia Bucşănii pe Horincea în 
dar pentru schitul Ghireasca (rez.) . . . . . . • . . . 137 

1754 (7262) Mart 26. Insemnare pe o evanghelie dată de tlie Costache 
biv vel Stolnic, la schitul Ghireasca (text) . . . . . 138-139 

1757 (7265) Aprilie 17. Cartea a patru boeri hotarnici dată lui Udrea 
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către moştenitori (trad.) . . . . . . . . . . . . 128-131. 

1763 Febr. 2. Zapisul prin care Icn Barbu Lăudat vinde moşie în 
Brădet-Mehedinţi (ed.) . . . . . . . . . . . . . . . . 34. 

1765 Ian. 25. Gheorghe Purde răscumpără zapisul de cumpărare de 
moşie dela nepoţii lui Barbu Turturea Lăudat (ed.) . . • 35. 

1772 Iulie - 1774 Iulie. Extrase din Raportul generalului Barco asu­
prea operaţiunilor militare din Moldova, Ţara Românească şi 
la Dunăre (text germ.) . . . . . . . . . . . . . 224-229. 

1773 Iunie 2. Fragment din relaţiunea generalului Barco despre cam­
pania militară (text fr.) . . . . . . . . . . . . . . . 229. 

1773 Iunie 14, Ghime'ş. Insemnările lui fosif II asupra informaţiilor 
primite dela generalul Barco la pichetul de graniţă (text germ.) 

223-224. 

1774 Ian. 12, Iaşi. Insemnarea generalului Barco despre veniturile 
şi produsele Moldovei şi Ţării Româneşti, pe care le ţine Rusia 
(text germ.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 220-223. 

177'4 Ian. 12, Iaşi. Baronul Barco despre Potemkin (text germ.) 
229-230. 

1774 Oct. 4, Sibiu. Guvernul ardelean comunică oraşului Cluj dis­
poziţiile privitoare la încasarea impozitelor (text lat.) 133-136. 

1779 Febr. 3. Zapisul prin care Dochina vinde a treia parte din moşia 
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Balcani, popoarele din - : 179. 
lialcania, rev.: 350. 

Balcăuţi sat : 235. 
Baldana loc. : 226. 

Baldi .Alexandru : 302. 

Băleanu G. (1838) : 64. 

Bălescu Matei: 45. 
Balş Teodor Vornic, caimacam (1822) : 

48, 58. 
bănari : v. heregari. 
Banat: 172. - Timişoarei, capitaţia, 

181; golit de populaţie, 186, 315. 

Bănoviţa loc. : 46. 
Bărăgăeni, moşie : 5. 
Bărbătescul Mihai vei serdar : 335-

Barberini: biblioteca, 145; cardinal, 

148. 
Barbu! ot Strâmba: 33. 
Barco general : 231. V. şi C. Sassu. 

Bărhoţi neam :40. 

Bârlad: II4. 
Bărnaz Achim Nodca : 38. 

Bar6ti Ludovic : 315. 
Basarab : v. numele. 

Basarabi: descendenţi, 159. 

Basarabia: 172 n., 179, 182 n. 1. 

Bavaria: 190. 

Baudelaire Ch. : 345. 

Bauer general : 225. 

Baumann Isac : 323. 

Bazga Toader: 327. 

REVISTA ARHIVELOR 

Becicherecul Mare: 315-316. 
Becker, Iohann Ioachim: 167. 

Bela IV: diploma lui, 165 . 

Belciugăţeanu ,A.nita: 140-141. 

Bcldiman Alex. Vornic : 53. 

Belgrad, pacea 1739: 185. 
Bengescu II Grigore, arhivist : 22, 24, 

25, 26, 79. 
Berburg prinţ : 224. 

Berchişeşti sat : 234. 

Berciu D. : 352. 

Bethlen Mih. : 136, 312, 323. 

Biberi Ion : 344• 
billiotecifr ne-astre: 13. 

Bimbaşa Sava : 244, 249. 
Bistriţa-Vâlcea, m-re : 297, 300. 

llizanţ: 191 n. r. 
Blaga 0110111. : 327. 

Blăgeşti sat: 136. 

Bobei familie : 32. 

Boceari Marcu : 252. 

Bodea, Cornelia C. : 345. 

Bodin Jean : 204. 
Bodului Valea: 129. 
Boer .Antal căpitan: 128. 

Boer, Ivan Laţcu: 128. 

Bocrul Ion : 33. 
Boga, L. T. : 121. 

Bogal:ul ezer: 137. 
Bogdan Damian : 3-4, 283. 
Bogdan Ioan: 8,157,261,262, ?71, 351. 

Bogdanovici Elena: 292. 

Bogrea Vasile : 351. 
Bohărelului matca : 37. 

Boian sat: 237, 239. 
Boianciuc sat : 238. 

Bolliac Cesar, director de arhivă : 25, 

85. 
Bololoi Vasile : 40. 

Bolsterl .Albrecht : 324. 

Bosonce sat: 235. 

Botoşinţe sat : 235. 
Brădet-Mehedinţi, acte de moşneni: 

30-46. 
Brăescu Ioan pahar. : 50. 
Brăila : 228. 

Bran: 202 n. 

Brancea Costandin : 36. 
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Brâncoveanu : v. Constantin. 
Brâncoveanu Costandin vei comis : 335. 

Brandi Karl : 196 n. 2. 

Braşov, arhivele: 2, 3, 183, 201 n. 
Brateş top. : 129. 

Brătianu, Gh. I.: 165, 346. 

Brătianu, prof. Ionel : 143. 

Bratislava {Pojou) : 324. 

Brebu m-re : 240. 

Brcsfeld-Chlumczansky. Franciscus Io-
sephus rector : 320. 

Breslau : 206 11, 4. 

Brihill:nef;a Alfons: 315. 
Broşteni moşie : 5. 
Bruckenthal, Baron von - : 215 n. 2; 

- :Muzeul din Sibiu, 282. 

Bruş Comşa: 129. 
Brutiş, tufele lui: 129. 

Buceştii (Buiceşti)-Olt: 334. 

Bucioc Condrea: 137. 

Bucovina: 172 n., 206, 207 n. 3, 219; 

cordonul: v. T. Balan. 

Buc şan Calistrat : r 2 I. 

Bucşanii pe horincea, moşie: 137. 

Bucşanul Ancuţa : 336. 

Bucşanul Vintilă : 334. 
Bucureşti: congrcsulpăcii (1773), 227; 

ocupaţia, r 82 n. 1 ; pacea din 29 Mai' 
1812., 182 n. I. 

Bucla Gavrel : 34. 

Rudapesta: 315. 
Budeşti famil.: 32. 

Buduhăleanu Staicu: 44. 

Buiceasca Dumitrana: 334. 

Buicescul Diicul : 336, 337. 

Dujoreanu Costandin : 43. 
Bujoreanu Ştefan : Schitul Ghireasca 

(Covurlui): 136-139. 

Bujorescul, deal în Mehedinţi: 31. 
Bujuk-Kainardji: 228. 

Bulgaria: 160, 179, 223. 

Buneşti sat : 234. 

_ Bunget top. : 131. 

Burnaz Gheorghe : 40. 

Buta Eudochia arhiv.: 302, 305, 
Buter top. : r 30. 

Buzău : 202 n., 295. 

Calafindeşti sat: 235. 

Căldăruşani m-re : 254. 

365 

c'alea Sasului pe obracia lui Stan, top. : 
129. 

Călimăuescu Serghie: 8. 

Călincşti lui Cuparenco, sat : 235 ; - . 
lui Ienachi : 235: 

Calist egum. humor. : 5. 
Căluiul, m-re; ro. 
Câmpina : 240. 

Câmpincanu I. (1843): 75. 
Câmpulung m-rea: 240. 

Cananău Iancu!: 57. 

Canarache Vasile : 103. 
Canaris: 252. 
cancelariile domneşti: 2. 

Cândeşti sat : 236. 

Cantacuzino Const. Postelnic, biblio­
teca: 13. 

Cantacuzino Const. Stolnic, biblioteca: 
13. 

Cantacuzino C. (1838) : 64. 

Cantemir: v. Antio<:h. 
Capistran, Ioan Sf. : 320-322. 
căpitan: v. Cerchez. 
Capodistria : 252. 

Caragea, ciuma lui - ; 210 n. 1. 

Caransebeş: 315. 

caraşul, dare: 177. 

Caravia căpit. : 249. 

Carol II de Anjou : 346. 

Carol Quintul îtnp.: 191, 192, 193. 
Carol Robert rege; 272 n. I. 

Carol VI împ.: 173. 

Carra: 172 n. 
Cartojan Nicolae : 141-142. 

Caryophyllis, Ioan Matei: 152. 

Caşilină sărdar : 35. 

Catiuşa pe Bârlad sat: 137; - czerul, 
1 37• 

Catt, Henric Alexandru de - : r 70. 

Ceai.tor sat: 237. 
Cerchez Frănţel căpitan : 34. 
Ceredarec N. : Sovefa sau Dobromira, 

327-328; Câteva date despre un sat 
srăvechi I ubăneşti, I băneşti din ţi­

nutul Dorohoiului, 32 8-330. 

Cernauca sat: 232, 238. 
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Cernăuţi târg: 231, 295. 

Chelemen Ioan serdar: 50. 

Chilişeni sat : 234. 

Chirilă eg<1men Ghireasca : 138. 

Chişinău, arhivele : 295. 

Ciacova: 315. 
ciflicul: 178. 

Ciocan Rodica : 346. 

Ciuperceni-Mehedinţi: 43. 

Clary conte: 175 n. 

Ciary, Robert de-, cronicar :191 n. r. 
Cleciu Ion : 46. 

Cloşani: 347. 

Cluj : 132-136; arhh·e, 296, 305, 306. 

Cocorăscu : 254. 

Codlea sat : 202 n. 

Codrescu Teodor arhivist: 21. 

Colceag, prof. N. R.: 143, 144. 
Coleti Ioan : 248. 

Colintina moşie : 334. 
Colocotronis: 252. 

Coman Vichentie : 1 29. 

Conachi Costachi Vornic : 20, 330. 

concepţia organicistă: 197, 198. 

Condurachi Emil : 103, 350. 

Condurachi, l'lorica Em. : 302, 305. 

Constanţa arhive : 295. 

Constantin Brâncoveanu Vv. : 11. 

Constantin, G. I.: 351. 

Constantinescu-J,ucaci, Pr. I. : 143. 

Contarini istoriograf : 1 So. 

Conti, abate : 1 So n. 

Cordonul Bucovinei : 224. 

Corlata sat: 234. 

Corlăţde sat : 234. 
Corovia sat : 236. 

Corteni loc. : 43. 

Corvin Ioan de hunedoara : 320. 

Coşotă Ion: 327. 
Cossovo lupta : 273. 

Costache Ilie biv vei ~tolnic (1754): 130. 

Costăcheşti (-Lăţăscu) famil. : 137. 

Costanclachi Kcculai : 58. 

Costeşti-Vâlcea: 297, 300. 

Coşuri, în pădure la -, top. : 130. 

Cotroceni m-rca: 240. 

Cotul Ostriţei sat: 237. 

Cozma C. maior: 114. 

REVISTA. ARHIVELOR 

Crăciun Gheorghe impostor: 351. 

Crăciun Ioachim : 304. 

Crăgui: 40. 

Crăiniceşti sat : 239. 

Creţeanul Iordache : 63. 

Creţulescul Iordache vei dvornic : 335. 

Crimeia: 179,·199 n., 1 350. 
Crişana : 172 11. 

Crupenschi Scarlat spătar: 51. 

Cuculeşti familie : 32. 

Cuhnea Strâmbă top.: 42. 

Cultura, soc. germană : 326. 

Dabija Evstratie Vv.: 327. 

Dan I Basarab Vv.: 257. 

Dan II Basarab Vv.: 279. 

Daniel Ştefan nobil: 131, 132. 

Danii! mitrop. Ţării Româneşti : 335. 

Dann Feldmareşal : 209 n. · 

Dărmăneşti sat : 235. 

Dăscălescu Gheorghe paleograf : 121. 

Dealul Bătrân vie : 42. 

Dealul Mic, prilog în - : 42. 

De-asupra arinilor top. : I 30. 

Delaville I,e Roulx: 346. 

Ddpini, Ioan Teofil : 324. 

Derfdd general : 225, 226. 

descJlecatul: 165. 

Deva, parohia rorn.-unitil,.: 350. 

Dimcea căpit. : 249. 

Dionisie Eclesiarhul : 300 

Dionisie cpisc. : 208 11, 209 n. 

Dionisie Lupu mitrop. : 249. 

Dobra Alex. episc. Lugoj : 319-320. 

Dobrescu, Io 11 C. : ro 7 ; Documente de 

moşneni (Brădet-Mehl'dinţi), 30-46 

Raport z943 : 106-107 ; Raport I944 : 

297. 
Dolns~u. Const-Alex. T.: 143. 

Dobromira : v. Soveja. 

Dobromirul râu: 327. 

Dobronăuţi sat : 238, 239. 

Dobrosloveanca Ilinca şătrăreasa : 10. 

Dobrovăţ m-re : 137. 

Dohna conte mareşal : 204 n. 6. 

Dolgoruky general : 225, 226. 

Donici Andronachi Vornic: 50, 53 n. 

Dorna : 233. 
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Dosofteiu egumen Secul : 331. 
Dosofteiu mitrop. : S· 

Dosza Gheorghe răscoala -- : 166. 

Drăganu N.: 351. 

Drăgăşani, lupta 1821 : 250, 348. 
Drăgoieşti sat: 234. 

Dragotă ot Pinoasa : 33 
Drăguş-Păgăraş: 128-131. 

Drăguşel top. : 130. 

Drulescu Ion : 46. 

Duca moşnean Brădet : 33. 

Dudescul Costantin vei spătar : 335. 
Dumbrava top.: 129. 

Dumitrescu M'.aria prof.: 103, 110; 

Raport r943, 109-rro; Raport r944, 
299-301. 

Du:dncl:evici Gh.: 122. 

Ecaterina II împ. Rusiei: 191, 199 
n. l. 

Ecobescu Stănil: 3·4- Stoian, 37. 

Eder, I. C.: 317. 

Ehrhard, Mgr . .A.: 147, 150. 
Eliad Românul Smaranda: 162. 

Eliacle Rădulescu Ioan, arhivist : 2 I. 

l~liott: 224. 

Enyedi Gergclly asesor : 131. 

Escaut, navigaţia pe - : 190. 

Europa, creşterea populaţiei: 171 n. 4, 

Fabricius maior: 226. 

Fălcoianu Matei: 336. 

Fălcoianul Raclul ceauş ele aprozi: 335. 

l'alxim (I·ălciu) oraş: 225. 

:Fanarioţi, domniile : 1 81. 2 r 4. 

'.l.:-'arcaş Solomon stolnic : 137. 

Fărcăşanul Matei vei stolnic : 335. 
Fărcăşescu Cost. : 34. 

Fărcăşescu Iordache : 40. 

Farmache căpit. : 249. 

Făuresc Teiul top.: 43. 
Fejervâ.ry g~ncral : 194. 
ferâia: 351. 

'.Ferdinand I de .Austria :-177 n. 2. 

Ferdinand I împ. abdicarea 1848 : I 95 

11. 5; epoca, 197 n. 

Ferrcri Francisc episc. : 351. 
Ferzeliu, arhivist: 160. 

367 

Feştilă Dumitrache medelnicer : 50. 

Fichte I. G. : 198. 

Ficker: 196 n. 2. 
Filimon Nicolae : 22 .. 

Filipescu Ghrnrghc :Mare Vornic 1830 : 

62, 75. 
Filipescu Grigore vei pitar : 335. 

l-'ilipescu Ioan ( 1843) : 7 5. 

Filipescu-Vulpe ,Akcu : 254. 
Fin ţescu Georgeta : 1 11. 

Flondor: 157. 
Focşani (Fockzany) : 225, 228. 

Fogarasi Gabor asesor: 131. 

Paltin Ioan : 324. 

Forueteşti neam. : 44. 

Fotino, prof. G.: 104. 

Francisc I împ.: 319-320. 

Francisc II regele l-'ranţei: 195. 

Francisc Iosif împ.: 194, 195 n. 5. 
Franconia răscoale ţărăneşti: 192. 

Franţa : 204. 

Frasin sat: 233. 

Frederic ll al Prusiei : 1 70, 173, 199 

n. 1, 200 n., 204-205 n., 206, 209 
n. 1,210 n. 2,218. 

Frederic II împ.: 195. 

l-'redcric III (1701) : 199 n. I. 

Fr~y Ioan: 324. 

Gălan Gheorghe: 41. 

Gălăşeşti pe Crasna : 136. 

Gaiaţi schela: 50, 51. 

Gane Em., arhivist : 121. 

Gârbovi-Ialomiţa : 334. 
Gattinara :Mercurino cancelar: 193. 

Gavrilaşco biv vei postei. : 334. 

Gemene sat: 233. 
Germania, răscoale ţărăneşti : 192 11. 2, 

193. 
Ghencea căpit. : 249. 

Gheorghe Ştdan Vv. : 4. 
Gheorghiade Elena : 1 l 1. 

Gheorghiu C. Kicolae: 143. 

Gheorghiu, C. St., desinator: 285. 

Ghereşti : v. Ghircasca. 

Gherman Joe: 312. 

Ghibăncscu Gh. : 351. 

Ghica /I.. {1838): 64. 
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Ghica C. (1843): 75. 
Ghica, Grigorie D. : 254. 
Ghica Grigorie IV Vv.: 182 n. I. 

Ghica Ion: 210 n. I. 

Ghica :M. (1838) : 64. 
Ghimeş : 223. 

Ghimpeţianu :Mihail : 143. 
Ghireasca (Ghereşti)-Covurlui schit: 

136-139. 
Gibbo11 Edward istoric : 184 n. 2. 
Giurescu, Const. C. : 6. 
Giurma Ion: 42. 
Giunneşte Ion : 36. 
Gligore Grecul : 5. 
Glogoveauu Nicolae: 347. 
Goethe W. v.: 199 n. 1, 200. 
Gouţca .Al., arhivist : l 1 I. 
Gore Paul: 47. 
Grădina Stejarului, top.: 128. 

Graur Nicuşor : 346. 
Grebel Conrad: 322. 
Grecianul Grigore vel vistier : 335. 

Grigorie patriarh : 244. 
Griselini : 31 5. 
Grob .A.lbrecht: 324. 

Gropeni sat : 235. 
Gruiul cu :Malul : 33, 34, 39. 

Habsburg, casa de - : 156, 158. 

Haddik gent:ral Graf ". : 208 n., 209 n. 
Haben Hamilton conte: 315. 
Hagi Constantin Pop, arhiva : 16-18. 
Hălăngii, obârşia: 37. 

fialki: 146, 147, 151. 
1-ianer pastor : 3 24. 
liane ş Radu : 130. 
Hărceni familie : 32. 

Haret Spiru : 325, 326. 
Hârşoya (Ischowa) : 226. 

Hasdeu, B. P. : 263; arhivist, 25, 26, 
27. 

Haţeg: 316, 319. 
Hat11a sat : 235. 
I:eltau (Cisnădia) : 282. 
hereguri (bănari) : 259. 

Reydendorf, :M. K. : 203 n. 
Hiertzl Conrath : 322. 
Higiosu, pieptu -, Joc. : 45. 

RE VIST A ARHIVELOR 

Hliboca sat : 236. 
h'.obbes Thomas, teoria contractuală : 

169. 
Hohenstauf, universalismul casei: 195. 
Homor : v. Calist egum. 
liorea :Mihai : 38. 

Rorecea sat : 237. 
lioria, revol. lui - : 192, 193 n.,203 n., 

220. 
lioriucea, hurancea, liurmuz, Vil! e : 

136. 
hrăneşti pe Lişcov sat: 136. 
Hroşăuţi sat: 238. 
Hubmaier Belisarie: 322. 

Hudici Pt:tru : 158. 

Hugo Victor: 345• 
Huni, traiul sub -. : 184. 
liurmuzaki Eudoxie: 161. 
Buzuri neam: 38. 

Iacob ot :Mătăsari·: 33. 
Iacobi, Fr. H.: 211 n. 
Ialan, top.: 137.· 
Ialomiţa râul : 226, 227. 

Iaşi: 219, 226, 227, 230; arhivele: 295 
296; pacea 9 Jan. 1792: 182 n. 1-

Ibă11eşti (Xubăneşti)-Dorohoi: 328-330 
Ienisch secretar: 231. 
Igeşti : v. Sârbi. 
Ignat mitrop.: 14. 
Ilarion .A.rgeşiu episc. : 249. 
Ilişeşti sat : 234. 
imperialism medieval: 196 n. 2. 

lobu I. : 292. 
Ionescu .Aurora, n. Danilescu,arhivistă : 

313. v. şi Ruuceauu :M. 
Ionescu, Const. D. : Un document ine­

dit dela Mihai Racoviţă Vouvod, 333-

338. 
Iordache Olimpiotul : 244, 348. 
Iorga N.: 8, 15, 159, 262, 266 n. 2, 

268 n. 2., 277, 281, 346, 351. 
Iosa Laţcu : 128. 

Iosif II împ.: 169 n. 2, 174, 181, 183, 

190-193, 197, 19911. l, 300 n., 203 11,, 
205 11, l, 208, 213, 218. 

Ipoteşti sat: 234. 

lpsilant, Ioan Alex. Vv. (1779): 36, 37, 
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Ipsilanti .Alex. eterist: 241, 242, 249 

347. 
Ismail : 225, 226. 

Istrati, Dr. C.: 27. 
Istrati Ioniţă stolnic : 50. 
Iţcani sat : 235. 
Iuban cel Bătrân : 329. 
lzvoranu Răducanu : 40. 

J anssen J ohanncs : 196 n. 2. 
Japonia, capitularea : 354. 
Jurcăuţi' s.at: 238. 

Kaindl, R. :F.: 158. 
Kaluzniacki Emil : 263, 277. 

Kamensky general : 230. 
Kant Em.: 170. 
Karlovitz pacea (1699) : 179, 185. 
Kaunitz, duce, cancelar: 208 n., 209 n. 

231. 
Kiseleff Paul conte : 9. 

Kolbonics cardinal: 324. 
Koprili, vit.iri Husein şi Mustafa : 178 

n. 3, 180. 
Krauss Gheorghe: 323. 
Kiiciuk-Kainardji (1774) : 178, 182 n. 1 

Lăceşti moşie. : 327. 
Lacriţianu Const. : 339. 
Lacu Şarpelui: 37. 
Laiovul (Laia)-Teleorman: 334. 
Lambrino Manolache vei logof. : 335 
Lambros Sp. : 146. 
Lapedatu .Alex. : 28. 
Las Casas : 224. 
Laşco Kecoară: 327. 
Lascy mareşal : 201 n. 
Laţcu Ioan: 129. 
Laţiscu moşnean : 33. 

Laţiscu Crăgui : 34, 39. 
Laudon general : 201. n. 

Laurenc;on, F. G.: 14, 15. 
Laurent V. : L'Homiliaire marial du 

Coislin gr. 274 et l' activite paleogra­
phique du metropolite de Methymne 

Gabriel Summa-ripa, 145-155. 
Lautreamont : 345. 
laz de vie : 46. 

Lazăr Gheorghe : 242, 243. 
Lazăr Nicuşor: 104. 
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Lebrecht Michael preot sas : 172 n. 
Lehăcenii Tăutului sat: 237. 

Lenj (Lenşu) Filip : 63, 254. 
Leopold I împ.: 173. 
Lespezi m-re : 240. 
Liechtenstein: 322. 

Lipan Costache ban : 49. 
Lipova: 315, 320. 
Lisa-Făgăraş: 341. 
Lisaura sat : 235. 
Lişcov : v. Hrăneşti. 
Lisi, calea -, top. : 129. 

Liteni sat: 234, 239; 
I.ohr, Baron v.: 217 n. I. 

Longinescu, George D. : 351. 

Lovinescu, prof. Eugen: 143. 
Lublin, tratatul dela - : 273. 
Lucaris Chirii : 145 n. 4. 
Lucavetz moşie: 157. 
Lucoviţa sat: 237. 
Lugoj, biblioteca episc.: 315, 316,319 
Luntraru Georgeta: 111; Raport r943 

I I I ; Raport r944, 301. 
Lupul eşti familie : 32. 

Macaveu Astra : I 16. 
Mafteiu .Aurel: u5. 
Măgură, top. : 37; - Calului, munte, 

232. 

Mahala sat : 237. 
Măilătoaia din Bucium : 5. 
Maleş-.Arhire Gheorghe : I 2 l. 

Malcoci Panaite, arhivist : 22. 

Mamorniţa sat: 237. 
Man Iluşa: 129; - Stanislav boer din 
Drăguş: 128. 

:Mănăşti-Buzău : 334. 
:Mândroceanu D. : v. Nicolăescu-Plop­

şor. 

Manu, Grigore K. : 22, 25, 26; secretar 
arhive, 81, 85, 87, 90. 

Manz Felix: 322; - Gheorghe (Blau­
rock), 322. 

Maramureş: 172 n. 

Mărăţei sat : 235. 
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Mărcuş Ion arhivist : I I 6, 302 ; Câteva 
observaţiuni privitoare la selecţionarea 
arhivelor vechi, 91-98. 

Mărgineni, m-re : 240. 

Margini, top.: 131. 

Maria Teresia împ.: 173, 190, 191 

203 n., 231. 

Marin C. Vasile : 143. 

Marinca onom. : 123. 

M'.atinnuzzi : 346. 

Maşala Ion: 144. 

Mătăsari-Mehedinţi: 33. 

Matei Basarab Vv.: 327, 328, 337· 

Măţinii lacu : 37. 

Mavrocordat Const. Vv. : introduce 
copia de registratură în 1747, II; 

refonntle, I 81, I 83, I 88, 207 n. 3. 

Mavrocordat Costache hatman: 51. 

Mavrocordat Nicolae Vv. : I 82 n. r, 
336. 

Mavrocordaţii, biblioteca: 13-14. 

Mav_romihalis: 252. 

Maximilian I împ. : 193. 

Mayer Iohann agent: 351. 

Mehmet Paşa seraschierul Silistrei 

(1822): 47, 48, 54. 55· 
Mehtupciu I. serdar: 75. 

Melchisedec episc.: 12. 

Mercy general : 35. 

Merişanul Barbu! vel clucer : 335. 

Metaxa Barilaus : 338-339. 

Meteş Ştefan: II9; Raport I943, u5-
119; Raport z944, 302-306. 

Methymna: v. Summaripa. 
Mieg maior: 231. 

Mihai I rege: 144. 

Mihail I Vv. : 269, 279, 282. 

Mihai Viteazul : I 76; catastiful lui, 

10; sigiliile, 330-333 ; v. şi Sacer­
doţeanu ,A.. 

Mihăilă Elena : r 11. 

Mihăilescu Claudia : 103. 

Mihalache Ion : 346. 

Mihalcea căpit. : 249. 

Mihova sat : 235. 

Mihul Medelnicer: 136, 137, 138. 
Miletic L. : 263. 

Mirabeau: 210 n. 2, 211 n. 

REVISTA ARHIVELOR 

Mircea cel Bătrân Vv.: 7, 262; sigi-
liile. v. C. Moisil. 

Mircea Ion-Radu : 332 n. 4. 

Mircea Turcitul Vv.: 261. 

Miri top. : 129. 

Mitcău sat : 238. 

Mitocul Dragomirnei : 235. 

Moduran Răducanu : 34. 

Moghilă Ieremia Vv.: 158. 

Moisil Const.: 331, 332, 333; arhivist, 
28-29. Sigiliile lui Micea cel Bătrân, 
256-286. 

Moldova (Moldau): 174, 182 n. I, 184, 

206, 207, 213, 219, 224, 225, 231; 

comerţul, 206 n. 4; veniturile, 220-

223. 

Mologhia sat: 237. 

monahia mondială: 194 n. 4. 

moneta proastă în Moldova : 222 ; 

turcească : 350. 

lvfontagu: v. Wortley. 
Montfaucon : 149. 

Morâga Danciu : 35 ; - Ion, 42. 

Moravia, anabaptism în - : 322, 323. 

:Moscova: 210 n. I. 

moşneni : v. Brădet. 
Mosorinca sat : 238. 

Muntenia: v. Ţara Ro~ânească. 
Mureşan-Trit,eanu Elena : 302 ; Un do-

cument din Drăguş (Făgăraş). 128-131. 

Mutul Pârvul, zugrav de biserici: 240. 

Nige!Js Iosif: 324. 

Naghiu, Iosif E. : Câteva comitnicări, 

315-324. 
Năsăud, arhiva : 295. 

N'ăsturel, C. V. general : 33r. 

Năsturel Constandin vei paharnic : 335. 

Neagu Al. : 291. 

Neamţul m-re: actele, 297, 331. 

Neculce Ioan cronicar: II, 182. 

Nedioglu Gh.: 162, 164. 

Neffzern consilier: 315. 

Negoiţă, Matei T. : 144. 
Negrileasa sat: 233. 

Negură Costachi clucer : 50. 

Negustina sat : 236. 

Ndgebauer, I. E.: 172 n. 
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Nenada Ioan impostor : 351. 

Nicoară Ion: 302; - Moise, 345. 
Nicola portărelu : 36, 37. 

Nicolae-Alexandru Basarab Vv.: 256, 
::N'icolae Pătraşcu Vv. : 332. 
Nicolaescu Stoica: 263, 332. 
Nicolăescu-Plopşor, C. S. : 124; - şi D. 

l\Iâudroceanu, Raport I943, 123-124; 
Raport I9'44, 306-312. 

Niculau Ioan căpitan : 50. 
Kilzolsburb: 322. 
Nodea neam. : 38. 
Kostitz general : 201 11. 

Oancea Ioan boer: 128-129. 
obracia: 129. 
Obreskow general: 226, 227. 
Ocna sat : 238. 

Odobescu Al. : 341. 
Olanda, raţionalizarea a.!,'riculturii : 1 70 

190. 
Oltenia sub .Austriaci : 185, 186, l 88 

189. 
omiliariul marial Coislin : v. Laurent 

v. 
Omont lI. : 149 n. 2. 
Onciul Dim. istoric: 18, 27, 28, 295, 

332; scrisori către S. Zotta, 156-164. 
Onciul Dimitrie şi Grigorie, nepoţi 

istoricului, 162. 

Onufri Sf., sat : 236. 
Oprea Drăr;oşi: 33. 
Opriţeşti Pătru : 40. 
Orăştie: 216, 318. 
Orghidan K. N.: 144. 
Orlow conte, general : 225, 226. 
Ostriţa : ,.,. . Cotul -. 

Oţetea .Andrei: 347-350. 
Otto cel Mare (962) : 196. 
oturacu: 52 n. 2. 

Padeş, proclamaţia dela - : 3-48. 
Palamas Grigore mitrop. : 1-45 n. -4. 
Palanca Nouă: 315. 
paleografie : v. Summaripa. 

Panaitescu P. P. : 263, 264. 
Panciova: 315. 
Pangratie Lupu : 50. 

Papacostea Victor: 291, 351. 
Paraschiva călugăr : 5. 
Pârâul Kegru sat: 238. 

Pârvan Vasile : 339. 

371 

Pârvukscu Constantin : 342-343. 
Pârvulescu Ghoiaclie, arhim. Sinaia : 

240-255. 
Pasacl Blaise: 344. 
Păscukscu--Orka Em. : 296. 
Passarovitz, pacea 21 Iul. 171S: 168, 

i82 n. 
Pastqr L. : 196 11. 2. 
Patavino, Marco .Antonio : 323. 
Pătrăuţi sat : 235. 

Pavlu Andrei : 58, 59. 
pecetari: 259. 
Pe li'tngă pârâu :Miri, top. : 129. 
Pescariu Olivia : Dispoziţiuni din anul 

I774 privitoare la perceperea imj>o~i­
tului în Ardeal, 131-136. 

!'eşiacov Dimitrie, trans'ator: 22. 
Pcşiacov Gheorghe, translator: 22. 

Peşiacov (Gheorghe Hagi Toma) Pe-

destrăşescul : 244 n. 1 ._ 
Peste•pârf,u Miri pe Aput, top. : 129. 

Petersburg, curtea din - : 227. 
Petre anu Ştefan, paleograf : I 2 I. 

Petrescu Maria, arhivist : 306. 

Petrescu Ofelia, paleograf : 306. 
Petriceicu Vodă : 8. 
Petru cel Mare : 200 11. 

Petru Muşatin Vv.: 7, 9. 
Petru Rareş Vv. : 346. 
Petru Schiopul Vv. catastihul: 7. 

Pietrile Roşii top. : 233. 
Pinoasa-Mehec).inţi: 33. 

Piteşti : 295. 
Pleaşovul-Teleorman : 334. 
Plesnilă Gheorghe postelnic : 50. 

Plopşor-Dolj : 307, 308. 
Pocuţia : 224. 
Pogoneanu, I. R. : 339-341. 
Pohorlăuţi, sat: 238. 
Poiana m-re : 240. 
Pojon : v. Bratislava. 
Polonia : 206 n. 4, 207 n. 3, 267. 
Polonii, 223. 
Poniatowski Stanislas : 200 n. 
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Popa ,A.urel : rn4. 
Popa-Lisseanu George : 341-342. 
Popescu Radu cronicar : 336. 
Popovici-Urziceanu Yvonne : II I. 

Popovici Ivan preot: 208 n., 209 n. 
Potemkin: 199 n. 1, 223, 226, 229. 
Potra George, Contribuţiuni la istoricul 

arhivelor romaneşti, 1-29. 

Predescu Stavri: 162. 
prilog de vie : 42, 44. 
Priscus retor: 184, 185 n. 
Prohorochic sat : 236. 

Prusia: 190, 24, 206 n. 4. 
Purde Gheorghe: 35, 40, 4r. 
Pur<lxscu Gheorghe : 43. 
Purdeşti familie: 32. 
Putineţului, tufele -, top. : 129. 

Rabelais Fran~ois : 344. 
Racoviţă Cehan boer : 328. 
Racoviţă Const. Vv. (1756): 12, 183. 

Racoviţă Mihai Vv. (1731): 4, 333, 334· 
Racumundo Florimundus: 322. 

Rădeni sat: 136. 
Radna: 323. 
Radom, tratatul din - : 273. 
Radu I Basarab Vv.: 257. 

Radu II Vv.: 263, 271, 276, 278, 179. , 
Radu cel Mare Vv.: 264. 
Răducanu-Prăjăscu : 51. 
Radziwill, arhiva princip. : 9. 
Rafail Il patriarh (1602-16o7) : 153. 
Raicevich : 172 n. 
Răkoczy Francisc II: 189. 

Răkoczi Gheorghe I: 323, 337. 
Rale Iordache serdar : 50. 

Rami Mohamed Paşa : 181. 
Râncului, vârf : 327. 
Ranke, Leopold von : 196 n. 2. 

Rarcnce sat: 237. 
Râşnov : 202 n. 
Rasti Iordache căminar, arhivist : 19, 

21, 62 D. I. 

Rasti Kicolae arhivist : 22. 

Rătunda-Buzău : 334. 
Ravul Oprea iobag: 128. 
Razgrad: 225. 

REVISTA ARHIVELOR 

recensământul populaţiei În Europa : 

171-173 nota 
Reesch Ambrozie : 322. 

Regleanu, M. G. : 106, 351; Raport 
r943, rn5-106 ;Raport r944, 297-298. 

ReisEffendi: 227,228. 
Repnin prnţ : 228. 

Reuseni sat: 234, 235. 
Rezl tălmaciu : 231. 
Riga Velestinul : 248. 

Rimbaud ,Arthur : 345. 
Roc, Sir Thomas: 175. 
Robete Gheorghe : 36. 
Roghină, la -, top. : 130. 
Rogojanu Matei : 43. 
Rogojeşti sat : 236. 
Rogoza Kicolae: 129. 

Roma, unirea cu - : 207. 
Roman târg: 22-7. 

Românescu Ioniţă stolnic : 51. 
Români : emigrări medievale, 166 ; cei 

mai vechi locuitori ai Transilvan iei. 
206. 

Romanzow: v. Rumianţov. 
Roşchi Aldea : 1 30. 
Roset Drăcachi Vornic : 50. 
Roşiauu Dumitrache : 4 
Rosm<:teniuc .A..glaia : 111. 

Rousseau J .-J. : 211 n., 344. 
Rovenţa neam: 38. 
Rovine, lupta: 275. 
Roznoyanu Keculai: 53 n. 
Rugină Bătrânul l'etre: 327. 
Rumianţov, I'eldmareşal: 183, 223, 

225-228, 23 I. 

Runceanu Maria : 12 8 ; - şi ,"1.. Io-

nescu, Raport r944, 312-315. 

Runcurelul loc. : 37; - culmea, 42. 
Rus sat : 234, 235. 
Rusciuck: 22.5, 228. 
Ruset, Manoli Giani Vv. (1788): 182 

n. I. 

Rusia: 161, 206, 207, 223. 
Rykacsewski, indicele lui 9. 

Şahlevici Vlad, arhivar: 121. 

Sainte-Beuve : 344, 345· 
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Salignac baron (de Gontaut-Biron) 

ambasador: 146, 148, 149, 154. 
.Sâmbăta de Sus, top.: 130. 

Şandru biv vel postelnic (1779) : 36, 

37, 38, 39. 
Sandu) căpitan: 36, 37, 38, 39. 

Săracu sat : 248. 
Sârbi (Igcşti) sat: 136. 

Sargon 1, monarhia mon(lială: 194 n. 4. 
Sassu Const. arhivist.: 128; Ţările ro-

mâne spre sfârşitul veacului al X VI I I 
lea. Cdteva observaţiuni în cadrul pro­
llemelor puse în z774 de mărturiile 
generalului Barco, unul din autorii 
răpirii Bucovinei, 165-230. 

.Satulung : 202 u. 
Săuceşti moşic : 57. 
Savoia, Eugeniu de - : 185, 188, 190. 

Săcară Dimitrie stolnic : 51. 

Săcele sat : 240 . 

.Sacerdoţeanu ,Aurelian : 29, 350; Dare 
de seamă despre Arhivele Statului pe 
z943· făcută către Consiliul de perfec­
ţionare, 98-128 ; ţ Ion Simionescu, 
139; ţ Grigore Antipa, 139-140; 
ţ Anita Belciugăţeanu, 140-141 ; 

ţ Nicolae Cartojan, 141-142; Dare 
de seamă despre ArM~ele Statului pe 
z944 făcută către Consiliul de per­
fecţionare, 287-315; Iarăşi sigiliul 
lui Mihai Viteazul, 330-333; H arilaus 
111 etaxa, 338-339; Constantin Lacri­
ţianu, 339; I. R. Pogoneanu, 339-
341; George Popa-Lisseanit, 341-

342; Constantin Pdrvulesc·u, 342-

343; Informaţii, r44, 353-354. 
Şchei sat Braşov : 203 n. 
Şcl!eia sat : 235. 

Scherz căpitan : 23 I. 

ScJ-.iopul Ion : 35. 

Schmidt Ioan prt'.'dicator anabaptist: 
32. 

Şcoala de Arhivistică: 28, 142, 292. 

Scrib au A. : 35 r. 
Scbcşnl Săsesc: 216. 

Secul m-re : 244, 349. 
Securiceni sat: 234. 
.Şerău ţi ~at : 2 3t!. 

Şerbăuţi sat : 235. 
Serbete Ioan iobag: 130. 

Serbia, emigranţi din - : 180 . 

Severin (Czwriuio) : 272. 

Sev in abate : 1 3. 

Sibiu: 295, 303, 305, 306. 
Siebentiirgen : v. Transilvania. 
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sigilii : v. Const. l\foisil ; sigillunc 
maior, - minor, 264; - maius pen­
dens, 282. 

Sigismund împ. regele Ungariei: 275, 
280. 

Silezia: 206 n. 4, 218. 
Silistra : 226, 228, 229. 

Simedrea Tit mitrop. : 292. 

Simionescu Ion : 139 . 

Sinaia m-re : 240. 

Sinăuţi sat: 236, 239. 

Şincai Gh. : 144. 
Sion Gheorghe, arhivist : 2 r. 

Şipotu Stroii, top.: 129. 

Siret, râu : 227; - târg, 239. 

Siruni, H. Dj. : 350, 351. 
Şiştov, pacea 4 .Aug. 1791: 182 n. 1. 

Slobozia Mitcăului sat : 238. 

Sluşanschi B. : 144. 
Sobicski Ioan rege polon : 9. 
Socaciu, Radu Farcaş : 130. 

Sofronie călugăr : 207. 

Solca m-re : 329 11. 1. 
Soliman II: 177, 178 u. 2. 

Soloneţul Rat : 329. 
Soltikow, armata lui: 223, 225, 226, 

228, 230. 
Sonderfnann Gui!. director : 320. 

Sonnenberg, M. de - : 136. 

Şotea Dumitraşco : 38. 
Sovatului, calea -, top. : 129. 

Soveja (Dobromira) : 327. 

Spania : 204. 
Spanioli, colonizaţi în Banat: 315. 

Spleny general : 232. 
Stael, M-me de - : 209 n. 1. 

Stan Iordache serdar : 5 r. 

Stănciulcscu Ovidiu : 143. 
Stăneştii de Sus, sat : 236. 

Stavăr Iorgu, ban : 50 . 

Ştefan cel Mare : 4. 
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Ştefănescu, .Akx. I. D.: 143. 
Stelea, biserică Târf;ovişte: 327. 
Stelzhammer Iohannes Christophorus 

notarius : 3:::0. 
Strria1". Toma : 50. 
Ştiinţa cameralistă (Kameralwisse­

schaft) : 167. 
Ştirbei Barbu, secretarul Statului 

(1830): 62, 75. 
Stoe Victor : 143. 
Stog-nri, top. : 129. 

Strâmba-Mlhedinţi : 33 ; !rotar, 43. 
Strâmbeanu Vasile : 43. 
Stroescu Petre prof. : 144. 
Stroicşti sat: 234, 237. 
Stulpic-ani sat : 233. 
Stupea sat : 234. 
Stupina top.: 131. 
Sturdza, D. A. : 263, 271. 
Sturza, Ioan Sandu Vv. : 47-54, 182 

11. l. 

Sturza Iorgu beizade; : 57. 
Sturza Lă&cărachi hatman : 50. 
Sturza PetracJti caimacam (1822): 47 

11. 2, 48, 51. 
Sturzul Lupu : 33. 
Suabia, răscoale ţărăneşti: 192. 

Suceava oraş : 239, 295. 
Suceviţa m-re : 328, 329. 
Sulzer, Franz Iosef: 192 n. 
Şumla: 228. 
Sttmmaripa Gabriel, mitrop. de Me­

thymna: 145-155; paleograf, 146, 
copist., 147. 

Surdu Bujor, arhivist : 116, 302. 

Suţu .Alex. Vv. : 254, 347. 
Suvarow : 223. 
Sybel, H. v. : 196 n. 2. 

Tabula continua: 133. 
Tahir Mehmed Aga: 231-232. 

Tăloiu Barbu: 43. 
Talpă Vasile Vornic : 5. 
Tanoviceanu, Gh. : :r. 143. 
Ţara Românească (Muntenia, Walla­

chey): 174, 182 n. 1, 184, 185, 187, 
207,213 n., 225; emigrări în-, 186, 

ocupaţia austriacă 1789-1791, 182 

REVISTA ARHIVELOR 

n. 1, popnlaţia, 172 n., venitt,rile, 
221-223. 

ţăranii, asuprirea lor : 17 r. 
Tărcău Nicola popa: 36. 

Târgul Jiu: 297. 
Târgul Munş: 295. 
Târlungcni : 202 !l. 

Ta tar Eugln : 350. 
Tătari, invazii de pradă: 186. 

Tcaciuc A.kxandru : 111. 
Tecncitt : 295. 
Tehomiri, top. : 46. 

Teiuş: 323, 324. 
Teodornche biv vei clucer (1779): 3(> 

Tepuş Const. prof. : 143. 
Teulescu Petrache arhivist : 21. 
Theotocos m-re în halki: 146. 
Thokoly : 189. 
Thugut ambasador austriac: 231, 232_ 

Tiktin H.: 351. 
Timiş : 202 n. 

Timişani : 34. 
Timişanul Lupul : 33. 
Timişoara: 315. 
Timotheiu II mitrop.: 145 n. 4. 

Tincu Staicu : 39. 
Tocilescu Gr.: 263, 332, 34r. 
Tomşa Ştefan Vv.: 329. 
Toporăuţi sat: 238. 
'fotleben general : 226. 
Transilvania (J_rdeal, Siebenbiirgm} 

186, 190, 197, 199 n. 1, 200 n., 203 
n.', 204, 206-210, 212, 215, 219,317; 

anabaptişti în -;-, 322-324, Sf. Ioan 
Capistran în -, 320; emigraţia din 

-, 165, 183, 184; populaţia, 172 n., 
173, 174; posesiuni româneşti în -, 
270; robirea ţăranilor, 166, v. şi 

arhivele. 

Trânteci Petru : 43. 
Trâpcea Teodor N. : 351. 
Trotea Mihai : 36. 
Trotea Preda' căpitan : 43. 
Trotocani famil. : 32. 
Trubetzkoy prinţ : 225. 
Tuducescu Iuliu: 160. 
Tulbure Pavel sluger : 50. 

Tunceşti famil. : 44. 
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Turcu Constantin arhivist: 41, u5. 

Turda: 302, 303, 305, 306. 
Ţureni sat: 237, 239. 

'Turturea, Barbu! Lăudat : 34 ; 

Radu, 32, 33. 
Turturoi famil. : 32. 

Ucraina; stepele, 199 n. 1 ; 330. 

Uhl J. pastor : 323. 

Uidcşti sat: 234, 235, 239. 
uliţa Laţcului,. top.: 128. 
Uljanicki V. : 263. 

Uni;;aria: 159, 267, 310, 317. 

Ungureanu Gh.: arhivist, u5·; Docu-
mente re'laiive la începutul domniei 

. lui loan Sandu ·sturza Voevod, 47-

59; - şi C. Turcu, Raport 1943, 
II l-II5. 

Ursaru, Ion Nicolae ţir;an clăcaş : 32. 

Urzicani- Ialomiţa : 334. 

Văcăr~scul Ilarbul: 254. 

Văcărescu Ienache: 183, 254. 

Vădeni-Gorj : 294. 

Vadul-Crâştei (Vădeni), top. : l 37. 

Vădurele, top. : 327. 

Valea Sacă sat: 233, 234. 

Valea Sălcii top. : 44. 
Varna: 228. 

Vâruav Todiraşco paharnic : 49, 5r. 

Vârşeţ: 315. 

Vasilco George baron: 157. 

Vasile Lupu Vv.: 4, 5,327. 
Vaslui: 114. 
vătămani : 329. 

Veldt maior: 233. 
Venelin Iurie: 263. 

Veniamin Costachi mitrop. : 49. 

Verancsics : 351. 

Verbăuţi sat: 238. 

Verboczi: 317. 

Vezure Costandin : 36; - Dumitraşco, 

4r. 
Vezuroaica Băla: 45. 

Vezuroi, famil. : ~2 

Vidin: 226. 
Viena : absolutismul dela - : 183 ; ar-
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hh-a d~ războiu, 230 ; as d'ul 1683; 

179, 
Vilara A. (1683): 75. 

Villon Fram;ois: 344. 
Vimminacium : 184. 

Vinţul de Jos: 32:.1, 323, 324. 

Vîrtosu Emil : 285; Un călug,tr admi­
rator al lui Tudor Vladimirescu: ar­
himandritiil Ghenadic Pârvulescu 

l 805-1873, 240-255. 

Vîtosu Ion : 109 ; Raport 1943, 107-

109; Raport 1944, 298-299. 

Vişoiu top. : 24 o. 

Vităn<:şti-Olt : 334. 
Vlad Dr~cul Vv.: 268. 

Vlad Tepeş Vv.: 260, 268, 269. 

Vlădaia ot Brădet: 41. 

Vlădeni top. : 202 n. 

Vladimirescu Tudor: 347-350; v. şi 

Vîrtosu Emil. 

Vladislav l Basarab Vv. : 256, 269, 285 

Vladislav Ja;;ello: 272, 273, 275, 277• 
280. 

Vogoridi Ştefanachi caimacam : 47, 48 

54. 

Voicu! Cristof: 187 n. 2. 

Voltaire : 344· 
Vorneceşti Matei: 38. 

Voroneţ sat: 233. 

Vrancea: 327. 
Vulcan Iosif episc. Oradea: 3i9. 

Vulcănescu Mircea: 292. 

Vulcu Maria: 35r. 

Wa.dovitz: 323. 
Wallach~y: v. Ţara Românească. 
Walter Francisc: 323, 324. 
Wii.ud! Simeon predicator : 322. 

Weissmann general: 223, 22~, 227,228. 

Wenzel Andreas: 320. 

Werner Iacob : 324. 
'Wiekenhauser, F. A.: 157. 

Wolf .Andreas medic : 1 72 n. 
Wortley Montagu Mary : 1 So n. r. 

Xenopol, A. D.: 35r. 
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Zahareşti sat: 234. 
Zamca sat : 235. 
Zapolia : 346. 
Zavera : 244. 
Zlatna, arhiva din - : 304. 
Zmău, Ilie Burki : 8. 

REVISTA ARHIVELOR 

Zoia Emile : 345. 

Zolkiew, arhiva din - : 9. 

Zotta Sever: v. D. Onciul. 

Ziirich : 322. 

Zwingli: reforma, 322. 

Tlplrlt ln atelierele S. A. R. .,Cartea Românească" din Bucureşti Calea 
Moşilor Nr. 62. Reg. comert. Nr. 311/931 Soc. Ilfov, ln luna Iulie 1946. 
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A. S., Constantin Lacriţia-nu . 
A. S., I. R.-Pogo,ieam, 
A. S. 1 George Popa-Lissean11, 
A. S. , Constantin Pârv1desct+ 

III. Dlbllogrnfle 

1 -:-Dări de seamă 

Ion Biberi, Profil1<ri literare /rn11ceze (de A. S.) 
Dr. Cornelia C. Bodca, lvlo·ise Nicoară (de A. S.) 
G. J. Brătianu, Le Consei/ du roi Charles (de A. S.) 
Rodica Ciocan, Politica Habsburgilor faţă de Transilvania (de A. S.) 
Nicuşor Graur, In preajma altei lumi (de „I\.. S.) . 
Andrei Oţetea, Tudor 1'/adimiresm (de A. S.) 

2. C1t,prins11,l ret1istelor 

Balca11ia, II-III (1939-1940), 452 p . (de A. S.) 

IV. Informaţii (de A. S.) 

FI g u r I. 

339 
339-341 
341-342 

342-343 

344-345 
345-346 

346 

346 
346-347 
347-350 

350-352 

353-354 

1. l\Ionetă dela Vladislav Vocyod. 258 
2. Monetă dela Radu Voevod 258 
3. Monetă dela Radu Vocvod 259 
4. Monetă dela Radu Vocyod 259 
5. Monetă dela Mircea cel Bătrân . . 260 
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Seria latină: Fasc. I, de 1'1.aria Holban şi Virginia Sacerdoţeanu, 1942. 
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